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AVERTISSEMENT-
Ette Histoire a été ^ f 'JeÍIfies Mémoires qui °nt rete, K j>' de France^ recueillis, écrits/ ja mis en quelque ordre , pArtrès- honnête homme & très- pienf, ? „g_

worí quelque- tems avant la révocation e .
dU L rnm «. L’Edúrttr d, U F » >"impression moea les devoir laisser̂ pe Pdans Pétât ou ils étoient. H J a P res. e ■, .ans qu' il donna fa parole an Libraire cìm ,a remis fous la presse, mais Une put pasles retoucher, ni faire les additionsrelions qu' il fi propofiìt. J AVáiU
donnée, le Libraire voyantf qu K ranS
loit point , en a commence Itmprejj . JPen avertir ; deforte qu' il J fn avoitquatre a cinq feuilles imprimées ou cf PÇ*.Hr 'V* : 7u *Œ*Par cette circonstance, on a u .fi contenterd'une révision plus eger ,proportionnée an

commencement eja rmi Cependant ony tronvera plusieurs chofis

<



AVERTISSEMENT.
nouvelles , qui fortifient les preuves des faits
qui y font contenus quoique d 'áilleurs il ’ n ’j
eût pas la moindre raison d 'en douter , qu ’il y
en ait bien qui ne soient pas aujji autentique -
ment prouvez * que les autres : mais ils le fonts
suffisamment , par les conséquences qui résul¬
tent de ceux qui font plus autentiquement
prouvez *. Ceux - ci le font en partie pair
des Ailes judiciaires , dont la plupart Jitb-
fijlent dr reposent dans les Greffes dr ail¬
leurs , & en partie par des livres qui Je
trouvent & chez* les anciens Libraires dr
dans les Bibliothèques & Cabinets : livres
presque tous publiez* par les• Exorcises ■mo¬
ines. Venchaînure des autres faits avec ceux
qui font mentionnez * dans ces Ailes dr dans
ces livres , est telle que. ces derniers font con¬
naître la certitude & la vérité des autres »

Plusieurs Uvres publiez * depuis celui - ci con¬
firment encore cette vérité , cntr 'autres la vie
du Pere Josef Capucin, qui a. eu en Fran¬
ce le surnom de Son Eminence Gri¬
se , livre qui efi. cité dans le corps de ce pré¬
sent : ouvrage a la page 5 2 8 . dr qii’on cite en¬
core ici pour le même sujet a . la page  z 09.
où t Auteur rend témoignage qu ’il a aufft vu
ailleurs les pièces qui font mentionnées dans

-cette Hifloire à la page  3 1o . où il parle
des pensions qui furent attribuées aux Exorcif-



AVERTISSEMENT.
tes. En effet , ils les méritaient bien , pour les
bons ojjìces qu' ils reniaient avec tant d ' éelat
a  leur Eglise dr . ati Public ,, dr pour les

foins qu' ìls prenoient un peu plus miflèrku-
fement de la vengeance du Cardinal de Rì-
chelieu . Trois vîtes , qui concourant ensemble
dans une même affaire y en faisaient fins con¬
tredit une affaire très - extraordinaire & très-
rare , qui méritait bien d 'occuper les Pré¬
lats , les Religieux dr les autres dévots Ec¬
olef astiques , & que la Cour les payât li¬
béralement de tant de peines qu ' ìls prenoient
u faire brûler un Curé pour la gloire de
Dieu , dr pour le bien des Sujets du Roi  ,
qui couroient tous risque d ' être ensorcelez,  ,
dr de fe croire peres denfans faits à leurs
femmes par cs misérable Curé , qui avoit
le pouvoir de les rendre amoureuses de Un  »
quand il lui plaisait . Mais quand la Coût'
eiu  cessé fes libér alitez , & que hs Pose-
dces de Chinon eurent été châtiées avec Bar¬
re leur Exorcise , toutes ces vûës vinrent
n difparoítre , dr la Possession de Loudim
cessa aujft d ’elle - même ,, fans l' intervention
à 'aucun Juge Eccléfìaflique ni Laïque ; de-
quoi U ri1 y a pas lieu de s'étonner , puisque
la juflice , ['équité s [ humanité même , avoient
cte bannies de toute cette affaire . Cepen¬
dant Dieu permit que la maison du Collège des



2 AVERTISSEMENT.
Réformez, de Louâun ne fit pas tout à fait
une rapine entre les mains des Vierges de
Sainte Urfur 1e : il j devint encore une ef-
pece d'aumône de la Cour , tant leur Diable¬
rie leur en a atir 'e de toutes parts . Le Roi
Louis XIV1 dr la Reine fi Mere pajsérent k
Loudnn l’an 16 ^t . Le Garde des Sceaux ,
fut logé chez, Duthibaut , qui avoit été f un
des fauteurs de la pojfejfon , étant même al¬
lé exprès k Paris , pour faire arrêter le frè¬
re de Grandier . Il s'étoit retiré dans le plus
haut aparternent de fa maison où il étoit
malade . Le même Fanion , Médecin , dont
il efl parlé dans cette Flífioire , descendant
de la chambre du malade , vit la porte
de celle du Garde des Sceaux ouverte , dr
le Garde des Sceaux seul & debout. II s1 ar¬
rêta devant la porte , & contemplant le Gar¬
des Sceaux , il lui fit un profond salut . Fan¬
ion étoit très - bien fait de fa personne. L»
Garde des Sceaux s’aprocha de quelques pas,'
dr lui demanda dun air fort affable, qui il
étoit , dr s’il defiroi; quelque chose ? II ré¬
pondit qu'il étoit le Médecin de la maison,
dr qu’ayant loccafìon de pouvoir contempler
Monseigneur le Garde des Sceaux , de
qui la réputation étoit belle , il n avoit pu
réfifler à cette envie ; mais que puisque
Monseigneur lui avoit fait la grâce de lui de¬

mander



"AVERTISSEMENT . Jmander avec tant de bonté, s'il destroitque chosey U prendroit bien, s'il Pofott-, aberté de lui faire me très-humble remontran¬te , pour la Communauté des Reformez- unombre defquels il étoit. Le Garde des ceauxlui dit qu'il pouvoit parler librement, que.Cour étoit contente des Réformez - , <P 1s avot ' ntfait leur devoir dans les dernières guerres ctviles , & qu' en particulier la ville de ou un& fes habitant Pavaient fait aussi , & avoientmarqué kur zàle pour la réduthon da L a-teau de Saumur , Fanion lui dit , permette—moi . Monseigneur , d 'ajouter que les Troupesqu' elle y m voya , ètoìent presque toutes de jeu¬nesse Réformée . & qu' il y en a dont les ci¬catrices de leurs blessures en fìnt des preuves.Cela est bien , répliqua le Garde des Sceaux .Quelle est votre requête  f Fanton lut pt uncourt détail de l'ïnjustìce & de Pusurpationviolente que les Possédées avaient faite deUmaìfon du Collège des Réformez - , telle quel¬le est déduite dans cette présenté Histoire.Le Garde des Sceaux lui promit fa protec¬tion , er d’en parler à la Reine , & l,u ltqu’il allât avertir le Conststoire de dresser uneRequête . Ouand elle eut etc prefentee , enuau Avìcat du Roi , & quelques autresOfficiers . furent mandez . & gourmandez -. Ilsen furent outrez» , & ayant oui dire quel-



AVER TISSEMENT.
que chose de la voje par laquelle on avoìt
été meu k prefenter la Requête , ils jett 'erent

feu & flammes contre celui qui y avsit donné
lieu ; mais ils ne purent alors , ni de long-tems
après , découvrir qui c'êtoit , & cependant leur
colère s’apaisa , d 'autant plus qù 'ils aimaient
tous le Adèdecin , & se servaient de lui . Les
dévots & les Aioines de la ville se mirent
sur les pieds ; ils sollicitèrent toute la Cour ;
ils importunèrent la Reine , à qui fans cejse ils
remettaient devant les yeux , Dieu & les Dia¬
bles des Ursulines . Pour s' en délivrer , S . Ai.

fit dire par le Garde des Sceaux aux Dépu¬
tez, du Conflfloire , que n 'étant pas jufle qu 'ils
perdissent leur maison , Elle seroit bien - aise
qu ' iís se contentaient de la somme de deux mil¬
le livres , que S. Ai . seroit payer k la déchar¬
ge de ces pauvres Filles . Cette offre étant re¬
gardée comme une loi , fut reçue avec soumis¬
sion & aclion de grâces , quoique la somme
n ' excédât qiik peine le tiers de la valeur de la
maison.

Les Vers qu! on volt ici k la fin du Livre ,
avaient été négligez, dans la première édition,
parce que ceux qui les virent , y en trouvoient
trois , entr ’autres , dont les expressions leur pa-
roijfoient trop baffes, & les penses trop peu sé¬
rieuses . D '’autres gens aussi de mérite , k qui
on les a encore communiquez , cette fiais , ont été



AV E R T IS S EMENT.à ' un avis tout contraire . Ils ont juge que ctSmêmes Fers étoìent tout à fait propres pourJ af¬faire dont il s’agit , qui toute fcelerate OTJ e-rìeufe qu' elle eft , a été apellêe farce par un *s CYl~vain , & n' efl en effet qu un badinage indigneau -dessus de tout ce qu’on peut exprimer , non -*feulement de tant de gens de rang , de tant egens de lettres & des plus honorables & antesprofessions , mais même d 'hommes faisant , que -que usage de la raison , de quelque rang , e ucatìon dr qualité qu' ilssoient . Desorte que le mot smouë , & à'autres qui le précédent>convenantadmirablement k la bassesse des esprits & des sen¬timent de ceux qui ont joue ce honteux (y execrable rôle , & faisant sentir le ridicule des repro¬ches qu 'ils ont faits au Patient . semblent etre em¬ployez, d'autant plus a propos , que les autres ex¬pressions& idées qu'on lui attribue,font relevces ,pieuses & telles qu'il a dû les avoir , & qu' tl pa¬
rait Us avoir eués. On croit donc qu on a pului faire ainsi exprimer les futilités Ó“ les pauvretez , alléguées par ses persécuteurs , commeetant des preuves de leurs car aller es , de la malice de leur cœur , dr du désordre de leur esprit.Quoiqu 'il en soit , puisqu ' ily a diversité desenti¬ment sur ce sujet , on a cru pouvoir ajouter cesFers , qui auront aparemment le même fort quecelui pour qui ils ont été faits , & front con¬damnez , ou disculpez, comme lui,J t A r



4 AVERTISSEMENT.
Ceux qui ne lisent que pour se divertir , ont

trouvé quelque satissaclion aux relations des
faits de cette Hiflotre : mais ilsy ont aussi trou¬
vé des endroits ennuyeux & trop étendus , tels
que celui qui regarde le Médecin Fanton . Mais
comme ce Uvre rìefl pas publié pour le smple
divertissement du monde , qu il s' agit dlune af¬

faire importante , & fur tout d 'une canonisa¬
tion projettée & espérée , en saveur de laquelle
la principale preuve des miracles opérez, en la
personne de la Prieure des Ursulines , aujour¬
d ’hui seulement encore Béate , sera la Lettre &
P Interrogatoire à ''un Médecin Réformé ; piè¬
ces qu 1 on se donnera bien de garde de produire
toutes entières , on a jugé qu’il étoit & à propos
& de nécejftté de les publier ici avec toutes les
circonflances du fait , afìn que le Public puisse
en juger plus sainement & présentement & à
l ’avenir , fi l’on ne se défifie pas de ce pieux
dessein formé pour entretenir la dévotion des
peuples . Il en efl de même de  l ’Extrait des
preuves , Sec. & de quelques autres endroits
qui paroijfent importuns à certaines gens , &
que d 'autres lisent avec attention comme étant
très -essentiels.
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Religieuses ursulines*
Et de la condamnation & du suplice

D ’ URBAIN grandies
Curé de la même Ville.
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livre premier.

B" Ln’ya pas de doute que les événe-mens particuliers de la nature de
ceux qui font contenus dans ce
Livre , ne soient mieux reçus 8c
ne faíìent plus d’impression , lors-

^uils ont la grâce de la nouveauté , que lors¬
qu un long écoulement de rems semble les avoir
ensevelis dans l’oubli . On peut dire cependant,
qu n eít à propos de les en tirer & de les faire
revivre , lorsqu ’ils le méritent par leur impôt-



6 HISTOIRE DES DIABLES
tance ou par leur singularité , & qu ’ils n’ont
été couverts du silence , que patce que l’Au-torité & la Titannie ont fermé la bouche à tous
ceux qui auroient osé entreprendre d’en entre¬tenir le Public , 8c  de lui mettre la vérité de¬
vant les yeux , C’est par ces motifs qu aujour¬d 'hui qu on peut parler fans contrainte , on met
ici au jour la malice , Lc les longues & funes¬
tes intrigues d'un Convent de Religieuses , &
d’un grand nombre d’Ecclésiaíliques , apuyez
d’une partie des Magistrats & des habitansd ’u-ne Ville , favorisez de la Cour . Ces intri¬
gues ont été importantes , en ce qu ’elles ont
fait condamner un Curéau suplice du feu , ÔCqu ’elles ont tendu à établir dans la France des
Maximes qui auroient soumis les Peuples à une
véritable Inquisition j elles ont été singulières
ik  d’une étrange singularité , puisque les Dé¬
mons s’enfont immédiatement mêlez,ou qu’on
prétend qu ’ils s’en font mêlez , &í  qu’ils ont pos¬
sédé & fait agir toutes ces Religieuses . Enfin
cette Histoire paroît d’autant plus considéra¬
ble , que les Faits qu’elle raporte ont eu une
durée de plusieurs années , qu ’ils ont eu pour
spectateurs & pour témoins quantité de Person¬
nes illustres par leur rang & par leur mérite ;
qu ’on a point vu de récit d’une semblable af¬
faire , ni plus nrconstancié , ni plus suivi , ni
mieux accompagné de toutes les preuves né¬
cessaires , & qu’elle donne une nette & parfai¬
te idée des fentimens qu’on doit avoir des pré¬
tendues Possessions Diaboliques , des apari-
tions des Diables , & des miracles qui se font
dans ces occasions ; elle découvre aussi en mê-
me-tems les obliquitez du cœur humain , & jus-



DE IOUDUN . Jques où il est capabled’aller , quand û  s elt m»
fois embarqué mal à propos. „ TTQuoiquel’Histoire du martite de ^refuie 6c des onze mille Vierges qui 1acc° P-gnoient , soit sujette à beaucoup de contra ¬rions, Lc que la plupart des 8qavans doqu'elle soir véritable , on n'a pas laide de 'viser cette Sainte , en l’honneut de qla Beate Angele de Bresse établir le bec 1sé en Italie un Ordre de Religieuses degle de S. Augustin, qui fut aptouve l an \ 7 •par le Pape Grégoire XUI. 8c depuis er5r 4-Madeleineì’Huillïer rintroduiso en1-ran¬
ce avecl’aprobation du Page Paul V. P*Monastère qu’elle fonda à Pans , d ou cetu -dre se répandant ensuite peu-à-peu oans ro.Royaume , ils’en établit en l’an un<L.on-ventàLoudun , qui est une grande Ville maiPeuplée, située entre les Provinces de 101 Jdomaine 6c Anjou, 6c qui les séparé toutestrois3 fans en avoir fait anciennement part -avoir été dépendanted’aucuned’elles.Dans ce lieu , cette Société >quoiquepetite encore, se trouva dans une grandem -germe, &c assez destituée des commodirez né¬cessaires pour subsister; elle faisoit parue d uOrdre alors si peu éloigné de sa naissance, qn’étoir pas riche 6c opulent comme ilelí:au]0 -d’hui , qu’un âge un pect plus avance luia -né le loisir de penser à ses afaires, 6c de P "voir avec plusd’avantageà son établisse •Elle étoirbien composée de Filles de tre *nés familles nobles 6croturières, matsqut ne-toient pas riches, ou qui ne vouloient pasdon¬nerde dot considérableà celles qu elles me -

A 4



$ HISTOIRE DES DIABLES
toienthors de Jeur enceinte pour s en déchar¬ger . C’est pourquoi ces Filles l'e logèrent à loyer
clans une maison particulière qui n’éroit pas
de grande étendue , 8c  elles prirent suivant leurInstitution des Penlionnaircs pour les instrui¬re pour tirer de ces pensions une partie deJeur subsistance. La maison où elles logèrentapartenoit à Mouíîaut du Fresne. Le Prieur
Moussaut son frere fut leur premier Directeur
de conscience , mais il ne le rut pas long-tems,il mourut quelque tems avant qu’on commen¬
çât àparler de la Possession Diabolique dont ils’agit.

Les plus jeunes de ces Dames qui avoientPesprit assez gai , & qui ne cherchoient qu à sedivertir autant que le réduit de leur clôture pou¬voir le leur permettre , prirent occasion de cettemort , 8c  del ’opinion qu’on avoir qu’il revenoitdes Esprits dans la maison oùelleslogeoienr,dese lever la nuit,  de faire du bruit dans les gro¬ssiers , 8c  de se donner le passe-tems d’cpouvan-ter les jeunes Pensionnaires ; quelques unesmême des plus simples 8c  des plus âgées desReligieuses à qui lesautres n’avoient pas osé dé¬couvrir leur jeu , en conçurent beaucoup defrayeur ; cela encouragea les Actrices jusques à
les faire monter fur la maison , ce qui n’est pas
difficile à Loudun , où la plupart des toits fontconstruits d’une maniéré qui en permet aisé¬ment l’accès. Elles en vinrent ensuite à entrer
dansles chambres des Pensionnaires , à enlever
Jeurs juppes de dessus leurs lits , 8c  enfin à pra¬tiquer tout ce qui pouvoit servir à leur donnerdu divertissement , 8c  à duper les Pensionnaires& les autres Religieuses . Une Pensionnaire



. „ D E L O U D U N . 9
a‘° ts âgée de seize à dix sept ans , nommée Ma-
tie Aubin , qui enttoit dans les plaisirs & dans
' e secret des Actrices , servoit à éfrayer les au¬
tres par la peur qu ’elle témoignoit avoir , íur
tout lorsque les Lutins venoient dans leur cham¬
bre 3 dont les portes avoient été bien fermées
au verrou -, mais elles avoient été depuis dou¬
cement ouvertes par celle-ci , qui a toujours,
constamment récité ce fairdela incme manié¬
ré à ses plus intimes Amies , jusqu'à l’âge de.
prés de 6 ^.  ans qu’elle est morte-

Après la mort de Moussant , Jean Mignon
Prêtre , Chanoine de l'Eglise Collégiale de Sce
Croix de Loudun , fut cboilî pour être le Con¬
fesseur des Utsulines . Les plus vieilles Reli¬
gieuses lui déclarèrent le lujet de leur épouvan¬
tement , & fes jeunes lui firent confidence de
àr jeu, Cet homme ctoit intriguant , malin ,
& ambitieux , & il avoir alors diverses passions
qui l’agitoient ; il se proposa non-seulcment do
lai fier continuer ce jeu , mais encore de l’auto-
nser , d’y prêter les mains , & de tenter s’il no
Pqurroit point en feire quelque usage , .qui put
lui servira se venger de ses Ennemis , & :i ac.
quérir uneréputarion de piété & de sainteté , do
laquelle il faisoit son premier entêtement . Mais-
afin de découvrir mieux les víics & les deílcins
dés inventeurs de cette Pièce tragique , il faut
d abord faire venir fur la Scène le principal
*crsonnage , sur lequel a roulé toute la Carafe
irophe.

Urbain Grandier ètoit un Prêtre r né d’une-
honnête famille , Fils dePierre Grandier dr Ne-

de Claude Grandier auifi Pierre . Les-Peli-
o ^ usesUrsulines dans letems de leur poífeIÍÌDr>

A í,



io HISTOIRE DES DIABLES
on dit que Urbain Grandicr avoir apris lama»
cie de l’un 8c  de l’autre , mais les Habitans de
Xaintes où ils avoient demeuré , dissipèrent
cette calomnie par le bon témoignage qu’ils
rendirent de leurs vies 8c  de leurs mœurs ; il
fit ses principales études fous les jésuites de
Bourdeaux , qui remarquant en lui des dons
afiez considérables , le prirent en afection , & le
pourvurent de la Cure de S. Pierre du Mar¬
ché de Loudun , qui est à la présentation des
Jésuites de Poitiers . II fut encore' pourvu d'une
Prébende dans le Chapitre de PEglise de Ste
Croix . L’union de ces deux Bénéfices dans
une Personne qui n’étoit pas de cette Provin¬
ce , l’exposa à l’envie de plusieurs Ecclésiasti¬
ques , qui se su fient bien contentez de l’un des
deux : c’est ce qu il sentit très-bien,lorsqu ’il se
vitaccusé , car il dit souvent à ses Amis , qu’u-
ne partie de ceux de cet Ordre qui s’étoient dé¬
clarez contre lui,  en vouloient à ses Bénéfices
plutôt qu*à fa Personne . II étoit de grande taille
8c  de bonne mine , d’un esprit également ferme
8c  subtil , toujours propre 8c  bien mis , ne mar¬
chant jamais qu’en habit long ; cette politesse
extérieure étoit accompagnée de celle de l’es-
prit . 11s’exprimoit avec beaucoup de facilité 8C
d élégance , il prêchoit asl'ez souvent , il s’aquit-
toit de cet emploi incomparablement mieux
que la plupart des Moines qui montent en Chai¬
re ; on a de lui une harangue funèbre fur la mort
dePillustre Scévolede S te Marthe , ’qui est une
Pièce fort éloquente , 8c  qui marque la beauté
de son génie ; il étoit doux 8c  civil à ses Amis,
mais fier & hautain àl ’égardde ses Ennemis , il
étoit jaloux de son rang 3 8c  ne reláchoit jamais



DE LOUDUN . , 11rien de ses intérêts , repoussant les injuresavectant de vigueur , qu il aigrissoitles Espntsqu usurvit pu gagner en prenantd’autres voyes ;ce¬pendant il étoit exposé à beaucoup d ennemis,seshauteurs lui enavoient suscité un grand nom¬bre , Scie penchant extraordinaire qu ilavoitàla galanterie lui en avoir encore bien plus tait.Ce n’étoìt pas feulement des Rivaux qu n avoir \àcraindte , c’étoitdesPeres Sc des Mans outrez V
^  furipiiT Up i<>mauvaise réputation que tes \fréquentes visites attiroient ìui -Dès 1an1610 .î)avoir eu un Procès pat devant1Official de Poitiers contre un Prêtre nommele Meunier , & se xi . d’Avril de la même an-uée , il obtint une Sentence contre lui , qu il«t exécuter avec beaucoup de rigueur , asmj lnrimider ceux qui auroient voulu entrepren¬
dre de le chagrinerà l’avenir , dont leMoumerdemeura si fort irrité , que lorsqu il le vit ac¬cusé de Sacrilège Scd’irréligion 11 se rendit té¬moin , ôcu fulmina même des Monitoirescon-*re lui par les ordres de faubardernont Com¬missaire envoyé de la Coût pour connoitre decette affaire.

Quelque-tems après Grandier eut encore ûnprocès contre les Chanoines de Sre Croix à 1oc¬casiond’une Maison qu il disputoit au Chapi¬tre; Mignon s’oposa fortement à ses préten¬tions , il avoir du crédit à cause de fa familleêç de ses alliances , il étoit entendu dans les Ma»riéresBénéficiales, & il avoir conçû uneextrêmejalousie contre le Curé , aux démarches du-quelilf e trouvoit toujours opofé . Mais quoi-qtie ce Chanoine eût sollicité ce procès avecbien de l’atdeur , le Chapitre ne laissa pasA 6
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de le perdre. Grandier en triompha , & insulta
Mignon avec tant de fierté, qu’il en eut un vifreílentiment. ‘

Barot Oncle de Mignon, Préíìdentaux Elus,
homme riche Lc sansenfans, & par conséquent
fort considéré& fort careslé de ses Héritiers,
eut auilì prise avec le Cuté, qid le traita avec
la dernière hauteur & comme un misérable,
ce qui fit concevoir à la Famille de Barot une
fi grande animosité contre lui , que chacun
s’empresìòità lui en donner des marques pourfaire leur cour à leur Parent.

Mais tout celan’aprochoit point du déplaisir
de Trinquant Procureur du Roi , & qui étoit
aussi Oncle de Mignon. 11 avoir une Fille que
Grandieravoit vuëttop familièrementjelle de¬
vint malade & languissante; elle avoir une in¬
time amie nommé Marthe le Pelletier , dont
ia fortune étoit très-médiocre, qu’elle engagea
à la servir dans cette occasion, & qui fut tou¬
jours auprès d’elle pendant fa langueur. Cette
•Amie lui fut si affeétionnée& fi fidcle, qu’aux
dépens de fa propre réputation elle se chargea
de Pensant, & prit soin de lui chercher une
Nourrice ; ce qui n'empêcha g>a? qu’on ne
comprît que cet Enfant étoit plutôt le fruit de
cellequiavoitété long-tems retirée & languis¬
sante, que de celle qui avoir été assez chari¬
table pour vouloir, en cas de nécessité, s’en
avoiier la Mere. Trinquant ayant connoissance
des bruits qui couroient au désavantage de sa
Fille , fitlui-même arrêter Marthe le Pelletier
prisonnière, pour l’obliger á faire sa déclara¬
tion sur la naissance de VEnfant qu’elle avoir
mis entre les mains d’une Nourrice ; elle dit



DE L O U P iâ Mere',
que c étoit elle-même qui en et ^ foin »
SC eilc promit de Velevet avcciin ^ . soper.
que laTustice nauroit aucui P

procédu-
sonne. Le Public se moqua de cette ^ y ..
te -, , la Déclaration ne PallL^ çura que plus
tirable. Sc Tanguant rsctv demeura imortifié. , r(,rmCs , lorsque

Certe affaire étoit
dansces ce q Uì lux

Barotjtut si maltraité Pa hPï ? VL a£T c1 nquant,donnalicudefaire une
assemble ^u Roi,

de Mignon , Sc de Menuau . ,p v/ifonon, SC
qui étoit parent Sc intime anlt ^dans la-
qui étoit éprisd’une violente pittion,quelle il avoir Gtandier pont R „ . périr ,
val favorisé. Là il fut résolu de le » » ^ udu-
ou du moins de le chasser du i * éclore une
nois. Peu de tems après 1o^ ^ àl de Pòi-
Plainte contre lui par-devant 1m \’accusoit
tiers, fousìe nom du Promoteur. ^ . d’ê-
d’avoir débauché des femmes Sc<•_ - -j fou
tre impie Sc profanede ne u’uneíèm-
Bréviaire, & d’avoit meme ab rurent les
me dans son Eglise. Ses Dclare JcuX Mi-
nommez

Cherbonneau ScBon- ? E’Ofii'
sérables de la derniere i'-e du n : ofosChau-
cial arant repu la Plainte, „ctrc Saint
vet

LieutenatìtCivil , Sel Archip * ^ former
Marcelle 8c du Loudurrots, Pou£conjointement avec lui .

ivu-ornc ri-
Da-ns ce même tems Duth ' 5 ^rérêrs

che 8c de grand crédit , étant
desevanta-

desEnnemis deGrandiet, par
Marquis du

geusement de lui en
présence trèS.fanqlan-

feellai , ÔC en fit des médisancestes. Cela ne manqua pas d etre r P



14 HISTOIRE DES DIABLESré , qui lui en témoigna son ressentiment avecdes termes si piquans,que Duthibaut leva le bâ¬ton qu’il avoir dans fa main , 8c l’en frapa »quoiqu’il fût revêtu de ses habits sacerdotaux,Sc prêt à entrer dans l’Eglise de Sainte Croix ,où il alloit assister auSetvice/Grandier outréde cet affront , crût qu’il n’en auroit.pas si-tôcraison dans la Province qu’à Paris , Lc il prit leparti d’y aller porter ses plaintes.Mais pepdantqu’ií faisoìt ce voyage , on informoit contrelui àLoudun,Sí l’ony procédoità l’Audition decertains Témoins de néant qu’on avoir gagnez.Trinquant déposa le premier pour encouragerles autres , Lc il se rendit même cessionnaire del’action des Délateurs. L’information étantfaite , on l’envoya à l’Evêque de Poitiers , au¬près duquel les Parties sccrettes de Grandiesavoient des Amis très-puissans. Outre cela illui étoit arrivé d’entreprendre fur les droits del’Evêque, en donnant une dispense de Procla-mationdans le mariagedeDelagarde qui demeu-roit au Bourg de Mons. Ses Ennemis furent sibien exagérer cet attentat , Lc prévenir l’espritde son Evêque, qu’il rendit contre lui un De-cret de prise-de-corps conçu en ces termes.
Henri -Louis Chateigner de la Rochepoçai, Apar mifératton divine Evêque de Poitiers, vîtles Charges Informationsà nous rendues par/’Archiprêtre de Loudun, faites à rencontre deUrbain Grandies, Prêtre , Curé cte Saint Pierredu Marché de Loudun, en vertu de Commissionémanée de Nous audit Archiprêtre, </y en sonabsence au Prieur de Chasfeignes; Vû aujjt lesConclusions de notre Promoteurfur icelles. Avons



DE L O U D U N . r?Ordonné $y Ordonnant que ledit Grandter -Accu¬se soit amené sans scandale et prisons de notreHôtel Episcopal de Poitiers , si prts & aprehen-àépeut être , sinonftra ajourné d son domicileà trois briefsjours par le premier Arpenteur l re-tre ou Clerc tonsuré » A d’abondant par le pre¬mier Sergent Royal sur ce requis , avec iwipío-ration du bras séculier ; & aujquels A a l un -teux donnons pouvoir de cef aire, & mandemen ,nonobstantopofitionsou.apellationsquelconqu  »four cefait  ô *ledit Grandieroiiuprendre par no¬tre Promoteur telles conclusionsài encontredeiutqu il verral ’avoir à faire . Donnéà DiJjatle  iï*jour d'Ociobre 162.5». ainsi signé enl original  sHenri - Louis , Evesque de Poitiers.
Gcandicr étoit àParis , lorsque ce Decret futdélivré contre lui , il s’étoit jetté aux piez ailRoi) 8c lui avoir fait plainte des coups de bâtonque Duthibaut lui avoirdonnezpubliquement.Le Roi avoir renvoyé la connoissance de cetteaffaire au Parlement-pour erre le Procès tait ocParfaità Duthibaut, son action ayant paru tortinsolente, & digned’un sévére châtiment. Maisu usa de violentes récriminations contre la 1ar-t' c , il l’accusad’êtte un homme scandaleux»de mauvaise vie, 8c tout couvert de crimes »8c il raporta pour preuve de ces accusations, lcDecret de prise.de-corps qui venoit d être don¬né par l'Evêque de Poitiers ; ce qui nt <PJe âÇour , avant que de faire droit , renvoya Gtan-dicr par-devant son Evêque , pour se jultinerdes crimes qu’on lui imputoit. 11 retourna aEoudun, 8c se rendit à Poitiers peu de joursaprès , pour se mettre en état ; mais u ne put



r<? HISTOIRE DES DIABLESle faire , car il ne fut pas íî-tôr arrivé , qu’iîfur arrêté prisonnier par un Huissier nomméChatri . Quoique ce fut le i s. de Novembre »& que la prison del’Evêché fut froide& obscu¬re , il y demeura pourtant plus de deux Mois ,& l’on commençaà croire qu’il ne se tireroitjamais de cette affaire. Ses Ennemis en paru¬rent au moins fort persuadez. Duthibaut secrut à couvert de ses poursuites, dont l’issuene lui pouvoir être que très-fâcheuse, & Barotrfit prendre un Dévolu sur son Bénéfice surpro¬fit d’íímaël Boulieau, Prêtre &c l ’urr de seshéritiers.
Cependant l’ardeur des Conjurez vint à se.ralentir par la crainte de la dépense, 8c quoiqu’ils fussent très-riches, chacun d’eux néan¬moins se dcffendoir, autant qu’il lui étoit possi¬ble, de fournir aux frais , qui ne pouvoient pasêtre médiocres, l’insttuclion' du Procès se fai¬sant à Poiriers , où les Témoins étoienr obli¬

gez de le transporter pour rendre leurs Audi¬tions >Sc pour être confrontezàl’Acculé.MaisFanimosité de Trinquant plus forte que cellede tous les autres , lui fie enfin surmonter cesdiffícultez, & il fit en Ibrte que ses Associezcontribuèrent aux frais comme liii , 8c que lapoursuitene fur pas abandonnée.
Le principal Chefdel ’Accusationne pûrêtrevérifié. On ìmpùtoit au Curé d’avoir débau¬ché des FemmesSc des filles, maison ne pro-duisoit point de Parties qui se plaignissent: cesFemmes& ces fillesn’étoient point nommées,il n’y avoit aucun Témoin qui déposât formel¬lement de ce Fait , & la plupart même soutin¬rent dans la- fuite qu’ils n’avoient jamais,oui



D t L O U p U . çt  tt0 u-
patlcr de beaucoup de choies ^ marions,
voient écrues dans le cahier des ,u p ro-
Enfin il fallut procéder au 3uSeP p Avocat
cès , l’on admit au nombre des 3 o gc \’E-Richardqui étoit patent ae itiuq . sccreïS g e
vêque fut obsédé pat les Enn ^ peindre
Grandier , qui ne cédèrent pour £nt donner
des plus noues couleurs , 8c qtu . gan¬
tant de jour à leurs calomnies , st.ue T . pa!n Si
viet i6zo . il fut condamné a lê n , pt4!S pen-
àl ’cau pat pénitence tous les Ve g anS le
dant trois Mois , Lc interdit a “w g , gans
Diocèse dcPoitiers pendant cinq h '
la Ville de Loudunpour toujours - _ Cette

Des deux cotez on fut apeli Arĉ evêque
Sentence. Grandier en apella a 1^ om du
de Bourdeaux , 8c ses Parues , comrr>e
Promoteur

derOficìalité,enapeller nt afin
d’abus au Parlement de Paris 3 , ' DOUvoìr
de l’embaraffct , 8c de le réduire a > ^ ont  j\ s
soutenir 1e poids de toutes les arta car
l’acabloicnt . Ce qui ne leur reui P p aiìe-
h se pourvut 8c à plaider fa Cau crrand
ment . Mais s’agiflant d’otiu enc . g ans un
nombre dc Témoins qui

demeure vCya
Heu extrêmement éloigné , 1a coût poltvers.connoissance del ’affaite auPtesidia . . utenanC
pout en juger

définitivement . L a *tout de
Criminel de Poitiers instruisit le pi !a con_
nouveau , tant par le récollemen ìdlmina-
ftontatlon des Témoins , que P* ' ne f ut
tion d’un Monuoire . Certe mi

setrouvades
pas favorable aux Accusateurs , 1 ivoUiUrenrcontradictions dansles Témoins,q „ es qui.
persister, 8c il y en eutplusieurs
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avouèrent ingénument qu’ils avoient été pra¬
tiqués . L’un des Délateurs se désista de l’aótion
qu ’il avoir intentée , & déclara avec les Té¬
moins qui se désistèrent aussi , qu ’ils avoient
été poussez & sollicitez par Trinquant . 11 vint
en mëme-tems à la connoislance de Mêchin
& de Boullieau Prêtres , qu’on leur faifoit dire
dans leur Déposition des choses à quoi ils n’a-
voient jamais pensé; ils voulurent les désavouer
par des Actes signez de leur main , &c  celui de
Mêchin , s’étant trouvé , on ne craindra pas de
l’insérer ici , quoiqu ’il soit un peu long,aussi-
bien que quelques autres Actes qui seront in¬
sérez ci-après , pavce que l’on estime que cette
exactitude contribuera à la satisfaction des Lec¬
teurs , & ne laissera aucun lieu de douter de
ia vérité des choses qui font contenues dans
cette Histoire.

Je Gervais Mêchin , Prêtre,Vicaire derEglifè
de S. Pierre du Marché de Loudun , certifie par
la présente écrite  A Jìgnée de ma main pour la dé¬
charge de ma Conscience,sur certain bruit qu on
fait courir qu én l 'information faite pareilles
Robert Archiprêtre contre Urbain Grandier , Prê¬
tre ,Curé de S.Pierre ,en laquelle ínformationledit
Robert me sollicita de déposer , que fdv ois dit que
favois trouvéleditGrandier couché avec desFem-
mesff Pilles tout de leur long dans f Eglise de S.
Pierre lesportes étantfermées : stem , que plusieurs
ÇsJà diverses sots à heures indues , de jour  A de
nuit , j 'avois vû des Pilles  A des Femmes venir
trouver leditGrandier en fa chambre, $ que quel¬
qu ’unes dejdites Femmes y demeuraient depuis
une heure après -midi jusqu à deux ou trois heures
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Item , que saivâledìt Grandi er aam .■fffportes ouvertes , fecquelques femme sytrées , il les sermon . Ne àestrant que tels bruitscontinuent davantage, ..t» que je riai jamais vîtni trouve UdttGranaiavec des Femmes& des Filles dans l LgItf' * *portes étant fermétsni Jjeul avec feule ' fìqu il a parlé à elles , elles étaient enff  P ^les portestoutes ouvertes ; 0 P,0f r-ce-CLnv Lacon-pojlure , je pense lavoir ajfés éclairci Pfiontation , que ledit Grandies etoi jj ’ .les Femmes ajfés éloignées les, unes des f-c°mme aujjì je ri ai jamais vu entrer ^ : urn jFtlles dans la chambre dudit Grandi J, , u*de nuit . Bien est vrai que fat  Vvenir du monde au soir bien tard , tnf,;oursPu,s dire qui c'efi , aujft qui couchaitun frère dudit Grandier proche de fa chumbr *(jf rìai connoijjance que ni Femmes n ,»aient fait porter leur souper '•Je n tu non f1posé ne lui avoir jamais vît dire fort Br .•
parcequeceftroitcontrelavéruejautmtqueatversesfotsilm a demandéle mtenilçquellP& disoit fes Heures . Ft semblablement déclaréne lui avoir jamais vît fermer les portesdettg»Je, &qu ’en tous les devis que je lut a \ < rcavec des Femmes,je nai jamais vu aucu\ c J*déshonnête, non pas même qu tl leur tfjjÊcunefaçon;nxaìsfeulementpa'' lotentenfemo,bWs ’Ujì trouveen maDêpqfinon 4»^ " ^eomraire à ce que dessus, c est contre ™science . fy ne m'en a été fanW*je nej eussesigné. Ce quej a , d,t pour rendre
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témoignageâ la vérité . Fait le dernier jour d'Oc*
bre  1Í30 . ainsi signé,  G. Mefchin.

Le Présidial de Poitiers rendit son Jugement
le23 . de Mai ití }1. par îequelGrandier fut en¬
voie absous quant à présent de l’acusation fai¬
te contre lui. II en triompha , & il insulta ses
Ennemis avec autant de hauteur , que s’il eíit
été entièrement hors d’alFaire. Cependant il
saloir qu’il comparut encore devant le tribunal
des Archevêque de Bourdeauxqui étoit saisi de
son ApeL, & qu'ily put obtenir une Sentence
de justification. Ce Prélat peu de tems après
que ce Jugement eut été renduà Poitiers , vint
visiter sonAbbaïe dcSaintJouin-les-Marnes,quin’est qu\ì trois lieues de Loudun. Le Curé se
pourvut devant lui , & ses Ennemis qui sem¬
blèrent avoir perdu courage, ne se deffendirent
presque pas. Voici la Sentenced'absolurion que
l’Arcbevcque prononça , après avoir encore
procédé à une nouvelle Instruction du procès-

Henri d’Esoubleau de Sourdis,par la grâce de
Dieu , Archevêque deBourdeaux , Primat d’Aqui¬
taine ,a tous ceux qui ces présentés  L ettresverront,
Salut .Savoir faisons , que Procèss'étant mû entre
Urbain Grandier , Prêtre , Curé , sic . Apellant
de la Sentence rendue par M . le Révérendijjìme
Evêque de Poitiers le f de Janvier  i6 ; o. (y de
tout ce qui s’en est ensuivi d'une part : Et Jâques
Cherbonneau,Partie Civile , lePromoteur de t'Ofi
ficialitéjoint , Intimé d.’autre part,fans que les
qualités puistèntpréjudicier ; Vû par Nous nôtre
Sentence dut ,o. d'Août dernier , avec les Piécesy
mentionnées fies Auditions rendues par Gilles Ra-
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bm Archiprêtre, Gervats Mefchin>Ò „ gte £Prêtre ; Notre Sentence rendue far laHA etNousprefentée par ledit Grandter let • .dernier fau p,/de laquelle est nôtre Ordonnance,Autre Requête que ledit Grandternou
/ <«»&/e .̂du présent mois; %f °f cf/lasentie par Jâques Caillé , Portier du _Ms.n e() r-Motte deChampdenier lê JudttnioihJj ^donnaneeétant aupiéd’icelle> e* ntJ,, toìresbal duj .dudit mois,contenant lesin,terrfa f,ar /„jpar Nous fanes audit Caillé, Ô réponsspamlut

Pnfiméepar ledit Grandies le i7-f û nZìUonsnptre Ordonnance far icelle\ avec les , , „mmu„dt nôtre Promoteur, auquel le touta e
niqué. Le tout vu & considère,far cep í/ nrUtduConstl , après l’invocation duSa n IVdroits-, par nôtre Sentence<& Jugementavonsmis& mettons ladite Sentence dont j ?
au néant, & dfaute d'avoir fan ^.auirle/ itAi)e.par nônePromoteur-.envo'iéÔ'envotonslant absous des cas(fa crimesà lut ®ne définitivement Cinterdìcitpn a.pivtionnée en ladite Sentence; Guienjoignan
éfmodefiementfe comporter /les Saints Décrets& Cotìftitutions Cafiauf à fe pourvoir pour(es reparano , ~S“ & 'mérêts,é restitution des fruits de /«
djfnefices, ainsi comme ilvP'r^. onJ trs: tìt Jouin-Nouŝ nnôtre Maison Abbatiale de ^IsjMamet le ai . * Novembres &Henn de Sourdu Archevêque de Boutdeaux,iQ
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prononcé par nous Greffier fouffgné audit Gratt-
dier étant dans ladite Abbàie , tes jour $ an que
dejjus.

L’Archevêque considérant l’anjmosité Sc les
artifices des Ennemis de Grandier , Sc ayant de
reltimepourìuiàcause des belles qualnezqu ’il
possédoit , il lui conseilla de permuter ses Bé¬
néfices, & des ’éloigner d’unîieu où il s’éroic
fait une si puissante conjuration contre lui . Mais
il n’écoitpascapable de suivre un avis si salutai¬
re , la haine & l’amour l’avoient trop aveuglé.
II haïsloit ses ennemis avec trop de paillon
pour les satisfaire en ce point ; mais ilétoit en¬
core plus violemment possédé par l’amour ; Sc
quoique cet amour se partageât souvent en¬
tre différens Objets , il y enavoit un nëanmoitis
qui étoit le véritable sujet de sa tendresse , au-
quel son cœur étoit ataché par des liens si forts,
que bien loin qu’il lui fût possible de les rom¬
pre , ils ne le laissoient pas même en état de pou¬
voir s’éloigner . 11 retourna donc à Loudunavcc
une branche de laurier dans fa main pour mar¬
que de fa victoire . Les honnêtes Gens furent
scandalisés de cette conduite si peu modeste,
ses Ennemis en furent outrez , Sc ses propres
Amisladesaprouvérent . II reprit possession de
ses Bénéfices, Sc à peine sedonna -t’il le loisir
de respirer , que tout rempli du ressentiment de
fourrage qui lui avoitété fait par Duthibaut , il
se pourvut contre lui & il le poussa si bien,
qu ’il obtint un Arrêt à la Chambre de la Tour-
nelle , où Duthibaut fut mandé & blâmé tête
nue , Sc condamné à diverses Amendes Sc ré¬
parations , ôc aux dépens du Procès.



, DE LOUDUN. ,,  1 .5Grandier ne se contenta pas d’avoir tiré rai¬son de cette affaire, il résolut de porter sa ven¬geance auffi loin qu’il pouvoir juridiquementle faire, & il se préparaà faire apeiler àla Coûtses Parties secrettes pour ses réparations, dom¬mages & intérêts', Sc pour la restitution desfruits de ses Bénéfices au désir de la Sentencede l'Archevêque de Bourdeaux- Ce fut en vainQue ses principaux Amis voulurent l’en dissua¬der pat la considération de ce qui lui étoít déjaarrivé , qui devoit bien lui faire connoïtredequoi les Ennemis croient capables, s’il entre¬preneur de les pousserà bout en toutes maniè¬res & d’interreííèr leur bourse , à quoi ils neleroient pas moins sensibles qu’ils avoient paru.1 etre a ce qui regardoit leur réputation. Mais,n Etoile l’entraïnoit au précipice : La Pro¬vidence Divine dont les ressorts font impénétra¬bles, vouloir le punir de son orgueil& de ses dé¬bauchez, & laisser en même-téms paroïtre sucle théâtre du Monde un de ces Actes tragiques »que le faux zèle ou l’impiété y font represcn-ter de tems en rems, & qui ne manquent ja¬mais de trouver dans la crédulité des Peuplesune aprobation Sc des aplaudissemens, que1expérience du passé dévroit les empêcher dedonner lì légèrement, 6c qui font des marquesévidentes dé la faiblesse de l'Esprit Humain.Lorsqu’il avoir falu choisir un nouveau Di-*cct;eur de Conscience pour les Religieuses Ur-mfmes, Grandier avoir été proposé. Ses Enne-mis.°nt publié qu’il avoir fort souhaitéd être. isi, mais qu’il fut rejette à cause de ses mau¬vaises mœurs, Lc que la Supérieure eut de gran¬des querellesavec une de ses intimes Amies suc
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ce sujet. Mais il y a beaucoup de Gens qui ont«cric le contraire , & que les Religieuses lui
avoient fait parler du dessein.qu ’elles avoiencde le demander pour leur Confesseur , ce qu’ilavoir refusé , quoiqu ’il en eut été fort sollicité.
II est du moins constant quê ces Filles avoient
demeuré sept ou huit ans à Loudun , sans qu ’illeur eût rendu aucune visite ; & enl ’an 1734.
lorsqu ’elles lui furent confrontées , il parutqu ’elles ne l’avoient jamais vu ; le Pere Tran¬quille l’a auííì soutenu dans un de ses Livres , 8cque le Curé ne s’étoit jamais mtié de leurs af¬
faires . II n’y a donc pas d’aparence qu’après
les avoir si fort négligées , il ait eu dessein de
devenir leur Directeur de Conscience , ni qu’ille leur ait fait proposer.

Le bruit de la Possession courut sourdement
dans la Ville assez long-tems avant que d écla¬ter . L’on ne pouvoir si bien garder le secret,qu ’il ne se répandit au-dehors quelque lumièrede ce qui se paísoit au Couvent : l’on y faisoit
des estais de tous les tours de souplesse dont on
prétendent se servir . Mignony disposoitlesres¬sorts de ses intrigues , pour les faire jouer lors-qu ’ils seroient en état . Ilfaisoit exercer ses Eco¬lières à feindre de tomber dans des convulsions,
& à faire des contorsions 8c des postures de leur
corps , afin qu’ils en prissent l’habitude , & iln’oublia rien pour les instruire , & pour les ren¬dre capables de paraître de vrais Démons . On
croit qu’il entretint quelque peu de Religieusessimples , crédules & de bonne foi , dans leur
erreur 8C dans la fraient qu’elles avoient eu d’a-
bord , & qu’il leur insinua peu-à-peu ce qu’ilvouloitqu ’elles vinssent ensinâ croire sottement
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26 HISTOIRE DES DIABLES
Exorcistes eurent travaillé ensemble fort secret-
tentent , pendant dix ou douze jours,ils crurent,
que cet Acte étoit en état d’être exposé sur la
Scène aux yeux du Public , & pour cet effet
ils résolurent d’avertir le Magistrat du pitoïable
état des Religieuses , à quoi ils employèrent
Granger Curé de Venier , homme malin & im¬
pudent , craint 6c haï de tous les Prêtres de ce
païs -là, parce qu’il étoit fort bien auprès del ’E-
vëque de Poitiers , où il leur rendoit très -sou¬
vent de mauvais offices. II n’avoit jamais eu
rien à démêler avec Grandier , il en avoir mê¬
me reçu quelques services ; ce qui n’empêcha
pasqu ’ilnese laiffát pratiquer par Mignon SC
par Trinquant , & qu ’il n’entriìt ouvertement
en ligue avec eux . II alla donc le Lundi 11.
d’Octobre ií 31.trou ver Guillaume deCérizai
de la Guériniére Bailli du Loudunois , & Louis
Chauvet Lieutenant Civil , & il les pria de la
part des Exorcistes de se transporter au Cou¬
vent des Ursulines , pour voir deux Religieuses
possédées par de Malins Esprits , leur remon¬
trant qu’il leur apartenoit d’entendre les exor-
cismes & de voir les effets étrangers Sepresques
incroyables de certe Possession. II leur dit qu’il
y en avoir une qui répondoiten Latin à toutes
lesquestions qu’on lui pouvoir faire,quoi qu’el-
le n’eut aucune connoissance de cette Langue
avant cetaccidcnt . Les deux Magistrats se ren¬
dirent au Couvent , ou pour assister aux exor-
cismes , & les autoriser , s’ils jugeoient le de¬
voir faire , ou pour arrêter le cours de cette il¬
lusion, s’ils jugeoient que la Possession fut fein¬
te & supofée. Mignon vint au-devant d’euK
jeevem de son aube & de son étole . II leur dit r
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dant quinze joursde spectres 8c devilionscp
vantables, 8e qu’aprcs cela la Mcre bupetieu
& deux aurres Religieuses avoient ete vi 1 -
ment possédées, pendant huit ou dix J°u P
les Malins Esprits, mais qu’ils avoient e *
puises de leurs corps par le ministère , _
lui Mignon , que de Barré, & de quelqu
lìgieux Carmes: Mais que la nuit du b
au Dimanche, jour précédent , & i o- duj ^ >
la Supérieure nommée Jeanne deBelfiel,n
feu Baron de Cosc du Pais de Xaintonges , oc
une Sœur Laye fille de du Magnoux - avoient
été

tourmentées de nouveau, & quelles etoient
encore possédées par des mêmes Esprits •
avoient apris dans les exorcifmes que cela s c-
tou fait par un nouveau Pacte, dont le umWHe
& la marque étoient des roses , connue le m -
bole du premier avoir été trois épines noue •
que les Malins Esprits n avoient jamais vo
sc nommer pendant la première

Poileílionqna^
que celui qui possèdoit alors la Mere 1 rieurc
se difoit être l’Ennemi de Dieu , ôc qu " W
nommoit Aitaroth, 8e que celui qui poísecioir
la Sœur Laye sc nommoit Sabulon : çnhn n
leur dit que les Possédées repofoient , 6C.u
pria de remettre leur visite à une autre n
du jour. Ces deux Magistrats se difpofoient a
sortir , lorfqu’une Religieuse vint les avère :c
que les

Energuménes étoient de nouve
vaillées-, Us montèrent avec Mignon
ger dans une chambre haute, garnie de ieptpe
Vts llts » dont 1un étoit occupe pat la sœur

, 8c un autre pat la Supeneure. Cette
dernière étoit environnée de quelques '- aïP 1



i8 HISTOIRE DES DIABLES
mes , des Religieuses du Couvent , de Mathu-
rin Rousseau Prêtre 6c  Chanoine de Ste Croix,
6c  de Mannouri Chirurgien . La Supérieure
n’eut pas plutôt aperçu les deux Magistrats,
qu ’elle eut des mouvemens violens , 6c  fît des
actions étranges jellepousla quelques cris qui
aprochoientde ceux d’un petit pourceau :elle
s’enfonça dans son lit, & s’en retira plusieurs fois
avec des postures & des grimaces d’une person¬
ne qui est hors du siens: Un Religieux Carme
étoit à sia droite , 6c  Mignon à sia gauche ; ce
dernier lui mit sies deux doigts dans la bouche,
&c  présiuposiant qu’elle étoit possédée, il usia de
plusieurs conjurations , 6c  parla au Démon,qui
lui répondit de cette sorte dans leur premier
dialogue .Mignon .Demande .Propter quamcau-

sam ingressits es in corpus hujus Virginis ? Par
quelle raison es-tu entré dans le corps de cette
Fille ? Réponse , causa animofìtatìs , par ani¬
mosité.  Demande , per quod PaElurn ? par quel
Pacte ? Rép .per flores spardes fleurs.  Demande,
quales l quelles fleuis ? Rép . rofas ; des roses.
Dem . quis misitf qui lesa envoyées? Réponse,
Urbanus , Urbain.  Elle ne prononça ce mot
qu’après avoir hésité plusieurs sois , comme si
elle l’eût fait par contrainte Dem. dic cogno-
men ? dit son surnom ? Rép . Grandier.  Ce fut
encore une parole qu’elle ne proféra qu’après
avoir été fort presiee de répondre . Dem . Dic
qualitatem : dit sa qualité ? Réponse , Sacerdof)
Prêtre.  Dem . Cujus Ecclesie. ? de quelle Egli¬
se ? Réponse , San cli Pétri , de S. Pierre.  Elle
prononça très-mal ces dernières paroles . Dem.
qus. Per/òna attulit flores ? quelle est la Person¬
ne qui a aporté cesfleurs.p Réponse . Diabolica ,



DE L ° U D U scns apgDiabolique. 111c revint ason bon ^ llccette dernière réponse, elle pria ’ . apOI>essaya de manger un peu de painqii _ _qu'e\..ta-,elle le rejetta pourtant eniuite , dilaia 1 scc_le ne pouvokl’avaller,patcequ " , -â man-Òn lui servit des choses liquides,u ^ fou.gea, mais fort peu,parcequ’elle e conVUyì0ns.vent travaillée par des retours ci • nt ptesLe Bailli & le Lieutenant qui >e * i’ attentiond’elle, Sc confidéroient avec bien , ,ut plusce qui se passoit,voyant qu elle net nt verSaucune marque de Possession, sc rc gcleutune fenêtre. Mignons’aptocha d e ' quel-dit,qu ’aufaitquiserepresentoitny prêtreque chose de semblableà sHistoueduUe^Gaufrédi, qui fut exécutéà morte ^ q UOìArrêt du Parlementd Aix en^ 9^ ^ enan? 0-il ne fut rien répondu-, mais le ^ \ e passervil lui dit , qu’il auroit été a Pro?° dontla Supérieure sur cette cauíed am^ >en excusaelle avoit parlé dans ses réponses, n Jeslur cequ’il ne lui étoit pas permis aussiqueh ions curieuses. La Sœur Lay_ ens desostplusieurs convulsions& les» ouve® n n vou-corps parurent assés extraordinaires.
lut lui faire quelques quelhons , «tai ponPat deux fois , àl ’̂ mre , à l’Autre-, ce^ rfyexpliqua commeh elle eut youHid > 1 ‘íui_avoir que la Supérieure qui fut atses uic ^^ P° ut répondre . Les juges sen aVoientils aprirent que les mentes quel (-c ? furdeia été faites plusieurs fois a la Religi ^ ^ ^tout en présence de Paul Gtouard Jise ^Prévôté de Loudun , 8i de ^ idi -hoses qu'ilsleur duRoi, dont Sc de toutes les^ ^



?o HISTOIRE DES DIABLESavoient vues8c ouyes, ils dressèrent un Procès-1Verbal 8c le lignèrent.
L’éclat que cette Poslêssion commença defaire , produisit des opinions bien différentes.Les Ames dévotes qui ne regatdoient qu’avecrespect 8c vénération les Ministres de l’Eglise,8c qui étoient disposéesà recevoir aveuglément8c fans examen tout ce qui leur étoit présentéde leur part,  ne purent pas se persuader queBarré j Mignon >les Carmes , les LIrsulines,des Prêtres>des Religieux, & des Religieuses,fuffent capables d’ourdir une trame si noire ,ni d’inventer une fourbe si diabolique. Maisles Mondains ne jugeant pas si charitablement,avoient plus de penchant à tenir tout pour sus¬pect. Us ne pouvoient comprendre commentces Diables qui venoient de sortir par une por¬te >avoient aussi-tôt rentré par une autre , à laconfusion des Ministres de celui en l’autoritéduquel ils avoient été expulsés. On s’étonnoitque le Diable delaSupérieifreparlâtLatin,plu¬tôt que celui de la Sœur Laye, 8c qu’il ne par¬lât pas mieux qu’un Ecolier de la quatrièmeClasle: Onfaisoit réflexion fur ce que Mignonn’avoit pas voulu l’interroger fur la caused’a-nimosité dont il avoir lui-mëme parlé , & l’onen concluoit , que c’est que le Diable étoit àbout de sa leçon, & qu’il n’en avoir pas encoreapris davantage, &í qu’il étoit obligé de joliesle même rôle devant toutes sortes de specta¬teurs , vu qu’il n’avoit rien dit devant le Bail¬li , que ce qu’il avoir déja dit devant le Jugede la Prévôté. On n’ignoroit pas que quel¬que-terns auparavant , il s’étoìt fait une assem¬blée de tous les plus grands ennemis de Grau-
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dierau village de puidardane , da , uCOUp•son de Trinquant , &c lontrouv avoitdttd’apatence que ce qui s y etoit 8 ' ^ soïv-rapott à la poffeflion.On ne?ouv ,-urĉon¬ter que Mignon se fut ii-tot expliq . aveCf'oxmité qu’il voyoit dans cette aì*. Enfin,celle duPrêtre Gauftédisupncte .^ x qUel’on auroit voulu que d’autres i yorcistnes»les Carmes eussent été apellésa ce p £res avecpatcc que les démêler de ces bon ŵ mon_Gtandier avoientété connus de . . con-de, par les Prédications qu d avou t ^ o,cnr ,tte un Autel privilégié dont us te g n,f aìtiLc parles mcpns qssU avoir publiquement rade leurs Prédicateurs. . tr-nUiScleLe lendemain il . d’Octobte > rhanoineLieutenant Civil accompagnes du ut>Rouíléau, Sc suivis de leur Grenier » ^nérentau Couvent des 171fulines, 1 fmes»avaient aptis qu on continuait tes ex
Us firent apcller Mignonà part ^e tellettetentque cette affaite etott déforma russentimportance, qu’il étoit nécessaire qu L , i\%avertis , lotsqu’on voudtoit y P,Ç r xt q’ç-ajoutétent:qu’il étoit à propos qu uc "i.xorciser, & qu’ily eut dVautres Exorcistes»Plez de la paît de la justice v Pour " l£ rDÌ_soupçonsde suggestion, que sa qua nOUtoicre&eut de Conscience des ReUgreu P^ ncsfaire nakte légitimement, a caute ^ollcapitales qui avoient été exetceese . ^ses proches Patens , 8c Gtandier , q , areur dunommé par la Supérieure MignonSort Sc dcla Magie dont il s agisso« eUgieuse»leurrépondit>que ni lur nt stŝ R S
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n’empëcheroient point qu’ìls ne fuílcnt présensaux exorcismes , & il leur déclara que Barré
avoir exorcisé ce íour-là , maïs il ne promitf oint de n’exorciscr plus à l’avenir , quoique
depuis ce tems-là il se soir toujours abstenud’exorciser en public . Barré s’éranr aprocbé,
dit aux Magistrats , qu’il s’étoit passé des cho¬
ses surprenantes à cet exorcisme : qu’il avoir
aprisde la Supérieure qu il y avoit sept Diables
dans son corps , dontilavoir pris les noms patécrit ; Qu’Aítarorh étoit le premier en ordre ;Que Grandies avoir donné le Pacte fait entrelui 8c  les Diables fous le simbole des roses au
nommé Jean Pivart , qu’il savoir mis entre lesmains dune  Fille , laquelle les avoir portéesau Convent par dessus les muraillesdu jardin :Que la Supérieure avoit dit que cela éroir ar¬
rivé la nuit du Samedi au Dimanche , Horase¬cundo. noBurnâ , à deux heures après minuit tqui étoient les propres termes dont elle s’éroitservie : qu’elle n'avoir point voulu nommer la
Fille , mais qu’elle avoir nommé Pivatt : qu’illui avoit demandé qui éroir ce Pivart , & qu’el¬
le lui avoit répondu , efl pauper Magus , c est
un pauvre Magicien:  qu ’il savoir pressée susce mot de Magus , 8c  qu ’elle avoir dit Magi-
cianus  A Civis , Magicien  A Citoyen.  Après cediscours les Magistrats montèrent dans la cham¬
bre des Possédées, qu’ils trouvèrent remplied’un grand nombre de Curieux . Elles ne firent
alors aucune grimace ni aucune action de Pos¬
sédées , ni durant la Messe que Mignon célébra,ni devant ni après l’élévation du Sacrement.Elles chantèrent même avec les autres Reli¬
gieuses . 11n’y eut que la Sœur Layc qui s’étanf



assise avccRikíc dé celles qui b« Sche d’elle, eut un grand qUi futSc de mains. Ceít tout ce qu on obi ^e ladigned’ëtre couché fur lc Procès-
matinée de ce iour-là. , _rpr jre uneLe dessein des ]uges Gtanl rra;te . ilstetout-connoissance exacte de cette atra .atte heu-nétentau Conventfut les trois ou s de q íe■ff?arsí '-î2
core la chambre remplie de gens < deConditions. La Supérieure eut c
grandes convulsions en leur çteie ’ r£sra la langue, elle bava , elle ecumauansun ac-cotnme si effectivement elle eut et usntit.cès de rage, ou travaillée par un fonlto it ìbarre demanda au Démon quand répçm-Çeuxqui étoient proche o'dirent c >eXOCC íf-fe , Crar marie, demain au matin- por-te insifta 8c lui demanda poutquo p ,toit pas dés-lorsl La réponse tut ’ en_«» Paée > le mot Sacerdoi, 1>j?tT ’ cn1t ,fuite prononcé, puis celui de Pnî * patloitcar la bonne Religieuse, ou le ^ ïï ^ ndre.entre les dentss& il ne fut pas alí£; V -On fit des prières»des exoterssuesjurations, mais ellele CilvUt-° r..~ -

des ab-
ne répondit tien . On mi c.satêt e , & l’on accompagna cet-_ Oll d -Otai sens Rr T. ì roni ^ c rp nni ïlVnrXOraifonsSe de Litanies , ceqm n eutÇas Pjusd’cffet : feulement quelques Gens ob-«verent qu elle étoit tourmentée avec plus de-r °* ePCe j lorsqsson prononçoit les noms deij Cains Saints j comme de Saint Augustin >biterome , s . Antoine , Le Ste Marie Madelei.aae» Barré lui ordonna dans ce moment , com.

B s
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me il fit encore depuis fort souvent, de direqu’elle donnoit son cœur & son aine à Dieu ,
ce qu’elle fit librement Sc sans contrainte-, mais
lorfqu’il lui commanda de dire qu’elle lui don-noit son corps ; elle fit de la réliítance, Sc elleparut n’obéïr que par force, comme fi elle eût
voulu dire que le Diable passédoit son corps »
mais non pas son aine. Après avoir fait cette
dernière réponse,, elle reprit son état naturel json visage fut aussi gai Sc aussi tranquille que sielle n’eut souffert aucune agitation extraordi¬
naire ; Sc regardant Barré d’un air souriant»ellelui dit , qu il rìyavoit plus de Satan en elletOn lui demanda si elle se souvenois des Ques¬tions qui lui avoient été faites Sc de ses répon¬ses, elle répondit négativement. Ensuite elleprit quelque nourriture , & elle dit à la compa¬gnie-, que le premier Sort lui avoir été donné sur
les dix heures du soir : qu’elle étoit alors aulit . Sc qu’il y avoir plusieurs Religieuses dans
fa chambre; qu’elle sentit qu’on prit une de sesmains, Sc qu’aprèsy avoir mis trois épines noi¬res , on la ferma : que cela s’étant fait,  fansqu’elle eût vû personne, elle sc troubla Sc futsaisied’une grande frayeur , qui lui fit apellet
les Religieuses qui croient dans fa chambre :quelless ’étoientaprochées, Sc qu’elles avoienttrouvé les trois épines dans fa main. Comme
elle continuoit à parler , laSceur Layeeut quel¬
ques convulsions, dont les Juges ne purentpas remarquer tes particularités , parce quecela se fit pendant qu’ils croient auprès de laSupérieure, &qu’ils faisoìent attention à sondiscours. Cette journée se termina par une
aranture assez.plaisante, Pendant que Barré
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íaisoit les prières &c les e^otC1̂ .

fondit

un grandbruit
patmilaCompag ’ t \ a chc-

qu onavoit vïi un chat descend P beaucoup
minée. On chercha ce Çha-t , „ , \\ s’étoit

d’
cmpreffement par toute la cn . apotté fur

jette fur un fond de Ut j il y fut P , . couvrit de

le lit de la Supérieure >ou pu *
biutationsi

Signesde Croix j 6clui fit plu »® £.f un deschats
mais enfinil fut reconnu pour ett a2;1cien ou

du Couvent , 6c tien moins qu un i &
un Démon .

. „ re retirer,
L’Assemblée étant fur le pomt

brûler les

1’Exorciíte dit qu il étoit à ptpP ° , en cf-
roses où le second Sort avoir ete vn » blanches
set , il prit un gros bouquet de to reu> ll . ne
musquées déja flétries , 6c lejetta . gr les
se fie aucun signe dans cette occ odeur en
rosesne rendirent point de tnauva ^ ovnpagnie
brûlant . On promit

néanmoins a , .nenlens mi-

que le lendemain on verroit des ev
parle-

raculeux , que 1eDiable fortiroit , ‘̂ cote fnic»

roit plus
ouvertementqu il n avoi f.<rnes fi

Sc qu’on le ptesserok de donner , qu il
ccmvaìncans 6c si manifeiies de ta \a vérité

n’y autoit personne qui pût doute e,ue nant
de cette Possession. René H eJ?v eet ton-
Criminel dit , qu’il faudroit l ' P^ ^ dk en Lâ¬
chant le nom dePivart . Barre r p au ti  H le

tin . Et hoc dicet , & Puellum nom 4 iet de
dira  A nommera la Fille , entendant pat
celle qui

avoitaportè les rôles .
dé ces

Grandier qui s’ètoit moque
ptéten-

exorci(mes., 8c du
témoignage cL- -^.yâíEaìre L

-
dus

Démons,voyantquonpo ... ^
t loin , présenta sa Requête aU ^ ^



z6 HISTOIRE DES DIABLESjour 12. d’Octobre , par laquelle il lui 'remon¬tra : que Mignon avoit exorcisé des Religieu¬ses en sa présence , qui l’avoient nommé com¬me Auteur de leur Possession: que c’étoit une
imposture , Sc  une pure calomnie suggérée con¬tre son honneur par une autre fausse accusa¬tion , dont il s’étoit justifié : qu’il le suplioit
de faire séquestrer les Religieuses qu’on préten¬dent être poílëdées , & de les faire interroger
séparément : ques ’ilse trouvoit quelque apa-
rencedeposlêssion,il lui plut de nommer des
Ecclésiastiques de suffisance Sc  de probité re¬quise , non suspects à lui Supliant , commel’étoient Mignon & ses Adhérans , pour les exor¬ciser íî besoin éroit ; Sc  de faire son Procès-
Verbaldecequi se passeroit auxexorcismes , afinque lui S’upliant put après se pourvoir com¬me il verroit savoir à faire . Le Bailli donna
Acte à Grandier de ses fins & conclusions , 8C
lui déclara que c’étoit Barré qui avoir exorciséle jour précédent par les ordres de l’Evëque dePoitiers , comme il s’en éroit vanté en fa présen¬ce , ajoutant qu’il lui faisoit cette déclaration »
afin qu’il sepourvutainfi qu’il verroit bon être,ce qui fit comprendre à Grandier qu’on leren-voyoit à son Evêque.

Le lendemain r z. d’Octobte le Bailli , leLieutenant Civil , le Lieutenant Criminel , 1eProcureur du Roi , le Lieutenant à la Prévô¬té , & Deshumeanx suivis des Greffiers des deux
Juril 'dictions , allèrent au Couvent fur les huitheures du matin . Ils passèrent lapremiere por¬te qu’ils trouvèrent ouverte . Mignon leur ou¬vrit la seconde ; & les introduisant dans un Par¬
loir , il leur dit que les Religieuses se prépa-
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que la supérieure ayant accule P pas dts
Gtandier de Magie , ils n aV e accu-
rien faite

clandeltmement ~ePv u^ ce §e du
fanon, , mais à la face de la d ran<ie hat-
Public i qu ils avoient use d v n te\ Ca-
diessc, de prier tant de gens , . e , 6c ce-
lactcre , d’auendrel ’espacedu - en leur
pendant de procéder aux exo . t procés-
patticuliet :qu’ils en dresiero ^es aunes.
Verbal >comme ils avoient I

présence,
choses qui s’étoient paflçes

pour but
lîarrè répondit , qu ils n av ìeut destein
que Vexpulsion des ’ l roit naine ust
avoit téúili , 6c que 1on en \
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grand bien , parce qu’il avoir expressémenCcommandé aux Malins Esprits de produire danshuit jours quelque grand effet capable d’em-pëcher qu’on ne doutât à l’avenir de la véritédu sortilège , & de la délivrance des Religieu¬ses. Les Magistrats dressèrent un Procès -Ver-bal de ce discours 8c de tout ce qui savoirprécédé , lequel le Lieutenant Criminel seul nevoulut pas signer.

Quoique les fourbes des ennemis de Gran-dier ne fussent pas trop délicatement tissuës ,il ne laissa pas de redouter leur malice , leuréfronterie , &c leur crédit . II voioit ligué con¬tre lui le Lieutenant Criminel , l’Avocat , 8cle Procureur du Roi , Mignon , 6c son FrèreSieur de la Coulée Président aux Elíis , Gran¬ger Curé de Venier , Duthibaut , 6c  Baror.Mais ce qui l’intimidoit davantage , c’est qu’ilavoit apris qu ils avoient engagé dans leutparti René Mêmin Seigneur de Silli,Major de laVille , gentilhomme qui avoit beaucoup de cré¬dit,tant par ses richesses que par plusieurs Char¬ges qu’il possédoit , & sur-tout par ses Amis,entre lesquels on pouvoit compter le Cardinal'de Richelieu , qui n’avoit pas oublié plusieursbons ofícesqu ’il avoit autrefois reçíis de lui,lorsqu ’il n’étoit que Curé ou Prieur dans ce païs-là»éc qui avoient mëme continué depuis son élé¬vation , principalement au tems de sa premiè¬re disgrâce . Toutes ces considérations obli¬
gèrent le Curé à ne pas négliger cette affaire y& pour cet effet sceroïant tacitement renvoyépar le Bailli de Loudun vers l’Evêque de Poi¬tiers , il alla le trouver à Dissai , où il se fit
accompagner par un Prêtre de Loudun.nem-



, Y DE L O U P V S ; i de l’E-me ] ean Buton. Le VUvtte-d B te ^ ditveque, qm se nommoit du 1ui >,L a a son
que l’Evêque était mjade > ' * ndtc qu ilAumônier, ôc\e pna de lui tairee ès_yeï-étoit venu pour lui preientet ie . dre s-
baux que les Officiels de Loudun*voi« ^fez des choses qui s’étoient f plainre des
vent des Ûrsulines, & poUï. *a ,’r >n rêpandoit
«npostur CS& des calomnies qu ^ xe de lL
contre lui. r Aumônier retourna m pui , depart de l’Evêque en présence eut à
Duron, 8c du Sieur de la Brosse gc qu ib
sc pourvoir devant les 3uSessr̂ °/j f, te astai-
scroit bien aise qu il eut }UÇ'.CC : en de pluste. Grandier n'avant pû fairc . , oudun , SLauprès de l'Evêque, retourna re montra
s adressa de nouveau au Tailh- l voyage de
ce qui venoir de se passer dans j calom-
Dissai-, st lui réitéra ses plam .j j£ pupsta.nies qu’on avancoit contre lui , ■ pr otes-
de saisit la iustice"du Roi de ĉ tc,ir ,, our obtenirtantqu’il sepourvoitoità la CouP  contre
Commission aux fins de faire uss deman-Mignon & contre ses Computes > „ oi 54
dant d’être mis fous la protection >onat_
fous la Sauvegarde de la ^ulìice , Baillitentoir à son honneur &c a . » aveC dé-
lui donna Acte de ses protestât ' tné-
fcnsesà toutes sortes de Pf ^ " ceue Or-dite de lui , ou de lui métal - ,»Qgq0breUonnanee est du vingt - huiue
16 H* , , s tour a avoir
.Jdignon se voyant accusea i £ Utè ,tissu une fourberie pour fairep

*llarenaon.ttcr.au.ISavlhj fans apr



40 HISTOIRE DES DIABLESdiction , que Grandier Sc lui crant Prêtres dtíDiocèse de Poitiers , il n’avoit pasdu s’adressesâ d’autres Juges qu’à leur Evêque , pourl'aectr¬ier de la plus épouvantablede toutes les calom¬nies que l'Enfer ait jamais produite , Sc qu’itétoit prêt de se rendre dans les Prisons de l’Of¬ficialité , pour faire connoïtreà toute la terrequ’il ne fuyoit pas la lumière de la Justice. IIajoûta qu’il avoit protesté de son innocence lejour précédent, en jurant sur le Saint Sacre¬ment de l’Autel , en présence de la Justice mê¬me , qu’il n’avoit jamais pensé à la calomniedont on sc plaignoif , qu’il sommoit Grandiesde se mettre de sa part en état,  s ’abstenant ce¬pendant de l’accuscr d’être un Calomniateur-Desquels dires Sc protestations le Bailli lui dé¬cerna un Acte , qu’il fit signifierà fa Partie.Depuis le í 3. d’Qctobre , que Barrés’étoicvanté d’avoir expulse les Démons des deuxReligieuses,il s’écoulaquelque -tems fansqu’onentendit parler de la Poiléílion . Grandier nese persuada pas pourtantque l’affaire díit en de-meurer-là , niqu ’on eut dessein de le laisser eurepos. II s’imagina que ces filles prenoient dutems pour étudier leur Rôle, . & pour. s’exer-cer en présence du Directeur dei ’ouvrage , afinde faire mieux leurs personnages, lorfqu’il s’a-giroit de represcnter les autres Actes de cetteTragédie. Et il ne se trompent pas dans fa con¬jecture ; car René Mannouri Chirurgien furenvoyeseii .de Novembre , vers Gaspard Jou-bert Médecin , pour1e prier dé se transporter auCouvent des Ursulines , & de sc faire accom¬pagner des autres Médecins de Loudun , afist4 e visiter deux Religieuses <zui étoient encor?



tourment E L ° U D U N . 4 ï
homme Malins Esprits . Joubert,
v°ulant mark*  ? nnemi  àb supercheries , ne
hétendart dpi í ,?ns cette  occafion que fous
Ver le Bailli Ia  J l, stice,alla promptement trou-
que MannoiiH? 1savoir si  uétoit par son ordre
que non , A- avoic apellé Le Bailli répondit
dre de lui’, mê man da Mannouri pour apren-
à Joubert M-.me  ^ e. quelle part >1avoir parlé
du Convenr érn"° Uri  déclara que laTouriére
av °it dit quelp° 1I: Vê uf dans fa maison , & lui
uialtraitées m >SR° ^ déesn ’avoient point été si
hgieuscs le níi CS ^ to ' ent  alors,Lc que les Re-
ïous les Médpr;° lei?C faire venir au Convent
rilr giens. Sur r.,ns- . houdun & quelques Chi-
P° ur lui dire 101CEa 'di fit apeller Grandier
Pour Auteur j^ Ue COm me on l’avoit nommé
Se ftimoitobligAH1T1u éficecles  Religieuses , il
Venu de Chinn , ave nir que Barré étoit re-
íuencer lespYJ ' 5 ,our  Précédent,pour recom-
que la Supérieur* o. s 5^ q ue  *e bruit couroiî
uouveanaeîtépc 6 ^ ! a Pœur  Claire étoient de
EUes avoient pr Pa^de Malins Esprits , comme
^ Ua >quec îétoireai,paravant - Grandier repli-
avoient été fa' ^ue fuite des machinations qui
Plaint à la q»  contre lui , qu’il s’en étoit
re - queceopnuî 5 -, s’en  plaindroit enco-
ter toûjoufsai,n tl e luplioit de se transpot-
? « s.po urao nveat avec les  autres ° ffi-
Ics  Médecin“ X erau * exoreisincs , & d> apeller
Jeneede nn /r Sr qu?,fil on vogoit quelque apa-

Rcl. Pí ^ - ^ ui plût de faire séquestrer
dautres p̂ , :îi de les faire interroger par
tre  lesquplc?irCî . q? e Mignon & Barré , con-
Joupçon T„ Tíav? lt  de très-légitimes causes de

* Le  manda le Procureur du Roi



42 . HISTOIRE DES DIABLESqui donna ses conclusions. Sur quoi le Greffieríut envoyé au Convenr , pour aprendre de Mi-gnon 8c de Barré si la Supérieure étoit encorepossédée ; & au cas qu’ils répondirent affirma¬tivement j il eut charge de leur dire qu’on leurdéfendoit de procéder clandestinement auXexorcismeSj& qu’on leur enjoignoit d’avertir leBailli , asin qu’il put s’y trouver avec les Méde¬cins qu’il voudroitapeller , 8c les Officiers dontil lui plairoit se faire accompagner , le toucsur les peines qui y apartenoient , fauf à fairedroit à Grandier fur la demande du Séquestrepar lui requis , & de la nomination d’ExorcisteSnon suspects. Mignon Se Barré ayant oui la lec¬ture de cette Ordonnance , déclarèrent , sans«prouver lajurisdictiondu Baillhqu ’ilsavoienCété de nouveau apellez par les Religieuses,pourles assister dans la continuation di’une étrangemaladie qu’ils estimoient être une poslêssion demalins esprits ; qu’ils avoient exorcisé jusquesau jour présent en vertu d’une Commission del’Evêque de Poitiers , dont le tems n’étoit pasencore expiré , lequel Evêque ils avoient néan¬moins jugé à propos d’avertir de l’état del ’af-faire , asin qu’il pût venir lui-même , ou en¬voyer tels Exorcistes qu’il lui plairoit,pour agicpar ses ordres , 8c juger juridiquement de laprésenté Possession,quiavoir éré traitée de four¬be 5c d’illusion , au grand mépris de la gloirede Dieu , & de la Religion Catholique , quoique les filles qui avoient été tourmentées pen¬dant la seconde possession eulsent été visitées parplusieurs Docteurs en Médecine , 8c par desChirurgiens 8c des Apqtiquaires , qui avoientSous égalemenc donné leurs atestatious ., & quoi
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piété eussenf "ombre de gens d’honneur & de
relie ils merveilles de Dieu ; qu’at»
awtresOfBcip EeC 101ent  P as  riue le Bailli & les
vìfîènt les RJr ’ ac °mpagnez des Médecins, ne
de l’Evêque '^^ utes cn atendant la réponse
demain , 8£Òm>V s e spéroient recevoir le len¬teur fussent ri , lls eonsentoienr que les portes;
de les teutou Vr' er tCS 5 ?piaifoit  à ces Damesqtfils Ne recr», ^ ' .tes repérèrent encore une fois
teur Juge & no,,íf° tent point le Bailli pour
leur défendre . n’cllimoient pas qu’il pût
1Evêque de P,v -executcr  tes Mandemens de
mes , qUe  f mers J ranr au fait des exorcit
de fa Jurisdictii 15 H utr es faits qui dépendoient
gèrent que sie^ elésiallique . Enfin ils pro¬
meut travaillée es , tes se trou voient violem-
oismes pour >»,? r , P r°céderoient aux exor-
les  Officiers £ soulagement , & que 1e Bailli,
agiter si bon leL rf ^ decins , pouvoient y,teílìon étolt i,n temblmt , pour voir filaPof-
oailli aïant rer v "^Pollute ou une vérité . Le
main matin à f- Certe  réponse remit au lende-
Veque vi endro- lre  te visite , espérant que l’E-
dautresEcclés ,’,. ou du moins qu’il enverroit
Pects. Dès ," ^ues qui ne scroient pas sus-
au Convent » te matin fut venu , il se rendit
midi , après n,,^ JEntendit vainement jufqu’à
9.uéte quii, .; 1 Visant droit fur une autre Re-

ordonna • a,?í S P re sentée par Grandier,
re,& à tous/i, ue  defen/esferaient faites à Bar~
f>e>ieure (M „ tres >de faire desqueflions à la  5a-
nf >lyc hlfi .jf x autres  Religieuses , tendantesâ

f Ur les pei np fJ a™°uauc un autre , qumqu ils ut,.
CC  ayant é.f ur/ ^ erroient.  Cette Ordonnan1 ete  E §nifiee à Barré . . & à 1’- -um-



44 HISTOIRE DES DIABLES
des Religieuses pour toutes les autres , Barré
continua à répondre , que le Bailli ne pouvoir
l’empêcher d’exécuter les ordres del ’Evcque»
8c il déclara, qu’il feroit désormais les exorcis-
mes pari avis des Ecclésiastiques , fans y apeller
des personnes Laïques , sinon autant qu ’il juge-
roit être nécessaire pour la plus grande gloire
de Dieu ; qu’il se plaignoit des impatiences &C
des violences qu’il avoir vues la matinée de ce
jour - là , & de l’obstacle qu’on avoir mis à la
continuation des exorcismes , le Bailli n’aïant
point voulu atendre qu’on réitérât - au Malin
Esprit le commandement de dire la vérité sur
une demande qui avoir été proposée à l’une des
possédées , lorsqu 'elle avoir été amenée au
chœur de i’Eglise : qu’il déclaroit néanmoins
qu ’il n’exéciueroit ce qu’il venoitde dire , qu’en
atendantl ’Evëque ou ses ordres ; ajoutant que
les Religieuses desiroient qu’il continuât d’e-
xercer fa Commission pour leur soulagement,
8c qu’il suffisoit que l’Ordonnance du Bailli
leur eut été notifiée.

Le jour étoit presque passé, lans que l’Evê-
que fût arrivé , aussi n’y avoit -il pas d’aparen-
ce qu’il dût se donner la peine de venir prendre
connoissance d’une afaire,dont il n’avoi t pas pa¬
ru jusqu’alors s’émouvoir plus que s’il ne se
fût agi que d’une simple bagatelle ; ce qui don¬
na lieu à Grandier de presenter sur le soir une
nouvelle Requête au Bailli >qui manda tous les
Officiers du Bailliage &c les Gens du Roi pour
la leur communiquer. Les Gens du Roi se
déportèrent d’en prendre connoissance ; l’Àvo-
cat , parce qu ’il se sentoit aigri & offensé des
discours scandaleux que le Supliantavoit tenus
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4 * HISTOIRE DES DIABLES . . . & iiê qu’elle étoit prête à lui en mettre une Copié dansen main , afin qu’il n'en prétendit cause d’igno- achcrance : Quant au Séquestre , qu’elle s’y opo- ner isoit , parce qu’il étoit contraire au vœu de pet" nantpétuelle clôture , dont ellenepouvoitêtre dis- cest-pensée que par l’hvêque . Cette opoíïtion aïantété faite en présence de la Dame de Charni - rèpczai Tante maternelle de deux Religieuses , & adoren présence du Chirurgien Mannouri beaufrére fus  -d’une autre , l’un l’autre s’y joignirent , & pro- mottestèrent d’atentat , au cas que le Bailli voulut violipasser outre , & même de le prendre à Partie en té mson propre & privé nom . L’Acte en fut signé , un L& il fut aporté par le Greffier au Bailli -, qui or- la pidonna que les Parties sepourvoiroient à l’égard quendu Séquestre, & qu ’il se transporteroit au Con- espévent le lendemain 14. de Novembre pour aflií- mai¬rer auxexorcismes . II s’y rendit àl ’heurede l’aC- alor:signation , & ayant mandé Daniel Roger , Vin- Voilcent de Faux , Gaspard Joubert , & Mathieu menFantoti Médecins,il leur dit qu’il prendroit leurs t 'adiíermens , lorsqu ’iìs rendroient leur Raport , SC que{qu ’il leur ordonnoit cependant de considérer at- ses etentivemenr les deux Religieuses qui leur se- Jlamsoient montrées , & rì’examiner si les causes ds Pereleur mal étoient naturelles ou surnaturelles . Ils logsifurent placez auprès de l’Autel , qui étoit séparé nompar une grille du chœur où les Religieuses chan- de g.toient ordinairement , & vis-à-vis de laquelle sonsla Supérieure fut mise un moment après fur un aussipetit lit . Elle eut de grandes convulsions pen- ' corpdant que Barré disoit la Me/se, ses bras Sc ses Le Bmains se tournèrent , ses doigts furent à demi «léecfermés , ses joues parurent fort enflées , & l’onne vit que du blanc dans ses yeux. Des Re-



B B B O U ^ «M’asïvstoíent*ligieufes se tenoient autourd ellecCl ,nP/>aceutS&sty avoit un grand nombre de 1P tétantdans lechœur&auptès de1autel.La. ^on.achevée, Barrés’aptocba d elle , P «; re¬lier la Communion & pour lexot ' la ennant le Sacrement dans ía ma,n , ]. wrem tuumìces termes. AdoraDeum iuum,yre ^ée , elleadore ton Dieu, ton Créateur ctan P nrasAUtrépondit-.Aàorote>) ei adore.Quern( r jo
adores-tu? lui dit TExotctste diverses tow ,fus - Chrtjìus, répliqua- telle , en ^ lamouvemens comme ft elle eut uPrcvô-■violence. Daniel Dto'ùin Mésseut a i/0H,ìté ne put s’empécher de dire aflez n , ’no-eant«n Diable quin’eftpas congru- Batte ^îaphtasedemaridaàl’Enctgutnene,iL J , jp<J«emadoras? Qui estcelui f :Âirifíus,
elptroit qu elle diroit encore
mais elle répondit , JeJus-Chrifie- , r;<vent,alors plusieurs voix des AíïìiLans<ltr , ^1-Voilà de mauvais Latin. Batte fou „ -mentqu'elle avoit dit , Adoro te j ct’ adore ,3 Je/fo -CbijL lllui fit en foi te stvefo^
questions touchant Notre -Sauveut ’ :les elle fit cette réponse, U ^ fïaZcelufiamia Lattis , JeJùs-Chnft eft la f  A Théo-Pere. Voilà un Diable qui est un g , ancja\&fogien, d,t l’Exotciste. Ensuite st -u a^èsnom du Démon, à quoi rl fut rep convul-Be grandes instances, & cle viole >enqUitfions, qu’il se nomment ^ /worfef- <jansleaussi dunombredesDiables qut e si*.' corps de la Possédée; este répondit ^ ^ to-Ee Bailli requit Barré qu st ^ema ceqmfuv
à combien ilavoit de Compagnons, st



48 HISTOIRE DES DIABLES .fair , & laReligieuse répondic , Quinque ĉin }̂mais loríqu ’elle fut abjurée à la requête du mê¬me Bailli , de dire en Grec ce qu’elle venoit d®dire en Latin , elle ne répondit rien , quoiqu®lesabjurarons fussent souvent réitérées , & ell®revint aussitôt à son état naturel . L’Exorcih®lui demanda encore par l’ordreduBailli , fiel!®se souvenoitde ce qui s’étoit pasle pendant CeSconvulsions , Non , dir -elle , il ne me souvientd'aucune chosei du moins , répliqua le Bailli, de-vez -vous vous souvenir des choses qui se sonsSasséesàl’entrée de vos agitations,puisquel®jtuei ordonne aux Exorcistes de demander au*
possédez , quels sont les mouvements de leurscorps & de leurs esprits dans ces commence'roens-lâ : elle lui répondit qu ’elle avoir eu en¬vie de blasphémer . Ge jour même on produi-
sit encore une autre petite Religieuse , qui pro¬nonça par deux fois le nom de Grandier efléclatant de rire , puis se tournant vers la Compa¬gnie , elle dir , Vous nefaites tous rien qui vailU-Barré s’aprocha d’ellepour lui donner la Coisl-munion , mais il ne crut pas devoir le faire , pat-ce qu’elle ne cessoit point de rire . Ensuite ell®se retira pour faire place à la sœur Laïe , quis’apelloitlasœurClaire .Dèsquecelle -cifutdanSle chœur , elle fit un espèce de gémissement , 5^alors qu’on l’eut mise sur un petit lit , elle pro¬nonça en riant , Grandier , Grandier , il en fautacheter au marché. Barré s’étant aproché poufl ’exorciser , elle fit mine de lui vouloir crachesau visage , Se. elle lui leva souvent le nez en si¬gne de dérision. Elle fit voir des mouvemens

lascifs à tous les spectateurs , & prononça plu¬sieurs fois un verbe sale Sc déshonnête . -L’E-
xorciite
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à P
Assesseur de la Prévôté que pue barré lut

de tout ce qui s’étoit passe> .,A a Scène de
avoir fait beaucoup de mal . Vo ^ plusieurs

la matinée de ce jour là , mais i J r pâs auX

choses à celle du soir , qui ne pUxorcdles , ni aux
Religieuses . , rc0mPaSne

Le Bailli suivi de son Greffier ^ con{jdcrable

de plusieurs Juges,Scd’un nomp 1 q Uatreheu-

d’autres gens , etant entré àtrois .
supérieu¬

res après-midi dans la chambre
séparer

te,dit à Barré, qu'ilétoit à ptop «lus dis-

de la sœur Claire , afin qu on
p ux n’é-

tinélcment tous leurs ntouvern ’ rnffèrens 8ç

tant point distraits pat des ob] „^cuté.On
dtlfans les uns des autres,ce qut ru ^ la Su-
rccommenra austì-tÔtlCS exotcill MiAe tlc
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chus , ce qu’on n’avoit point encore vûaupara;
vant.L’Exorciíte après plusieurs abjurations lui
ít dire des prières, &:lui demanda de nouveau
le nombre& le nom des Démons qui la poste-
dolent ; elle répondit avec beaucoupd’instan-
ces réi térées coup fur coup, qu’il y en avoir un
qui fe nommoit Achaos. Le Bailli requit qu’on
lui proposât cette Question, si elle étoit possé¬
dée , ex PaBo Magi,aut ex pura voluntate Deii
far le Paële du Magicien, ou par la pure volon-
té de Dieu.  Sa réponse fur,Non efi voluntas Dei)
se nefi pas la volonté de Dieu.  Barré,pour inter¬
rompre ces  Questions,lui demanda de son chef,
qui étoit le Magicien , & quand elle eut répon¬
du, Urbanus, il la pressa disant, quel Urbain,efl
ne Urbanus Papa ? efi-ce le Pape Urbain ? Elle
répondit Granaier.  Le Bailli proposa qu’on lui
demandât, Cujas efiet ille Magus? de quel pais
étoit ce Magicienì  Réponse, Cenomanenfis, du
Mans.  Demande , Cujus Diocejts, de quel Dio¬
cèse.  Rép. PiBavienfis, de Poitiers.  Elle fut en¬
core pressée& abjurée par les ordres du Bailli
de dire en Latin les dernières choses qu’elleve-
noitdedireen François, lorsqu’elle avoir nom¬
mé l’un de ses Démons, íurquoi elle s’efforça
deux ou trois fois de parler , mais elle ne put
dire que ,sisi,  ou bien , titi, & alors ses convul¬
sions cessèrent, 8c  elle demeura fans être tour¬
mentée ni inquiétée une espace considérable de
terns , pendant lequel Barré lui tint ce terrible
discours , je veux que vous foyê tourmentée
four la gloire de Dieu,$ que vous donnie%votre
corps au Diable , pour être tourmentée comme
notre Seigneur donna Le fien aux Juifs.  A peine
eut ilacÈevé ces paroles, cjue la Religieuse re-
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èc  les mêmes imprécations , ayant pareillement
le Ciboire fur la tête & il ajouta , tant en son
nom qu’au nom de tous ses Religieux , prescns
Sc  abl'ens , que les malédictions de Dathan Si
d ’Abiron tombassent fur eux,s’ilsavoient péché,
ou commis quelque faute dans cette affaire.
C ’est par ces voyes que ces Exorcilfestâchoient
d’effacer la mauvaise opinion que les démar¬
ches des Possédées avoier .t fait concevoir d’eux.
Ensuite Barré s’aprocha de la Supérieure pour
lui donner la Communion ;mais elle rentra dans
des convulsions dont les mouvemens furent ex-
traordinairement violensqufques -Liqu’elle s’ef-
força d’arracherle Ciboire de ses mains : il sur¬
monta pourtant cette difficulté, & il la Commu¬
nia. Elle eut à peine reçu l’Hoítie dans la bou¬
che , qu’elle tira la langue , & fit semblant de la
vouloir rejetter . L’Exorciíte la repoussa avec
ses doigts , & défendit au Démon de la faire vo¬
mir ; & parce que la Polîcdée dil'oit que cette
Hoílies ’attachoit tantôt à son palais , tantôt à
■fa gorge , il lui fit avaler de Peau par trois fois,
après quoi il interrogea le Démon comme il
avoir fait aux exorcismes précédens. Dc-m. Per
quod Pacìum ingreffus es in corpus hujus puel-
îs. ? Par quel Pacle es-tu entré dans le corps de
cette fille?  Rép . Aquâipar de seau.  Le Bailli
avoir alors auprès de lui un Ecossois nommé
Scracan,qui étoit Principal du Collège des Ré¬
formez de Loudun ; il requit quele Démon dit,
aqua , en langue Ecossaise, asin de convaincre
tous les assiítans qu ’il n’y avoir aucune sugges¬
tion de la part de qui que ce pût être . Barrcré-
partit , qu’ii le lui feroit dire íi Dieu le vouloir
permettre i Sc en même-tems il lui fit ce com-



. D E L’ O U D U N , . f?mandement & le réitéra plusieurs fois ; mais laKel >gi eufe fèpondit, Nimia cunositns , c ejl unetrop grande curiosité , & après savoir répètedeux ou trois fois , elle dit , Deus nonvolo. Ost^écria quec ’étoit parler bien incongrûment . LeOernost fur abjuré de la part de Dieu de parlereongrument -, mais les mêmes paroles >Devisnon volo , furent encore répétées , par lesquel-J?S elle vouloir dire , Dieu ne veut pas.  L Lxor-'te fe trouvant embarrassé dit , qu’en effet ilienibloìt qu’il y eut en cela une trop grande cu>rtoíïté. La question est pertinente Sc raisonna-oie > lui répartit le Lieutenant Civil , Sc vousaPtendrez par le Rituel que vous avez en main,la faculté de parler des langues étrangèresinconnues est une véritable marque de poí-stffìon , 8c que celle de dire les choses qui íc*°nt au loin en est une autre . L’Exorciíte replr-, que le Diable sçavoit fort bien cette lan-H.Ue>niais qu'il ne voulait pas la parler ; Qu?v°us voûte? , ajoma -t’il , que je lui cormnanvf de dire présentement vos péchez , il les dira i■p?.ujant faire entendre par ce discours , que lefiable dont il s’agiííbic , sçavoit les choses ca-»?ees ; cela ne me fera pas de peine > dit le
L, eutenant , surquoi Barré se tourna vers la Su-Perieure , comme s’il eut voulu sinterroger,diais le Bailli lui ayant remontré que cela n’e-tQ ît pas raisonnable , il s’en abstint,  Sc dit mc-die qu’il n’en avoir pas eu le deílein.Cependant les aíîistans s’étant entêtez deconnoîtresice Diable sçavoit les Languesétran-?Etes -. st Bailli , fur leurs instances , proposa laangue Hébraïque , comme une Langue mor-le *& la plus ancienne de toutes les Langues >C 5
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que le Démon devoit sçavoir plutôt qu ’aucune
autre : ce qui étant suivi d’un aplaudislèmentgénéral , l’Exorciste commanda à la Posl'édée
de dire en Langue Hébraïque le mot , aqua,
de seau:  elle ne répondit pas , mais on enten¬
dit qu elle prononça ailés bas ces paroles , Ah !
je renie.  II fut affirmé par un Carme qui en étoit
un peu éloigné , qu’tlle avoir dit Zaquaq, &C
que c’étoit un mot Hébreu qui signifie ,ejfudi
aquam , f ai répandu de seau , quoi que tous
ceux qui en croient plus proche attestassent
unanimement qu ’elle avoir dit , Ah !je renie j
ce qui fit que le Souprieur des Carmes blâma
publiquement ce Religieux . L’Energuméneeutencore diverses convulsions , dans Lune des-
quellcs elle s’éleva de defl'us sa couche : fa tête
futaussi -tôt soutenue par une Religieuse ; &c
son corps par ceux qui se trouvèrent les plus
{mochesd’elles, par lesquels il fut attelle qu’el-e s’étoit élevée jusques à porter son bras pro¬
che de la poutre du plancher >fans qu’elle tou¬
chât son lit que d’un pied , ce qui fut vu de
très-peu de personnes . Après ces convulsions,
qui avoient été longues Le violentes , elle ne pa¬
rut pas plus émue qu’elle l’étoít auparavant , ni
même lá couleur ne fut pas plus vive : Ensuite
Le au moment que les spectateuis étoient fur
Je point de se retirer , elle prononça par deux
fois de son propre mouvement deux mots La¬
tins qui fignifioient ,jugemens iniques.

Grandier ayant découvert qu’outre les exor-
cifmes quisefaisoient en présence du kailli &du Lieutenant Civil , il s’en faifoit encore d’au-
tres secrètement , en présence du Lieutenant
Criminel , qui en dressoir des Procès -Yerbaux,



. . , DE LOUDUN.
11 lui présenta sa Requête lui montrant , qu’il
avoit été témoin , & qu’il avoit déposé dans une
acculàrion qui avoit été faussement intentée
contre lui Supliant , qu’il avoit reçu dans cette
occasion& dans plusieurs autres des marques
cje fa mauvaise volonté : qu’ils avoient encore
oes différends à démêler ensemble: que l’une
ocs prétendues Possédées étoit fa cousine ger¬
maine, & avoir été fa domestique: que tou-
t£s ces considérations, & d’autresà déduire en
tcrns& lieu , avoient dû l’empêcher de s’ingé*
rÇf dans les choses qui concernoient lui Su-
Phant j & pourtant , qu’il le réqucroit de ne
Vouloir rien faire, dire ni écrire dans cette affai¬
ta Cette Requête ayant été signifiée au Lieu-,
lenant Criminel dans le Couvent des Urfulines
ou il étoit , il donna Acte au Supliant de ses
“ lr es & déclarations, & déclara que lorfqu’il
*cr °it accusé en Justice , il seroit ce qui seroit
oe raison: ordonnant cependant que la présen-
-e,*>cqucte seroit mise au Greffe pour en être

délivré une Grosse.
Le Bailli& le Lieutenant Civil retournèrent
Con vent sur les trois ou quatre heures après

midi de ce même jour. Barré ayant fait quel-
Hdes tours de promenade avec eux dans la cour,
ditau Lieutenant Civil , qu’il s’étonnoit fort de
Ce  qu’il foutenoit Grandies, après avoir informé
c.°ntre lui par les ordres de l’Evêque de Poi-
tlers-Le Lieutenant répliqua, qu’il seroit encore
tout prêt à le faire, s’ilyavoit lieu, mais qu’au
tait  qui se présentoir, il n’avoit point d’autrebuc
que de connoïrre la vérité. Cetrc réponse n’é-
^dt pas du goût de celui qui avoit commencé
00  discours,"ii tira le Baìliià part , & pouri ’e»-

C 4
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gager dans un parti auquel il ne paroliìòit pas
plus favorable que le Lieutenant; il lui répre-
senta , que descendant de pluíieurs personnes
de condition , dont quelques-unes avoient pos¬
sédé des dignitez Ecclésiastiques très-confidé-rables, & sc trouvant à la tête de tous les Offi¬
ciersd’une ville , il devoir témoigner moins derépugnanceâ croire la Posseílìon des Religieu¬
ses, qui íerviroitians douteà faire glorisierDieu& à rehausser les avantages de l’tglise & de laReligion. Le Bailli lui répliqua d’un air froid& en peu de paroles , qu’il feroit toujours cequi feroit de justice. Lorsqu’on fut monté
dans la chambre où il y avoir une grande as¬semblée, la Supérieure voyant Barré& le Ci¬boire qu'il avoir dans la main , eut de fort
grandes convulsions, comme si le Diable eût
entré en fureur à la vue de cet objet. L’Exor-ciste demanda encore une fois au Démon, Per
quod Pacdum ingrejsus effet in corpus hujaspuel-Îa ? Par quel Pacle il étoit enné dans le corps
de cette fille ? La Religieuse qui devoir bien Ra¬
voir cette leçon , répondit comme auparavant,
Aquâ,par de seau■  Dem. Quisfinis Pacíi , quel
est le but de ce Pacle? Rep . impuritas , l'impu-
reté.  Le Bailli réquitqu’on lui fit dire en Gtec,finis Paclì impuritas > ce qui lui fut proposé pari’Exorciste; mais elle se tira d’affaire comme à
l’ordinaire par un , Ntmiacuriofitas , c est une
trop grande curiosité.  II reprit la parole , & lui
demanda de son propre mouvement , qui avoitaporté le Pacte, Quisattulit PaBum ì &c après
fa réponse, Quale nomen Magi ì quel est le nom
du Magicien? Rep . Urbanus; Urbain.  Dem.quisUrbanus?est-ne Urbanus Papaì quelUr-
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Est-ce le Pape Urbain ? Rep . Grandier.

T> m’^ ui us  qualitatìs ? De quelle qualitéeft -il ?
jpeP- Curatus , voulant dire Curé.  Le Bailli
souhaita qu’on lui demandat , sub qtio Epijcopo
7 * Grandier tonsuram accepijjet ? Sous quel E-
ipsque Grandier avoir été ton/ui é ? Nescio ; je ne

j f ai > repartit -elle. Barré dit queaeifet c’étoit
|ine chose que le Diable pouvoit ignorer . II
à >i fit encore une autre question que le Bailli
av °it aulîì proposée . Sub quoEptscopo Ceno-
rrianenst natus ejset ille Giandier , fous quel E-
veque du Mans Grandier étoit né?  Llle répéta ,
'"e'aomanenjì , du Mans;  mais quelques instan»-
Çes qu’on put lui faire , elle ne répondit point à
Ja  question , & ne put dire le nom de l’tvë-
*llIe. II n’en fut pas de même de celle que
^Exorciste lui fie de son chef . Dem. Qui s av-
tuht aquam Pabli ; quiejt ce qui a apartés eau,
“U Pacte?  Rep . Magus , le Magicien.  D cm.
Quâ bord ?à quelle heure? Rep .Septima , àsept
meures.  Dem . An matuttrâ ; efi-ce à sept heu>~
>es  du matin ? Rep . Sera ; au soir.  Dem . Ouce-
nì °dò intravit ? comment entra -f il ? Rep . Ja-

, par la porte.  Dem . Qui s vidit ; qui l’a vu  >
Rep . Tres , trois.  Barré confirmant ce rémoi-
riiiagedu Diable , allura que soupant avec la.
supérieure dans fa chambre , le Dimancheaprès
qu-elle eut cté délivrée de la seconde: Posses-
ì0*! ) Mignon son Confesseur & une autre Re-

j’gieusequi étoitindisposéey soupant aussi,elle
eur avoir montré sur les sept heuresdu loir ses

“tas mouillez de quelques gouttes d’eatr , fans-
stu on eût víi personne qui les y eut miles , qu’il
a^a promptement le bras avec de l’Eau -benite »

04  fit quelques prières , pendant Je (quelles Jes
C f



,8 HISTOIRE DES DIABLESHeures de la Supérieure furent arrachées deuxfois de ses mains , & jettées à ses pieds , & qu’illui fut donné un forât . Mignon fîr arssi unslongue harangue pom confirmer ce qui venoird’étredir , & il la fuit pardc grands sermens,6ígardes imprécations horribles en la présenceou Sacre ment , qu’il abjura de le confondre 6Cde le perdre s’il ne dilòit pas la vérité . Lorf-qu ’il eut cefié de parler , l’Exorciste demanda àl’Energuméne ft elle entendoit bien ces motslatins >sub quo Eptscopo natus effet,  elle juraqu ’elle n’enterdoit ni ces mots ni le latin . IIdit ensuite á l’aílèmblce qui étoitprêteà se sé¬parer que le lendemain il chaíseroit le Démon,&' qu’il les exhorroirtous à la Confession & âlaCommunion , pour être rendus dignes de la con¬templation de cette merveille.Ce qui s’étoir palié à ee dernier exorcisme,ayant été publié dans toute la ville , Grandieralla le lendemain 10. de Novembre , presenrerUne grande Requête au Bailli , par laquelle ilexposoit ; Que les Religieuses , malicieusementEc par suggestion , continuoient à le nommer•dans leurs convul (ions comme auteur de leur
prétendue pois íììon : qu’il n’avoit jamais vûces fréterduës Pofiëdées , & qu’il n’avoit jamaiseû aucune communication avec elles , non plusqu ’svec leurs prétendus Démons : que pou!justifier la suggestion donr il se plaignoit , ilétoit absolument nécessaire de les séquestrer :qu ’il n’étoit pas juste que Mignon & Barré , sesmortels ennemis , les gouverna fient dc passassentîes jours & les nuits auprès dVllestque ce pro¬cédé rendoit la suggestion visible &c palpable •que l’honneur de Dieu y étoit interressé , 6c celui
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nine leur parlât que tout haut -, & qu’alors ilspromettoient de raporter fidèlement &c en véri¬té cequ ’ils auroient observé touchant la causede leurs convulsions.

Après que ce ra port fut écrit 8c signé , i’heu-re pressant,le Bailli se transporta promptementau Con vent j où il trouva dans la seconde coûtle Lieutenant Civil , l’Aílèsleur , Cesvet , 8CGautier , Conseillers , avec le Lieutenant , 8Cl' Aise sieur à la Prévôté . Ils firent avertir Bar¬
ré de leur venue , par lequel fissurent introduitsdans la Chapelle , précédez & suivis d’une gran¬de foule de peuple . Cet Exorciste changeantalors de note , commanda au Démon de recon-
noï tre & de confesièr la réalité dti corps de No¬tre Sauveur dans le Sacrement . La Supérieureeutde grandes convulsions avant que d’en ve¬nir à cette confession : elle se leva sur son lit >comme elle avoir déjafaic une autrefois , étant
soutenue pat le desiòus de la tête & par le corps.Enfin elle communia , après des résistances sem¬blables à celles des jours précédens , 8c ensui¬te elle eut quelque tranquillité . II ne faut pasobmettre ici , ce qui se passa pendant la célébra¬tion de la Messe. Les Catholiques Romains
étant tous à genoux , par respect pour le Sacre¬ment , k Bailli aperçut qu un jeune hommenommé Dessentiers , avoir son chapeau sur latête : il lui commanda de se découvrir ou de sb
retirer . La Supérieure s'écria dan ' ce momentqu’il y avoir là des Huguenots -, l’Exorciste luidemanda combien il yen avoir ? LIle répondit,deux,  d où l’on conclud que ce Diable ne sa¬voir pas compter , ou qu’il ne connoissoit pas lesHuguenotsj car outre Dessentiers , il y avoir



A, DE LOUDUN . Ct«brahain Gautier Conseiller , avee son Frere,
j* quatre de ses Sœurs ;. René Fourneau Elíì*

*ìerre Angevin Procureur . On a vû que
arré avoir demandé le jour précédent à la Pos-
cuee, si elle entcndoit le Latin , & qu’elle avoir

jure qu’ellene lentendoit pas. II lui répéta la
jj&çme demande j & e!!e fit la même réponse.* 'â pressa encore d’en jurer sur le Ciboire ; elle

fit d’abord quelque difficulté , disant : Mon
* vous me faîtes faire de grands serment , j8
e*ains-for t que Dieu ra en puntiïe . Ma fille > ré-
P‘K]ua -t’il , il faut jurer pour Ta gloire de Dieu}
^ après qu’elle eut fait son serment , il lui dic
qu ©n publioit pourtant qu’elle interprétoit le
Catéchisme à ses Ecolières ; ce qu’elle nia ,
^oiiant cependant qu’elle leur interprétoit le
later, & le Credo.  Lorsqu ’elle fut retombée
dans ses convlufions , il demanda en François

Démon, qui l’avoit introduit dans le corps
^ la Supérieure J La réponse fut , que c étoit

,rbain Grandier , (£} que ce Grandies étoit Cu~
lu: ^' Pierredu Marché.  Le Bailli ordonna à*Exorciste de lui demander , où étoit alors es
Prétendu Magicien ? La question étoit dans les
»Crm es du Rituel , & il fallut obéir & la faire.
Ea Possédée répondit , qu’il étoit dans la fais
du Château.  Cela se trouvera faux , dit haute-
?ler,t le Bailli , parcequ ’avant que de venir ici,
JF lui ai ordonné d’aller dans une certaine mai-
lon où il se trouvera immanquablement , ayant
Voulu me servir de cette épreuve,pour parvenir
a la connoiísance de la vérité sans le séquestre ,
qui est un moyen difficile à pratiquer envers des
*>e!'gieuses. II soutint ensuite que si Grandies
et0u  allé ce jouc-là au château , comme il se



6r HISTOIRE DES DIABLESpouvoic faire , au moins il y avoir assurémentlong-tems qu’il n’y étoit plus, pour preuve dequoi , 8c pour faire connoïrre á tous les assisstans que le Diable étoit mal servi par ses es¬pions , il ordonna à Barré de nommer quel¬qu’un des Religieux qui éroienr-là préfens ,afin de se transporter au Château , 8c d’y ac¬compagner l’un des Magistrats8c le Greffier.L’Exorciíle nomma le Prieur des Carmes , 8Cle Bailli nomma Charles Chauvet Assesseur auBailliage, Iimaël Boulieau Prêtre , 8c PierreThibaut >Commis du Grès , qui sortirent pouraller exécuter leur commission.
La Supérieure fut frapée d’un si grand éton¬nement par cette procédure du Bailli , qu’el-le demeura muette , & ne rentra plus dansses convulsions, quoi. que l’on continuât en¬core quelque-tems à l’exorciscr. On eut re¬cours à chanter des hymnes , à la fin des-quelles le silence ne finit point , 8c il dura plusd’une demie-heure -, après quoi Barré étant unpeu revenu de son étourdissement, proposa defaire aporter la Sœur Claire au chœur , disantqu’un Diable exciterait sature : mais le Bailliremontra que cela pourrait causer du trouble& de la confusion, 8c qu ’on pourrait cepen¬dant suggérer quelque chose à la Supérieure,sur le fait dont il s'agisidit alors; qu’il fal¬loir pour le moins attendre le retour de ceuxqui étoient sortis. Maisquelque pertinente quefût cette raison , son n’avoit garded’y déférer,il falloir à quelque prix quê ce fût se défairedu Bailli, & des autres Magistrats qui entroienrdans ses sentimens, ou bien il falloir trouver desmoyens de leur faire quelque illusion. La
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Sœur Claire se présenta donc >au J ■ S qu*Imposition du Bailli& des autres O ’ ce_ne pouvant suportcr cette supercherie» £sttirèrent en marquant le reflentrmei <3 , cn.avoient. Les Dépurés, qm, av^^ nCOte dansvoyès au château , les ttouveren orl£tentù cour du Convent , 8i ils ^ quial-qu’vlsavoiemvûlaD .imed Armag a ^ ma_loit suivre le Gouverneur de la vtU > in btan-n , qu onmenoit à la campagned . _ >el.eatd , à cause de quelque inalrP?nsrro)S heuresle leur avoir dit qu’il y avoir bten t adVetlque Gtandier étoit venu au cbateau • p-nf,au Gouverneur, mais qu >1etou ío revh:tant , 6c que depuis elle ne 1;VVO',J \ n n e lequ’ayant ensuite obtenu la perm'ss trezchercher dans le château, ils erorh-mibres»dans la grande sale, dans routes ks chantbreŝ,& partout ailleurs fans savoir trouv .q ^ce lieu là ris étoient descend"s dans la k ^bte. Croix , Sc dans la matfondeCha * ,onrat , ovr le Bailli avoir avertr l Afl , S’yle trouverait , comme lui ayant ordonn a £tendre Sc de s’y tenir le teste du ipur >qu’rl lui étoit venu présentés ía Requete -1avotent trouvé dans cette masson •pagnie duPete Verer, Confesseur des Rel OT
ses de Gaine, de Mathurin Roufleau,^N '-colas Benoît Chanoines , &deG isdecin , par la bouche desquels ils av° i. ientqu’iìy avoir plus de deux heures qu \ sy èzensmble . Les Magistrats s’en bramesavoir oui ce raporr , & le Prieur des: tdar ®”entra au choeur où la Supérieuree w: oststée. Elle eut encore quelques convulsions



ff4 HISTOIRE DES DIABLESpendant lesquelles l’un des Religieux CarmeSlili demanda de nouveau , Oùétoit alors Gran¬dies ? Elle lui répondit quil se promenoiravec le Bailli dam l’Eglise de Sce. Croix. Maisceux qui lui avoient suggéré cette réponse , s’é-toient trompés dans leur conjecturé ; car deCanayt Seigneur deGrand fonds,ôeJeanCcsvetConseiller , étant sortis pour aprendre fi le Dia¬ble avoir mieux rencontré que lapremiére sois;ils s’en allèrent dans l’Eglise de Ste. Croix , où'n’ayant point trouvé le Bailli , ils montèrent au.Palais , &c l ’y trouvèrent tenant l’audience.11 leur assura qu’il y étoitvenu directement ensortant du-Couvent , ffiqu ’i! n'avoit point dutout vù Grandier . Les Exorcistes ne sçachanCcomment prévenir les embatas fâcheux où ilsavoient été ce jour là , résolurent enfin de fai¬re dire par les Religieuses , q réelles ne vouloientplus que les exorciímes le fissent en la présen¬ce du Bailli,ni des autres Officiers qui l’ac-compagnoient ordinairement . Grandier ayanteu connoifîànce de cette résolution , présentaencore une Requête au Bailli , le lendemain 27;de Novembre , Lc lui remontra .. Que la pré¬tendue Possession n’avoit été inventée & sug¬gérée que pour flétrir sa réputation , & pourle rendre odieux , & inutile à l’Eglise de Dieu -,que ses ennemis avoient employé tout leurcrédit & toutes -sortes d’artifíces , pour la fairecroire véritable , mais que n’ayant pu réussit,ils avoient convoqué de toutes parts des per¬sonnes affilées & à leur dévotion , pour íè pré¬valoir de leurs témoignages : que ces pratiquescroient très -préjudiciables au Public , à la Re¬ligion , & à lui Supliant , dont le nom étoiï



r . , De loudun . §5
yíiíidcrable par son caractère &c  par sa digni-

H ’ àoir néanmoins horriblement dé-
'calomnié & diffamé : qu’ctant impof-

le d éclaircir cette affaire , &c  de parvenir à
3 c°rinoissance de la vérité par de telles pra-
Clc]ues , il continuoit à réquérir le séquestre
?es. prétendues Possédées» & qu’elles fussent
U'ees des mains de M'gnon,de Barré , de
ranger , & de leurs Adhérans , pour être mi¬

es entre les mains d’Eccléiìastiques aprouvez
\ ar  le Révérendissime Evêque de Postiers , 8C

e,.Médecins , ôí  de telles autres Personnes
MU il plairoit au Bailli de nommer , afìn que
innocence de lui Supliant piit être reconnue
'manifestée , demandant qu’il fut ordonné,

HUele séquestre seroit exécuté,nonobstant opo-
uions ou apellations quelconques , & fans pré¬
judice d’icelles. II fut encore mis au pié de
?tte Requête , qu?il en íèroit fait raison dans
Hpur . La demande paroissoit équitable & jtt-
uique , maison trouva trop de diffîcultezà
ntreprçndre de séquestrer des Religieuses au

Préjudice de leur opofition , fondée fur cequ ’el-
s rctevoient de la justice Ecclésiastique ; &C

?" craignit que l’EvêqueàPoitiers & leCler-
| c en étant scandalisez , ne fissent annuiler laProcédure. L’on se contenta donc de faire une

setnbléedes Habitans de la ville,afind ’aviscr à
£Cçiu’il y avoir à faire pour le bien public . Le
ctultat de cette assemblée fut , qu ’on écriroit
u Procureur Général & à l’Evêque de Poitiers}

MU on leur enverroit les Procès -Verbaux qui
voient été faits ; & qu’on les suplieroit d’ar-

ter  par leur autorité & par leur prudence le
ouçs de ces pernicieuses intrigues . Le lsto-
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cureur Général fit réponse que 1’astaire dont J*
s’agilsoit étant purement Ecclésiastique, le Pat'
lement n’en devoir pas connoïtre , & l’Evê*
que ne répondit point.

Mais il n’avoit pas ainsi demeuré dans
silence fur les Requêtes qui lui avoientété iiX'
tes par les ennemis de Grandier , auteurs &fauteurs de la Possession. Le mauvais succès
qu ’avoient eíi les exorcismes du i6.  de No*
vembre , les ayant obligez à prendre plus ds
précautions , ils jugèrent à propos d’obtenstde ce Prélat une nouvelle Commission , pat
laquelle il nommeroit quelques Eccléíìasti*
ques pour assiíter de fa part aux exorcismes.
Barré fit aussi tôt le voyage de Poitiers , &c l’E*
vëque nomma Basile , Doyen des Chanoines
de CHampigni , & Demorans , Doyen des
Chanoines de Thoiiars , Pun & l’autre parenS
des Parties sccrettes de ‘ Grandier , qui les
avoient fait choisir & nommer . Voici lacopi ede leur Commission.
1 » Henri Louis le Chateigner dela Rochepo*
» rai,par misération divine Evêque de Poitiers,
»auxDoïensduCháteletdeS . Pierre deThotiarS
» & deChampigni fur Vède , Salut . Nous vouí
» mandons par ces Présentes , de vous tranfpot-«ter dans la ville deLoudun , au Convent des
>»Religieuses deSte . TJrsule , pour assisterais
» exorcismes qui seroit faits par le Sieur Barré»»des Filles dudit Monastère travaillées des Ma*
» lins Esprits , auquel Barré nous en avons don-
» né le Mandement , & afin de faire aussi lePro*
» cés-Verbal de totit ce qui se passera , & potss
»cetéfet prendre tel Greffier que verres bofl
verre . Donné & fait à Poitiers le r8 . de N 0'



D E E O U P, V..̂ -£vêque d®
t»vembte t6 ; z. Signé\ le™' | e°cUolU ^ ndevncnt
«Poitiers , ficplusbas . Var lecon>» dudit Seigneur , Michelet . ss . n’curent

Ces deux nouveaux
Commissure ^ ^ LoU_

pas de peine à se rendre ptomp ■oient avant
dun , avertis 8c préparez qu Us donC des
leur nomination , lis

commen a{liller aux
le premier jour de Décembre . ^ etbaux
Exorci fines , 8c à faire leurs 1r des Au*
de ce quv s y paííoit . Matefcot , p ette Prin-
môniers de la Reine , y adriìa su * des (jriu-
cetl'e avoir otiv parler dela Potlei

ìnformec
lines -, mais personne n ayant p & éclair-
que

confusément , elle deuta d (i.e faite
cie , 8C elle ordonna à son Aum un£ cou¬
le voyage de Loudun , 8c de pte_ ^ anCes de
naissance exaéte de toutes les c rapott.
cette affaite , pour lui en faire un xq0vetn-
II arriva à Loudun le dernier \o ,-ndemain
bre , 8e il se rendit au

Couvent t en pré¬
au marin , pour voir ce qui le Pai l ’Evêque.
sence des deux Doyens déléguez P ês pro-
Ee Bailli 8c le Lieutenant Civil , envoyez en
cès-Verbaux avoient été publiez çy fe laifiat
plusieurs endroits , craignirent qu i ^ Cour
prévenir ou abuser , 8c qu u ne v^raté des
un raportqui píìt faite douter

Verbaux,
choses contenues dans ces E rí.nraussi »noti-

' . C'eif pourquoi ilss'y ttanfpot . t été fat*

' .
oblfant les

protestations
qui cCom-

' tes de ne les pas recevoir . Us t«“ Jnant  à la

t*
pagnez de leur Assesseur,

 Greffe . Us

i*
Pétvôtè , 8c d’un

Commis voUl(ìt leur

3*
frapétent long-tems avant qu ^ ^ poi¬

ds
ouvrit . Enfin il vint une

Religieuse V
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te , pour leur dire qu’ils n’entreroient pas, &£
qu’ils croient suspects, ayant publié que lâ
Possessionn'éroit qu’une feinte tk.  qu ’une im-
poíture. Le Bailli, fans s’arrêter à con relier
avec cette Fille , lui ordonna de faire venir
Barré, qui parut quelque-tems après, revêtu de
ses habits sacerdotaux. Le Bailli se plaignit
en présence de Marescot de ce qu’on lui avoir
refusé la porte , & aux autres Officiers avec lui,
ce qui étoit même contre les ordres de l’Evê-
que de Poitiers. Barré déclara que de la part
il n’empëchoit pas qu’ils entrassent. Nous som¬
mes venusà cette intention , repliqua le Bailli,
& aussi pour vous prier de faire au prétendu
Démon deux ou trois questions qu’on propo¬
sera , & qui seront conformesà ce qui est preA
crit par le Rituel . Vous ne refuserez pas fans
doute , ajoíita-t’il , de faire cette épreuve est
présence de l’Aumônier de la Reine , qui eít
envoyé de fa part , puisque ce sera un moyest
de dissiper hautement tout soupçons de sugge¬
stion ded’impodiire. Je le ferai, s’il me plaît,
repartir impudemment l’Exorciíte. 11 eít de
votre devoir de le faire , dit le Bailli, au moins
si vous procédez avec sincérité , puisque es
seroìr outrager Dieu, que de vouloir lui don¬
ner gloire par un faux miracle, & faire tort
à la Religion , que d’autoriser ces vêtirez par
,des fourberies 8c  des illusions. Barré répondit,
qu’il étoit homme de bien , qu’il savoirà quoi
fa charge l’obligeoit , Ae qu’il s’en aquiteroit;
mais que pour eux , ils dévoient sc souvenir
que la dernière fois qu’ils avoient assisté auX
exorcismes, ils croient sortis avec émotion.
LesMagistrats,aprçs pluiìeursiustances, yedou»
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® ,es»n ayant pu rien obtenir , lui deffendirent
*r5s-exprestement de faire aucune question qui

tendre à diffamer personne , de quelque
Qualité qu’il fût , sur peine d’ëtre traité com-

un séditieux 8c  un perturbateur du repos
Public. II leur repatrit encore , qu il ne récon¬

cilient point leur Juriídiction , après quoi ils
le  retirèrent.

La Po/lè/íion suroît fans doute pris de nou-
euçs forces sous la di rection des deux Doyens,

^.ui étoient entièrement à la dévotion des Par-
,,' 'rs de Grandier , si le bruit de la venue de

Archevêque de Bourdeaux , plus efficace que
,° us  les Exorcil'mes , n’eíu pas rompu les me¬
ures qui avoient été prises. II eut le pouvoir
,‘e faite difparoïtre les Démons , de relever le
£° urage de PAccusé , & de rendre aux Reli-
l 'euses un repos & une tranquillité qu’eiles

voient le talent d’aquérir & de perdre , tou-
,es  les sois qu’on le jugeoit expédient pour le

ut qu’on s’étoit proposé . En effet , l'Archevc-
ffi'e ne fut pas plutôt arrivé à S.  Joiiin , qu’il
uyoya son Médecin à Loudun , avec ordre de

JU't ies prétendues Poffédées , 8c  de bien con¬
férer 8c  examiner toutes leurs grimaces , leurs
extorsions 8c  leurs convulsions ; & il le re-
0>Uinandaà Mignon par une Lettre , afin que
e Chanoine ne manquât pas de lui faire avoir
ne entière connoiffance de letat où elles pou¬

vaient être . Mignon le mena au Convent,
u^lui sitvoir la fmpérieure & la Sœur Claire;
•pais il lui dir qu’eiles avoient été miraculeu-
vivent délivrées des Malins Esprits . II n'eut

P®?de peine à lui persuader qu ’elìes n’enétoient
P mt asors poffédées, car les Médecins les trou-



70 HISTOIRE DES DIABLESva paisibles , tranquilles Sc reposées , coît -me si elles n’avoient jamais eu aucune agita¬tion ; Lc après fa retraite à S. jotiin , on n’â*prit point qu’il leur fut survenu rien de nou¬veau . Le Curé attendit -quelque - teins , poufjuger par les démarches qu’on feroit , s’il yau-ro :t lieu d espérer que la Posléssion atiroir prissin , oùfìl feroit à craindre que les Diablesne retournassent à Loudun >lorsque l’Arche¬vêque en feroit parti . Mais enfin cette crain¬te ayant prévalu dans son esprit , Sc dans celuide ses amis , il présenta fa Requête à ce Prélatle xj.  de Décembre , & lui remontra que ses en¬nemis ayant tâché de l’oprimer par accusationfausse & calommieuse , &c n ’ayant pû réuíîir,parce qu’il avoir été envoyé absous , tant par seséquitables Jugemens , que par Sentence du Pré-sidial de Poitiers , en qualité de Juges subdélç-guez de la Cour , ils avoient depuis trois moisltiposé & publié par-tout , qu’il avoit envoyé demalins esprits dans le corps des Religieuses deSte Ursule de Loudun , ausquelles il n’avoit ja¬mais parlé : qu’encore que Jean Mignon leurConfesseur , fur son mortel ennemi , &C l’un desauteurs de la première accusation qui lui avoirété suscitée , il n’avoit pas laissé de les exorci¬ser clandestinement : oue s’ètant aíîocié Pier¬re Bmé , Prêtre du Diocèse de Tours , SCquelques autres Ecclésiastiques , Séculiers SCRéguliers , ils s’étoient vantez d’avoir chas¬sé trois ou quatre fois les prétendus Dé¬mons , qui étoìent retournez autant de fois patde nouveaux Pactes , qu’its suposoient avoitété faits entr ’eux & lui S’upliant : qu’il avoirfait savoir à Mignon ScàBarré qu’ik lui étoienr



con*'
agita;n n *
;noU'
potù
ya «'
tptis
tables
:che'
rra'N'
ceso1
'réb1
rsen-
.tiost
fllr»
.r feS
Prê-
lélç-
nois
éde

de
rja-
eut
des
oit
■ci-
et'
SL
SC
as-
>é-
.at
>it
,it

DE L O TJD V ì >3.'n savoient
suspects-, l’un àcause des difterens qi étranges
entemble , 8e l’autre a caule L ce premier j
procédures , & de fa liaison ,, q-méc les Re¬
niais qu ils n avoient pas latrie

c nuit
ligleuses , & d’êtreauptes eeUes 1 ^ auXj u-
avec leurs adhèrans r qu il s etoi eIt à c la su¬
pes des lieux , pour ètremts ac ^ ^ gcauísi
leur du peuple qu on cxeitort

con av oit
à son Seigneur !’Evêque de 1cntie u ^ pas
fait dire pat son Aumônier , qu u . .jce de la
se mêler de cette affaire : qu au P I , ^ avoic
déclaration qu il en avoir faite a d nllvoir de
surpris de l’Evêque un nouvea P noyens,
faite les exoteismes en

présence ampigni,
des Chanoines de Thouats bc de ^ ^ cla-
qui sont proches patens de ses enn pos¬
iez : que pendant ttois diverses prêt âe
fessions, Mignon 8c Barré avo\efnsl.ei-nent à le
faite des queftions tendantes mamre Mi:
diffamer , 8c à exciter une sédition „ ^mon5 ,
qu’il avoit lieu de craindre que ce -nssent
que sa visite avoit mis en fuite , ne ,»; nocen-
aussi-rôt qu il se seroit retiré , 8c que jeS
ce de lui Supliant ne succombât enn , nez
étranges artifices de tant à'enneimsac
contre lui , si cette affaire étoit bisleeoa ^
même confusion où elle avoit ete } . 4 ^ u il
faute d’autotité légitime pour en ded’.s V ; gz
le suplioit de considérer toutes ces ^ .^ pon,
qu’ìl lui plut de défendre a Barr.<r ’ ou(f végu-
tk à leurs adhèrans , tant £ecH. .p q gfexot-
ìiers > en cas de nouvelle 1 osse * préten-
ciset à l’avenir , 8c de gouverner les p
■dues Possédées-,

commettant tell
juge-

sonnes
Ècclésiaffiques ôc Laïques , q



7z HISTOIRE DES DIABLES fJroit à propos , pour les voir alimenter , mcdi-*camenter , & exorciser , s’il étou nécessaire, 12
tout en présence du Magistrat ; Le enfin , qu ’il
lui plût d’ordonner , que les prétendues Pos¬
sédées icroient séquestrées pour éviter tousmau-
vais soupçons , & mettre la vérité en évidence.
Voici l’Odonnance que PArchevêque mit au
pié dr U Requête.

» Villa présenté Requête, &oiii fur icelle nôtre
» Promoteur . Nous avons renvoie le Suphant
»par -devant nôtre Promoteur à Poitiers , pour
» lui être fa;t droit . & cependant , Nous avons
» ordonné le Sieur Barré , le Perc l’Escaye Jésui-» te demeurant à Poitiers , Sc  le Pere Gau de PO-
» ratoire demeurantâ Tours,pour travailler aux
» exorcismes en cas de belòin , selon l’Ordre que» nous leur en avons donné à cette fin. Défën-
» dons à tous autres de s’immiscerauxdits exor-
» crimes > fut les peines de Droit.

Voici aujjì r Ordre mentionné
dans cette Ordonnance.

ORDRE

Envoyé par VArchevêque deBourdeaux au Bailli
de Loudun , pour être tenu aux exorcismes des
Religieuses Urfulines , en cas de nouvelle
Pojjejjïon.

» "D Remiérement,à Pinstant que le Sr.Barré en
» Jé fera averti , il apclleraavec lui le Pere PEs
»caye Jésuite de Poitiers , fv le Pere Gau de»l ’Oratoire de Tours , & tous trois fieront alter¬
nativement , & en présence des deux autres,»Pofice de Pexorcisme,encasqu ’il en soit besoin:
» Sépareront la Possédée du Corps de la Connu u*

» nauté,



D E L O U D U N . , 75" nauté , la mettant en maison empruntée,qu ’ils
59 jugeront plus propre pour cet effet , fans lui
plaider aucun de fa connoislànceavecelle,horss•’mis une Religieuse qui n’ait point été jusques
®a cette heure tourmentée : la feront voir par
^ à ux ou trois Médecins Catholiques , des plus
i5  habiles de la Province , lesquels après l’avoir
^considérée quelques jours , ou purgée , s’ils le
5 jugent à propos , feront leur Raport , Après leRaport des Médecins , on tachera par mena-

>>ces , disciplines , íî on le juge à propos,ouau-
95 tres moyens naturels , de connoïtre la vérité,

si ia Possession ne pèche point ou en hu-
» meut , ou en volonté . Après ces choses,si l’on

jf° it quelques marques surnaturelles , comme
^ de répondre aux pensées des trois Exorcistes ,
|)clu’ilsautoient dites à leurs compagnons fe-*cretement ; & qu’elle devine plusieurs choses
rjcIuì fe fassent à l’instant qu’on parlera à elle ,
^ en lieu éloigné , ou hors de soupçon qu’elle le
,Puisse fçavoir : ou qu’en plusieurs & diversesLangues ellefasiè un discours de huit ou dix
Paroles bien correctes bien tissuës , & que

^hce de pieds & de mains fur le matelas patt,erre, où on la laisse reposer fans que personne
s aproche d’elle . elle s’éléve & perde terre
'îuelque -tems considérable ; en ce cas on pro-

^ Ce dera aux exorcifmes , les jeûnes & lesprié-
h r?s préalablement observées. Et en cas qu’on
4 v'enneaux exorcifmes,on fera tousses efforts,

Pour que le Diable donne quelque signe visi-
b*e & non suspect de fa sortie . Et en exécu-
r̂ nt le présent Ordre , aucuns autres Prêtres,
s Usne font apellez d’un commun accord des
r° IS Commissaires , & non suspects,ne s’im-

D
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» trusteront , à peine d’excommunication , de
» parler ni de toucher en façon du monde à la
*>Possédée. Et en cas qu ’il y en ait plusieurs en
»mëme -tems , lemême ordre fera gardé . Etafin» que quelques Libertins 'ne puissent médire du
», foin que f Eglise aporteen telle rencontre à» reconnoïtre ìa vérité des Possessions, & des fe-
» cours charitables que fes Ministres y aportent,
»les Sieurs Juges Bailli & Lieutenant Criminel
rs feulement , & nuls autres , font priez d’assif-» ter à l’exécution du présent Ordre , & de si-
» gner dans les Procès-Verbaux , qui en feront
» dressés pour cet effet par les dénommées , qui
» prendront pour leur Greffier le Procureur de
D r Abbé de Saint Joiiin . Et damant qu ’il con-
» vient faire de grands frais , soit pour le tranf-
» port des Filles , apel des Médecins , & dépenswdes Exorcistes , & des femmes qu’il faut com-
» mettre pour servir les malades . Nous avons
» ordonné , attendu que la Maison est pauvre,
» que la dépense en feroit frite à nos dépens,
» & pour cet effet avons dès-à-prefent donné«mandement au Sieur Barré d’ordonner au
» Fermier de notre Abbaye de Saint Joiiin , de» fournir toutes les sommes dont il aura be-
» foin. Et en cas que les dénommés Pere l’Ef-
» caye , & Pete Gau , ne fussent pas à Poitiers

à Tours , ou que par quelque raison ils ne
« pussent fe rencontrer , les Supérieurs des Mai-
» ions fupléront à leur défaut , d’en fournir de
«pareil mérite , s’ils le peuvent.

Lorsque cet Ordre eut été vû , la Possessioncessa entièrement , tous les bruits même s’ert
évanouirent ; Barré fe retira à Chinon ; leí
Doyens retournèrent à leurs Chapitres > fif



, OE . LOUDUN . 7ses Religieuses demeurèrent en repos dans leurĴ onvent ; les Diables respectant plus TuniqueCroix , que l’Archevêque avoit mise à la têtee (on Ectit , que le nombre infini de lignes decroix que les Exorcistes en avoient fait fur ces5.e£s°nnes dans le teins de leurs agitations. L$t'j 'fférence du procédé de ce Prélat , Sc de celuie 1 Evêque de Poitiers , fit naître aulíì desentimens bien différens dans les esprits desonnêtes gens ; la droiture , le désintéressementla ebarité du premier lui aquirenc leur esti-T?e > mais Tindolence ou la connivence du der-
pour ne rien dire de plus , le laissèrentetn  d ’une tache que rien n’est capable d efa-Cependant le Curé instruit par trop de] .nelres expériences , craignit encore qu’on ne1 tendit de nouveaux pièges ; Sc considérantstue le Bailli n’avoit qu’une copie de cet Ordre,b' t lui avoit été envoyée par TArchevêque ,ec une Lettre , Sc que l’orjginal en étoit en¬

fles mains de Barré , il remontra à ce Jugelue ces Pièces pouvoient se perdre , ou être su-f. 'mées avec le tems , s’il n’y étoit pourvu , 8C, lc biplia de mettre au Greffe la copie Sc la
^ettre qu’il avoit reçûë , avec la Requête furZUellel’Ordre avoit été obtenu , asin qu’on^ . y avoir recours en cas de besoin. Le Baillii accorda ses demandes , Scies Pièces furent

lse sau Greffe le zi . de Mars 1635.
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HISTOIRE
DES

DIABLES DE LOUDUN*
Oh de la Possession des

RELIGIEUSES URSULINES,
Et de la condamnation & du suplice

D’ URBAIN GRANDIE R,
Curé de la même Ville,

^l#***í *##*###**##*************#*#**#*!
LIVRE  SECOND.

E s ordres prtidens que l’Archevêquede Bourdeaux avoir laissez , eurent
bien le pouvoir de faire tenir les Reli¬gieuses , les Exorcistes & les Diablesmême dans le silence , mais ils n'em¬pêchèrent pas le peuple de parler , & de décla¬mer contre tous ceux qui avoient entré dans uneaffaire si détestable,ou qui l’avoient favorisée . Rn’y avoitplus que quelques -uns de ces bigots >qui ont entièrement assujettiaux Moines & au*Gens d’Eglise , toutes les lumières Lc tous ses
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ouvemens de leurs consciences,qui résistassent

te X̂ r^ Ves<3u’on  avoit de la fausseté de la pré-ndue Possession. On retira les Pensionnaires
s’aNft0' ^ ^ansĈonvent des Ursulines ; on
la n, r ^'y envoyer à l’école les jeunes filles deville -, & on leur donna toutes iorresdcmar-
siJes de mépris & d’averlion . Leurs Parens mê-

cs  se firent une honte d’avoir encore du com-
reerceav,ec ?Hes , 8i  la plupart les abandonné-
te nlen  voulurent plus entendre parler .Cet-
dad ,P ° ^c'on  des esprits à leur égard , les jettansle désespoir.Elles s’en prenoientàMignon,
t lui reprochoient qu’au lieu de tous les avan-
esP ^ mporels & sprituels qu’il leur avoir fait
gp - elles se voyoient comblées de misère
jé Dilníaai ' e- Ce Chanoine rongé de son propre
Dn a, ” r 3 n ’avoit pas besoin de ces aiguillonsP ut exciter fa haine & fa fureur : il passoit les
Pn tS ^ ' es nu*ts  à méditer par quelle voie il
] uroit rétablir fa propre réputation & celle des
^vel 'gieuses,&: tirer vengeance des affronts qu’il
bl ° j re î*:ls- L entreprise éroit grande , & capa-e de rebuter un esprit moins opiniâtre &C

passionné : il en avoir déja éprouvé les
ia -Ultez >& il y a de i’aparence qu’il n’en fut
lé'^ r' s venu ? bout , si le hazard ne s’en fut më-

ne lui eut présenté une occasion imprévue,
favorable pour l’exécution de ses desseins,

n L.a résolution avoit été prise au Conseil du
t °bd e raser tous les Châteaux toutes les For-, re ssesqui étoient dans le cœur de la France, ëC
J 2nÇconíèrverque celles des frontières .Le Car-n’a dkILichelieu,qui étoit auteur de ce dessein,
ViljV<nt '’ ar ^e de laisser subsister le Château de lae de Loudun , pour Rabaissementde laquelle



78 HISTOIRE DES DIABLESil avoit des vues particulières, & qu’il a fort biefïsuivies , en faisant transporter & attribuer â saville deRichelieu,une partie des Droits & de laJurisdiction de cette première , quoi qu’il n’aitpas réussi dans le projet qu’il avoit fait , d’enobliger les meilleurs Habitans à aller peupler lasienne,ceux qui ont voulu se retirer,ayant mieuxaimé aller chercher des aziles & des retraitespar -tout ailleurs .La commission de faire abattecette Forteresse fut donnée à Laubardemont.C ’étoit un de ces hommes qui étoient absolu¬ment dévoués au Cardinal,8í qu’il savoir íì bienemployer dans toutes les occasions où il s’agis-soit de détruire,d ’exterminer, & de répandre in¬justement le sang , en observant néanmoins lesformes de la Justice . On savoir déja fait plu¬sieurs fois Commissaire dans ces sanglantes oc¬casions,& depuis il a eu l’honneur de l’être enco¬re souvent .il alla donc à Loudun pour s’aquiterde l’emploi qui lui avoit été donné . Son princi¬pal commerce fut d’abord avecMcmindeSillisaussi Créature du Cardinal . Mignon & toussesamis allèrent trouver Mêmin . II les présenta àLaubardemont , de qui ils furent très-bien re¬çus , & qui témoigna prendre part á l’affrontqu ’on avoit fait à tout le Parti, & aux Religieu¬ses, dont laS'upérieureétoic fa Parente .il s’agis-soit de chercher des moyens,par lesquels on pûtengager le Cardinal à concourir à leurs des¬seins , par quelque intérêt qui le touchât en par¬ticulier . Ils n’en manquèrent pas , car de quelsprétextes ne se servent point la mauvaise foi , lLhaine , Le la vengeance , &c que ne seroient -el-Jes pas capables d’inventer , ou de découvrir ìII y avoit alors auprès de la Reine -Mere , uns
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pme  nommé Hammon , qui avoir plu à cet*

^ 1 rincesse, dans une occasion où elle avoir eulonneur de lui parler . Elle étoit née'à Loudutî
‘ ?trm  le petit Peuple , & elle y avoir passé la
P us grande partie de fa vie. Grandier qui avoir

e ion Curé , & qui connoissoit toutes les Péna¬
tes d esprit de fa paroisse , îa connoissoit aullî

Particulièrement . 11 avoir été publié fous le
orn de celle-ci , une Satire sanglante contre lesuniltres , mais fur-tout contre le Cardinal , où

P uíieurs particularités de fa vie & de son mini£
_^ eto icnt découverts , de quoi il avoir mat-
ttie2beaucouP de chagrin & un très-vif ressenti-
bu nt ' “̂es  Conjurez jugèrent à propos d’attri-
com CCtCe  à Grandier , auílì -bien qu un
nro lllerce  ordinaire de Lettres avec la Ham-

quiy . 11? de laquelle il devoir avoir apris tout ce
ssi k!C contenu . 11y avoir d’autant plus devrai-
été ancc  á cette accusation , que la Satire avoirn ,*nsse au jour pendant une disgrâce du Cardl-5 lequel avoiteuîautrefois ; lorfqu ’il n’étoit

core que Prieur de Coussai , de petits cha-
f -,ns  contre Grandier qui fe prétendant le, pre-
lo' Cr -d es  Ecclésiastiques du Loudunois,ne von-
f’ 1rien céder au Prieur de Coussai . Cet artifice
e c approuvé de Laubardemont , comme très-
Pr nent ' ^ très -capable de produire dans l’es-
ç 11 du Cardinal un véhément désir de vengean-

5 a quoi il étoit naturellement porté . On me-
u' te ce  Commissaire voir les grimaces , les

Itures , & les convulsions des Religieuses . El-
p ay° lpntencoreaquis de nouveaux dégtés de
avo ' - n en  ce manège , par l’exercice qu’on
^ i',1-Ptisfoin de leur faire continuer en secret,des furent trouvées fort adroites & fort ex-

D 4
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Íérimentéts en Fart de contrefaiteles Démons.aubardemont au moins en par ut très-satisfait}
Lc promit de seconder leurs efforts dès qu’il se-
roit à Paris , où il retourna lorsque le châteaufut entièrement démoli.

Aíòn départ il laissaàLoudun lesDiables que fa
présence y avoir rapellcz,quelques écartezqu ’ils
eussent été par celle de l’Archevêque de Bour-
deaux . Ils y revinrent même , comme dans une
maison bahée , & propre à en recevoir plusieurs
autres , qui ne manquèrent pas aussi de les y ac¬
compagner . La Supérieure &c  la Sœur Claire
n’eurent pas seules shonneurde loger ces hôtes,
ils se mirent en possession de cinq autres Reli¬
gieuses , outre six qui furent obsédées, & trois
malésiciées. Le Couvent se trouva trop petit
pour la multitude des Démons qui venoient en
foule y habiter i il fallut qu’ils allassent se placer
dans la ville , où six Filles séculières furent pos¬
sédée par autant de Démons ; deux autres enfurent obsédées & deux maleficiées. Ils firent
encore une course jusqu’à la ville de Chinon,
où ils se logèrent comme en maison d’ami & deconnoissance , chez deux Filles séculières , très-
devotes , dont Barré étoit le Confesseur , ainsi
que Mignon l’étoit de toutes celles qui se trou¬
vèrent à Loudun , possédées>ou malésiciées. II
fut composé dans la fuite par ces Prêtres , ou
par leurs amis , un livre intitulé , La Demono-manie de Loudun,  où sont contenus les noms de
tous les Diables , & de toutes les Filles qui en
furent vexées , de qui les peines & les souffran¬
ces qui y font décrites , excitèrent fans doute
une extrême com passion dans les cœurs des gens
dévots qui le lurent , 6c qui ajoutèrent foi à ce
qui y étoit raporté.
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1 endant que les Démons faisoient ce manège,

au grand étonnement de tout - le peuple , qui
11 avoir pas crû qu’ils osassent jamais revenir , ôc

ne pouvoir comprendre ni deviner fur quel
rondement ilsavoient eu cette audace . Laubar-
oernont qui étoit à Paris , se servit si utilement
ûe son crédit & de son adresse en leur faveur ,
*ju il reçut ordre de retourner lui-mëme à Lou-
V 5 •P-our Y être l’arbitre deleurs démarches,
p  présider à tout leur commerce . II arriva le

•de Décembre 1633 . à huit heures du soir,
oc  logea à la maison de Bourneuf , qui aparre-
rott à Paul Aubin , Huissier des Ordres du

, & gendre ' de Mëmin . Sa venue fut si
ecrette à cause de l’heure & de la situation

~L1 oeu , qui étoit dans un fauxbourg , que
vuandier nj fes  amis n’en eurent aucune con-

0, ssance: mais Mëmin , Hervé , & Menuau,
e rendirent auffi-tôt auprès de lui .11 leur vanra

■° nadresseà prévenir le Cardinal , qui étoit sou-
! er '̂nemeur irrité , & qui lui avoir remis entre
JjSsŝ ins le foins de fa vengeance . 11 leur donna
_njuite des preuves de la diligencequ ’il y apor-
°it en leur faisant voir sa Commission , qui n’é-
oit datéeque du dernier jour de Novembre»

** dont le contenu étoit.
* Que le Sieur de Laubardemont , Conseiller
du Roi en ses Conseils d’Etat Sc  Privé , seren-

^draàLoudun Seautres lieux que besoin sera,
T̂ Pour informer diligemment contre Grandies
a t0US  ' esà̂s dont il aéré ci-devanraccule,autresqui lui seront de nouveau mis à-sus.,
^ touchant la Possession des ReligieuscsUrsuli-

de Loudun , & autres personnes qu ’ondit
Ctc3uffi p̂ossédées 8i  tourmentées des Dé-

P4
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» mons , par le maléfice duditGrandier, &:détour
»cequis ’est passé depuis le commencement*» tant auxexorcilmesqu ’autrement fut lésait de
» ladite possession; Faire raportér les Procès-» Verbaux Sc  autres Actes des Commissaires à ce
» délégués: Affilier aux exorciíines qui se ferontj» & de tour , faire Procès -Verbaux , Sc  autrement
» faire procéder comme il apartiendra , pour la
» preuve Sc  vérification entière desdits faits ; Et
» fur tout décréter , instruire , faire & parfaire le» Procès audit Grandier , & à tous autres qui se
» trouveront complices desdits cas , jusqu’â Sen-» tence définitive exclusivement , nonobstant
» opoíìtion , apellation , ou récusation quelcon-
» que ; pour lesquelles & sans préjudice d’icelle
rs  ne fera différé,même attendu la qualité des cri-
» mes , fans avoir égard au Renvoi qui potirroit
» être demandé par ledit Grandier . Mandant fa
» MajestéàtouslesGouverneurs,Lieutenans -Gé-» ncraux de la Province , Sc  à tous Baillifs,Séné-
» chaux, Sec.& autresOfficiers de ville, &Sujets
» qu’il apartiendra , donner pour l’exécution de

ce que dessus, toute assistance & main forte,
» aide & prisons , si métier est , Sc  qu’ilsen soient» requis»

II leur fit aussi voir deux Ordonnances duRoi,
signées Louis ,Sc  plus bas Plielipeaux , en dat¬te du même jour dernier de Novembre 163 3»
» Pour faire par ledit Sieurde Laubardemontar-

rëter Sc  constituer prisonnier ledit Grandier
» & Complices en lieu de fureté .avec pareil man-» démenti tous Prévôts des Maréchaux , Sec.
y>§c autres Officiers& Sujets, de tenir la main
y> forte à Pexécution defdites Ordonnances , SC
V obéir pour le fait d’icelles aux ordres qui leur
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*>ieront donnés par ledit Sieur : Et aux Gouver-
^neurs SéLieutenans -Généraux , donner toute
*>i assistance& main-fortc dont ils seront requis.

Ge pouvoir étendu 8é si extraordinaire qui
toit donné à Laubardemont , surprit agréable-

1 la compagnie qui venoit d ’en entendre la
ture ;mais lorsqu ’ií fut produit dans le monde

ne surprit pas moins , quoique d’ufie maniéré
uien différente , tous les honnêtes gens qui ne
^gardoient cette affaire que d’un œil équitable
vt desinterressé. On ne pouvoit aslèz s’étonner
stn u eut encore été permis d’ìnformer fur tous
^ laits donr Grandie r avoit été autrefois accu-

ssirceux qui lui seroient de nouveau misd
ainsi que portoit la Commission . L’étonne-

etlt  augmenta pourtant encore , lorsqu ’on vie
Y eccltielle violence ses ennemis se servoient de

autorsté qu’ils avoient en main ; Car on com-
2>en Ça,contre toutes les régies de la Justice,par
yei?1Prisonnement de l’Accusé , avant que d’a-°tr fait aucune information contre lui,afin que
? C° UPpût être regardé comme parti de la main

nu Roi , ou plutôt comme un anatême lancé
s at  celle duCardinal : 8é qu’il fut capable d’in-
a>Dider les amis du Curé , d’encourager les Té-
10 insqu ’on voudroit produire contre lui,Lé de
,? tinet aux Religieuses plus de liberté Lé de ha»

. le fleàbien representer les personnages donc on
iySa„Vo:c chargées .Pourcet effet Guillaume Au-
j !.t>Sieur de la Grange »frere de Bourneuf , &C~ ,e utenant du Prévôt , fut mandé par Laubar-
^ l|tont , qui lui communiqua fa Commission

*Çs ordonnances de Sa Majesté , en vertu def-
q^elles il lui ordonna que le lendemain de grandatlthileíu àse saisir de la personnedeGtandiervD 6

I
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Comme cet Officier ne se croyoit pas obligéd’entrer dans tous les sentimens deMcmin,bcau-
peredesonFrere,il sir secrettementavertirGran-dier désordres qu’ilavoit reçus . Le Curé qui ne
se semoir point coupable , fit remercier la Gran¬
ge de sa générosité , 6e lui fit dire que se confiantsur son innocence, & sur la miséricorde de Dieu,
il avoir résolu de ne se point retirer . Ainsi il seleva le lendemain avant le jourselon sa coutu¬
me ,Sc  sortit avec son Bréviaire en main,pour al¬
ler à l’Eglise de Sainte Croix affilier à Matines.Dès qu 'ii fut hors de fa maison,la Grange se sai¬
sit de lui & l’arrêta prisonnier , en presence de
Mêmin Sc  d’un grand nombre de ses  autres en¬
nemis , qui avoient voulu repaître leurs yeuxde ce spectacle , Sc  veiller en meme-tems fur les
démarches de la Grange , des intentions duquelils ne se  tenoient pas assurez.Au même instant le
Sceau Royal fut aposé à ses chambres , à ses ar¬moires , Sc  à tous les autres endroits de fa mai¬
son & de ses meubles -, & il fut commandé à
Jean Bouquet , Archer des Gardes de Sa Majes¬té , & aux Archers des Prévôts de Loudun 66de Chinon , de le conduire au Château d’An-
gers . II y demeura plus dequatremoisdansuneprison , où Michelon Commandantdulieu lefit mettre , ik  il témoigna pendant ce tems-làbeaucoup de résignation Sc  de constance , écri¬vant souvent des prières Sc  des méditations,dont le manuscrit qui étoitde douze cahiers in-4*. fur produit en son  procès , mais fort inuti¬lement , auffi-bien que le témoignage avanta¬geux qui fut rendu de lui par Pierre Bâcher
Chanoine , qui fut Ion Confèslèur , Sc  qui le
Communia pendant fa détention à Angers.
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Laubardemont ne tarda guéres à faire cliet-

ber dans la maison du prisonnier , & à faire un
bventaire de ses livres , de ses papiers & de ses
Meubles. II ne se trouva rien capable de lui

ll ire , qu’un Traité contre le Célibat , écrit de
* lïìa 'P >Le deux feuilles de Vers françois , qui
ont jamais été mis au jour , mais que ses Juges

° nt  traitez de sales& d’impudiques , fansqu ’ils
yent déclaréqu ’ils fussent écrits de fa main , &c
len moins encore qu’ils les eût faits . On ne se

t ° ntenta pas de sc saisir de ces deux Pièces , l'on
nleva tous les Papiers , les Titres , & les Sen-
ences d’absolution dont l’Accusc autoit pû se
orvir dans ses deffenscs, nonobflantles plaintes

opoíitions de Jeanne Eítiévre fa Mere ,
S^ de soixante &:dix ans. Comme l'on ne tra-

, ai ltoit pas incessamment & fans intermiílìon
j1 ter Inventaire , il ne fut achevé que le dernier
!° br de Janvier 1634 . & cependant l'onn ’a->0lt  pas laissé de commencer l’Information dès
e du mois précédent . Pierre Fournier Avo-

t ^r se l'ossce de Procureur du Roi . La Mere
Ve l’Accuse en parut fort affligée , parce qu’il
ttoit gendre de Richard Procureur , contre le-
tseel elle avoir fait plaintedece qu’ilctoit allé à
tp’f'Uit dans une maison , pour induire deux
sommes à déposer faux contre son Fils : mais
fournier demandabien -tôt après d’être déchar-
ce de fa Commission , dansl ’exercice de laquel-
so on peut très - vraisemblablement conclure
tlu il trouvoit sa conscience intéreslée , parce
^be dans tout le cours de fa vie , avant & de-
Puiscetems -là , il a toujours été tenu pour un
bomme d’honneur & de probité,

^ttte .premiere -lnformation ne fur pas si-tôe
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achevée , qu’il s’ensit encore une autre le
du même mois , & le 30. on commença à ré¬
diger par écrit les dépolir ons des Religieuses.Les amis & les Conseils de la Mere de Grandies
firent tons leurs efforts pour s’opofer à ce torrent
de procédures si étranges & si violentes . Elle
presenta par leur avis le 17. Décembre , une
Requête au Commissaire , par laquelle elle le
récusent , parce qu’il étoit Parent de la Supé¬
rieure des Ursulines ; qu ’il étoit logé chez l’un
des ennemis de son Fils ; qu’il l’avoit fait consti¬
tuer prisonnier avant que d’avoir ni informé ni
décrété contre lui ; qu’il avoir fait assister 1«
Lieutenant de Prévôté de ses plus mortels enne¬
mis , lorsqu ’on s’étoit saisi de sa personne ; qu’iî
avoir voulu lui ôter tous les moyens de se def-
fendre,en se rendant maître de ses papiers , & en
le faisant transporter hors de Loudun . Mais
loin de déférer d des moyens si légitimes de ré¬
cusation , voici l’O'rdonnance que Laubarde-
mont mit au pied de la Requête . » Qu ’attendu
» fa Commission , & n’ayant d’ailleuts connoise
» lance d’avoir cause légitime & véritable de
»s ’abstenir , il fera par lui passé outre àl ’exécu-» tion de ladite Comnrssion , nonobstant & fans
» avoir égard à ladite Requête , & fans préjudi-
» ce à la Supliante de se pourvoir par devers Sa
» Majesté , ainsi qu’elle verra avoir à faire . « On
lepreslade prononcer fur la vérité ou fausseté,ad¬mission , ou inadmission des faitscontenus dans
cette Requête , maisiln ’en voulut rien faire , &C
il ne répondit jamais qu’en termes généraux.

Sans la clause qui autorisent ce Commissaire à
procéder , nonobstant oposition , appellation »
ou récusation, il est certain- qu’on auroit faic
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•ntìuller toutes ses procédures,ear outre lescau-
ffs de récusation qui viennent d’être déduites,il
s, en présentoir tous les jours de nouvelles , qui
soient plus que légitimes . Mignon , Mënin »
Menuau , Moussaut » Lc Hervé , étoient toû-

à ses cotez , & il ne saisoit pas difficulté
d oiiir les témoins en leur prefence . II y en eut
Pourtant quelques -uns qui ne laissèrent pas de
Eposer à la décharge de l’Accusé ; mais leurs
^positions n’étoient point écrites , & on les
te nvoioit avec bien des menaces , afin que ceux
‘lui croient interrogez après eux , ne suivissent
Par leur exemple . On publia aussi un Monitoi-
re > glozé de plusieurs additions faites pardiffé-
re tites mains , & rempli défaits infâmes , dont
o,r>ne pouvoir entendre la lecture fans frémir
" horreur . Le nom de Grandier y étoit expri-

& les crimes dont on cherchoit des lumié-
tes  groient íi sales & lì exécrables , que les
presses de tous les gens de bien s’en trouvoient
fandalisées . Le Prêtre le Mounier , qui avoir

cîe témoin dans la premiere affaire dont il a été
{■'' devant parlé , fut choisi pour faire cette pu-
"pcation , comme si l'on eût affecté de ne se ser-
v'r que de gensssuspects, & qu’on eût fait gloi-

n?  P aíî ’er  par dessus toutes les formes de la
J 'ucice , & toutes les bornes de l’équité.

.Oniriques extraordinaires que fussent ces ma-
n'ctes d agir , & quelque peu d’espérance qu ’on
eilt de les faire changer , la Merede Grandier

voulut pourtant pas demeurer k sbras criosez
tu en état de pouvoir se reprocher qu’elle eût
kn négligé de ce qui auroit pû servir à la défen-
5 de son Fils. Elle fit donc signifier un Acte

haubardemont le 3. de Janvier 1634 . par



88 HISTOIRE DES DIABLES
lequel elle lui déclarait qu’elle éroit apellantede son Ordonnance du iz.  de Décembre 16;&c qu ’elle le prenoic à Partie . Sur quoi il or¬donna le même jour :

» Que lans avoir égard à ses apellations & prî-» se à partie,il seroit passé outre ,tant par lui que» par le Procureur du Roi de ladite Commis*» lion , & que la publication du Monitoireob-» tenu par ledit Procureur du Roi , seroit con-»tinuee,avec deffenses à toutes personnes d’in-» timider les témoins : Et en cas decontraven-» rions , permis audit Procureur d’en informer.L 'Evêque de Poitiers ne manqua pas de son cô¬té de concourir à cette procédure , & fans avoirégard à l'Ordre qui avoir été laissé par l’Arche¬vêque son Supérieur , il en envoya un autre bienmoins propre pour parvenir àlaconnoifiancede la vérité . La Mere du Curé apellade ce nou¬vel Ordre comme d' Abus , & fit lignifier celuide l’Archevêque à l’Evëque & à Laubardemonr,afin qu’ìlsn ’en ignorassent . LeFrerede LAccuséprésenta aussi deux Requêtes le 9 . & le 10. deJanvier , l’une pour avoir copie du Monitoircqu iavoir été publié , l’autre afin qu’il sûr aporrcau (Greffe & qu’il en fût fait avec le Supliant unProcès Verbal cum figura.  II fut dit ; Qu ’il riyavoit pas lieu , quant à présent , d'entériner ctsRequêtes. On apella de cette Ordonnance : l’Ac¬te d’Apel fut signifié le même jour 10. de Jan¬vier . Le 12. du mente mois , on fit encore signi¬fier une prise à Partie , laquelle n’ayant produitaucun éfet auprès du Commissaire , la Mere del’Accusé présenta une autre Requête le 17. dumême mois , contenant de nouvelles causes de
récusation , qui ne furent pas trouvées plus ad-
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'l'HpIes que les premières : car il fut ordonné ;

^Xp ’attendu que les causes de récusation n’é-
soient pertinentes ou valables , il seroit passé

^ outre : sauf à la Supliante à se pourvoir par-de-
Ve ts le Roi , ainsi quelle verroit bon être.

, forsqu ’elle reçut la signification de cette Or-
, onnance , elle fit aussi signifier de sa part dés le
Endemain un Acte d’Apel , par Lambert & Ber-
an Huissiers , Sc  en même-tems un Relief d’A-

Pris en la Chancellerie du Parlement de Pa-
/-Uu 14. dumois précédent . Mais le Commis.
aire  déchira les Exploits , ce requérant lePro-
uteur du Roi , » Comme nuls & faits par atten-

»tar . i- _ 1_ * ' 1 • _i * •_ t*

» {)• "7““ '- incefiamment procédé à ,
k ttu ction dudit procès,Si qu à ces fins la publi-
j cation du Monitoire fera continuée par M.Re-
^ ,ne  lgMounier, &autres qui en seront requis par

,e^' r Procureur du Roi , lequel , ensemble ledit
o Mounier Greffier , Sc  autres, sont par lui dé-

Clar gez des assignations à eux données en ladi-
h te  Cour,avec défenses audit Bertrand, & à tous

autres Huissiers & S'ergens de faire de tels Sc
» Pt̂ blables Exploits , soit en vertu dudit Re-

hefd ’Apel , ou autrement , à peine de puni-
j " onexemplaire . « Cette étrange Ordonnance
pattee le 21. de Janvier , ayant été signifiéeà la
l’Afl-'6 \ e^ e en aPolla comme de l’autre , Sc
' Acte d’Apel fut signifié le 27. du même mois,

Cilles Pouquet \ pour être mis entre les
ai ns de Laubardemont.

j Ce cours de toutes ces procédures , ausqucl-
°stétoit occupé & attentif , suspendoit un

* 11 c elui de la Possession , On ne laissoit pour»
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tant pas d’exorciser de teras en teins , suivant 1S
nouvel Ordre qu’on enavoit reçu de l’Evêque?mais Laubardemont n’ayant pas le loisir d’assi-
ster aux exorcismes , l’on ne s’y employa pas
avec la même vigueur , Sc  l’on ne leur donna pastout l’éclat qu’ilseurent depuis , ©utrequ ’ilreí-toit encore parmi les conjurez quelque crain¬te , que le Parlement voulût prendre connoif-
sance de cette affaire , & par cette raison ils ju-
geoient à propos de laisser passer du teins , asist
de connortre mieux ce qu’ils en dévoient pré¬sumer . Cependant ils cherchoìent routes sor¬
tes de voies pour s’autoriser dans l’exécution des
desseins qu’ils avoient pro jettez .Ils firent suplierI’Evëque de Poi tiers de venir lui -mëme,ou (Ren¬
voyer quelque Ecclésiastique considérable,pouragir en son nom & en son autorité . L’Evêqueenvoya aussi - tôt une nouvelle Commissionau même Demorans , Doyen des Chanoines de
Thostars , & Bachelier en Théologie de la Fa¬
culté de Paris , pour assister en qualité de son
Vicegérent , à l’inítruótion du procès de Gran-dier , nonobstant qu’il fût parent 8c  ami de ses
principaux ennemis , & qu’on n’eut pas man¬qué d en informer l’Evêque . Le z. de Février
Laubardemont mena ce Vicegérent à Angers *■
avec le Procureur du Roi , & Jaques Nozat
Greffier de la Commission ; il commença le4. du même mois , &c  continua tous les jours
jusqu’â l’onziéme , a interroger Grandier . Onne voit point dans l’extrait des preuves qui
croient au procès , qu’il fe soit jamais contredit
ni qu’il ait rieh avoué dont on ait pu tirer avan¬
tage contre lui,  hormis qu ’il sit une confes¬
sion ingénue, qu’il étoitFAuteur du manuscrit
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. ntre le célibat des Prêtres, qui avoitété trou-
e dans son cabinet.

/•. jr es  confessions &£  les dénégations de FAccu¬
sé u,r les faits qui lui furent proposez, ayant été
pbnÇs de lui , Laubardemont s’en retourna à

a. ris- otéil séjourna tout le relie du mois de Fé-
pr.ler >& une partie du mois de Mars , fans
ai.re  lavoir à ses amis de Loudun quand il se-
C°'J: disposéà se rendre auprès d’eux. Ce filen-
e les ayant jettez dans une extrême inquiétu-

^55/es obligea à députer vers lui Granger,
ure de Venier, pour le suplier instamment
e revenir à leur secours, & pour lui propo-

■?r de leur part les conditions fous lesquelles
b.le rapelloient. Le Curé n’eut pas trop de

Peineà conclure le marché , parce quela Com-
’̂ssion convenoit admirablement à l’humeur

inclinations violentes de Laubardemont.
, , ls.pour prévenir tous les inconvéniens qui

. etoient presentez au premier voyage , & qui
■fiouvoient naître encore du côté du Parlement,
p obtint le dernier jour de Mai un Arrêt du
y-onseild’Etat , qui n’étoit pas moins étran-
®*‘lue la Commission dont il étoit déja pour-

Cet Arrêt*portoit ; » Que fans avoir égard
' *a/ Apel interjette au Parlement , & aux Pro-

Ce dures faites en conséquence, que Sa Majesté
ì> f Ca®es- H est ordonné que !e Sieur de Lau-
^ oardemont continuera le Procès par lui com-

]pencécontreGrandier,nonobstant toutesopo-
^ntions, apellations, ou récusations faites, ou à
»1  r e , & fans préjudice d’icelles; qu ’à cettefin
to,e stoi , en tant que besoin seroit , lui en atri-
j» ^ode nouveau la connoissance, & icelle in-

cer dit au Parlement de Paris , & à tous autres



-L HISTOIRE DES DIABLES» Juges , avec défenses aux Parties de s’y pouf"» voir , à peine de cinq cens livres d’amende.Muni d’un tel Arrêt , qui le rendoit arbitresouverain de cette affaire , il se rendit à Louduslavec Granger le 9. d’Avril , au grand contente¬ment de toute la cabale. II envoya auffi-tôt deSArchers à Angers pour prendre Grandier , & leramener d Loudun , où il lui fit préparer une pri¬son extraordinaire , dans un logis qui apartenoità Mignon j & qui étoit occupé par un Sergentnommé Bontems ,lequel avoitété Clerc deTrin-quant , & témoin contre Grandier , dans la pre¬mière acusation qui lui avoitété suscitée. Ce futpar la.fcmme de ce Bontems , qui ne cessoit pasd’épier jour & nuit Tinfortuné Grandier,que lespréteurs ës Possédées avoientconnoissancepres¬que de tout ce qu’il faisoit ôí disoit . Mignon fitmurer quelques fenêtres de la chambre destinéeà servir de prison , qui étoit au plus haut étage :il fit barrer celles qui relièrent ou vertes,avec desgrilles fortes & épaiffès ; sc il fit traverser la che¬minée de grolíès barres de fer , asin que les Dia¬bles ne puisent venir tirer de ses chaînes le pré¬tendu Magicien . En arrivant d’Angers on le me¬na dans cette chambre , où se trouvant presqueprivé de la lumière du jour , & couché sur lapaille , il écrivit cette lettre à sa Mere.» Ma Mere , j’ai reçu la vôtre , sc tout ceque» vous m’avez envoyé , excepté les bas de ser-»ge . Je su porte mon affliction avec patience,» sc plains plus la vôtre que la mienne . Je fuis» fort incommodé , n’ayant point de lit ; tâche*» de me faire aporter le mien , car fi le corps ne» repose , l’esprit succombe. Enfin envoyez -moi»un Bréviaire , une Bible ôc un Saine Tho'



_ deloudun . n
» flr 3 Pout  insolation ; Sc au reste ne vous
s am>gez point , j’espére que Dieu mettra mon
»F n,° Cence,au  í our - Jeme recommande à mon
ï)C^ iï 3^ a ma Sœur , & à tous nos bons amis.

- e*t , ma Mere , vôtre très-bon Fils à vous
: Grandie *..

: on eut ainsi avancé les procédures
[ dlc’aires , Sc le prétendu Magicien ayant été
^nrernté , on s’apliqua au fait de la Possession,

a lui donner un air de vérité , qu ’elle n’a-
; ' t pas eu juíqu ’alors . Pour cet ester l’on

gea ^ propos de séquestrer les Possédées,
p r5.e stue le refus qu’on en avoir fait dans les
, iessi° ns  précédentes avoir paru injuste 8C
,L|.‘pect , Sc avoir entièrement déterminé le Pu-
■lc  à douter qu’elles eussent été réelles Se vé¬
roles . On sépara donc les Energuménes en

troupes . La Sœur Claire , & Catherine
de M >̂rêentat 'on  furent mises dans la maison
d Mau rat , Chanoine : la Supérieure , Lotisse
..r Jésus Sc Anne de Ste Agnès , dans celle du
jeurdela Ville , AvocapSe Conseil des Rdi¬

vises : Sc Elizabeth de la Croix , Moniquede
e Marthe , Jeanne du S. Esprit , Sc Sérafi-

JUe  Archer , turent mises dans une autre mai-
Là elles furent gouvernées par la Sœur de

ls min , femme de Nicolas JVlouslàut, qui le
n°U toujours près de la Supérieure lorfqu ’on

exo rc ifci t , Sc qui lui soufloit à l’oreille ce
pUc lle aprenoit touchant Grandies , par la
EMnte de Bontems , laquelle allo ’t Sc venoit

cesse, Sc si ouvertement , qu ’il n’y avoir
R e q̂ue personne qui ne s’en aperçut.

L Accusé requit ses Juges , qu’il leur plût
Monnet un séquestre réel Sc effectif , au lieu
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d’un séquestre feint & en aparence , tel qu’é-
toit celui qu’on prétendoit avoir fait , qui n’é-
toit qu’une pure illusion. Car il falloir que leS
Religieuses fussent logées séparément , pour
cesser de conférer ensemble , de prendre des me¬
sures , & de «'encourager à fournir une carriè¬
re , qui étoit peut -être plus pénible qu’elles ne
«'croient imaginé . II falloir qu’elles fussent gou¬
vernées par des personnes non suspectes , soit
Ecclésiastiques , soit Médecins , ou femmes ;
qu ’elles demeurassent quelques mois fans avoiraucune communication ni avec les ennemis de
Grandier , ni avec les fauteurs de la Possession.
Alors il ne doutoit point qu ’il ne s’en trouvât
quelqu ’une , qui pressée par les remords de fa
conscience , & délivrée de la presence de ses
tirans , confesseroit la vérité , la feroit paraî¬
tre au jour. Mais c’étoit pour éviter une pareille
disgrâce , que les Exorcistes avoient toujours
éludé les demandes du séquestre , & ils ne l’a-
voient alors accordé , que parce qu ils croient
dans une pleine liberté de ne l’exécuterque de la
maniéré qu ’il leur plairait . C’eít aussi ce qu’ils
firent , en logeant les Religieuses à leur choix
St par troupes , & en donnant les plus hardies
& les plus opiniâtres pour compagnes à celles
qu ’ils croyoient avoir la conscience plus ten¬
dre , ou avoir moins de résolution ; ce qui n’é-
toit pasproprement un séquestre,mais un moïen
par lequel ils prétendoient éblouir le Public :
Aussi n’eut-on point d’égard à la demande de
Grandier . On continua à laisser gouverner les
Possédées par la sœur 8c la femme de ses enne¬
mis >par l’entremise desquelles Mignon & les
Exorcistes leur suggérèrent tout ce qu’ils vou-
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*utent . On les laissa demeurer dans leurs mai-
,°ns dessequestre, au nombre qu’elles y avoienc

mises-, Scpourcombled ’irrégularité 8c d’in-
jjdtice , au lieu d’apeller les plus fameux Mé-
pecins des grandes Villes voisines , telles que
*i° itiers , Angers , Tours , ou Saumur , on les
uoisit dans les petites villes , tous gens fans mé-

8c fans réputation , hormis Ûaniel Roger
ytedecin de Loudun , qui étoit à la vérité en
^Welque estime , mais dont le seul sentiment

e pouvoit pas prévaloir fur celui d’une trou-
Pe d’ignorans , 8c de gens fans étude 8c fans
Pratiq uei  L* un ^toit <ju Bourg de Fontevraut,
stUn’avoit jamais eu de Dégrez ni de Lettres ,

Mi avoir été obligé de fe retirer de Saumur
cette raison. Un autre étoit de la ville de

^ binon , où il n’avoit point d’emploi , étant
rUt  le pié d’un mélancolique 8c d’un atrabilai-

qui favorisa aussi la prétendue Possession de
k binon , laquelle fut reconnue pour une four-
cl’ §c dont les auteurs 8c les acteurs furent

atiez , comme on le verra dans la fuite de
tte Histoire . Un autre qui étoit de Thoùars ,
0lt  passé fa jeunesse à Lotiduri dans la bou-

^que d’un Marchand , où il étoit Facteur , 88
t0ePuis il s’étoit fait Médecin , 8c il fe trouva
^ glorieux d erre employé dans une affaire
Vdi ^ aute  importance . Un autre de la même

*‘e , & un de celle de Mirebeau , n’étoient pas
î, Plus grande réputation ; mais ils avóient
j° Ur  mérite , qu’ils étoient parens des ennemis
e Gtandier.

^ Le choix cjui fut fait d’un Apotiquaire , §8
Plu 1 Otirugien , ne fut ni plus équitable ni
v  us  Plausible. L’Ápotiquaire nommé Pierre
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Adam , étoit cousin germain de Mignon : í'
avoit été témoin dans ia première accusation
contre Grandier : 8c  parce que ion témoigna¬ge avoir intéressé l’honneur d’une Demoisellede Loudun , il avoitété condamné à une amen*
de-honorable , par Arrêt du Parlement du io¬
de Mars 1633 . Cependant on se repolásur lui
de la préparation des remèdes , personne ne vie
m ne sut s'd empioyoit ceux qui étoient pres¬
crits par les Médecins , s’il n’endoubloitpoint
la doze , Sc si ait lieu de purgatifs doux 8c  bénins»il n’adminiffro 'tpoint desméd 'Camens violenr,
8c  propres à faire tomber les Religieuses dans
des convulsions , & dans des pâmoisons . Le
Chirurgien qui étoit Mannouri , neveu de Më-
min , & beau-frére d’une Religieuse , avoir déja,
en cette dernière qualité , formé oposition au sé¬
questre dont il a été parlé ci-dessus, 8c  le choi*
qu ’on en sit , fut généralement désaprouvé . LaMere 8c  le Frère de l’Accusé firent vainement
diverses remontrances au Commissaire fur ce
sujet , ils ne purent seulement obtenir d’avoir à
leurs frais des copies desRequêtes qui lui étoient
présentées : il prometròir toujours qu’il les fe-roit mettre à son Greffe , mais il ne l’exécutoit
jamais . Grandier fit aussi ses plaintes de l’injuste
choix de ces Médecins auxJuges qui furent dé¬léguez pour juger son procès : il les soplia de
mettre auprès des prétendues Possédées dcS
gens de capacité 8c  d ’expérience , & des-Apo'
tiquaires qui ne donnassent pas du Crocus M?'
tallorum , pour du Crocus Martis , comme op
avoit connaissance qu’Adam lavoir fait : mais
cessuges envolez pour confirmerles procédures
de Laubardemont , 8c  non pas pour les corri-
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6 ^ j n eurent aucun égard à leurs iuphcatioas.

^-e 9-d’AvriljSelesioursíuivans , on dressa di-
,ets  Actes de la vocation Sc de remploi des Mé-
j ec >ns3de l’Apotiquaire , & du Chirurgien ; Lé
e I 2" le Commissaire rendit une Sentence in-
et]° cutoire , ( comme on parle ) par laquelle il

^monna ; » Que tous & chacun les Témoins
s ouis esdites Charges Sc Informations , Sc au-
a tres que bon semblera au Procureur du Roi de
h Produire j viendront , pour les non oiiis , être

°.ui3&pour être tous récollés en leurs dépoíi-
» n °iriSî̂ : fi besoin étoit , confrontés audit Accu-
h S’Rquel à cet effet tiendra arrêt Sc prison clo-
£r‘e*« Dès le lendemain on commença les con-
v 0ruations 3qui furent reprises & continuées dir
eriesfois les jours luivans . On proposa sur ce

c l et  dans le T r̂KuM de Ctandiet , l'exemple de
^ qui étoit arrivé à Saint Athanafe , comme un
c"°yeu excellent pour parvenir à la connoissan-
a de  la vérité par la confrontation . Ce Saint
yant été accusé au Concile deTyr paruneFem-

c ^ Uï, Pudique,qui ne l’avoit jamais víi,lors que
te Femme entra dans l’Aílemblée pour for-

jj er  Publiquement son accusation , un Prêtre
Timothée se leva , se presenta à elle. Sc

Parla comme s’il eut été Athanafe : elle le
tçH 11 atusl, & par ce moyen elle manifesta à tou-

Assemblée,& son crime Scl’innocence qu’el-
osé attaquer .Si Laubardemont eíitvou-

au n 6 !a ttaêmeépreuve , présenter à la fois
p x Religieuses trois ou quatre Prêtres avec
A ^Hdier , également vêtus , Sc à peu près de
h’e^ r ta ’^e de même poil , lesquels elles
que r nt  l amais  auparavant , il est constant
a " Par hazard.le Curé eût été marqué par
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quelqu ’une d’elles,il y en auroit eû d’aurres qM
lie l’auroient pu distinguer , & qui par leur mé¬
prise auroient mis la vérité en lumière . Mais le
but de ce Commissaireétoit de la tenir cachée,
Sc non pas de la découvrir. Pour cet effet, après
qu ’il eut fini ces procédures , ayant un peu plus
de loisir ,1qu’il n’enavoir pendant qu’il y étoit
occupé,il fit recommencerlesexorcismes .L’Evê-
que de Poitiers ayant rejette le Pere í’Escaye SC
le Pere Gau,nommés par l’Archevêque son Su¬
périeur,en avoir envoyé deux autres en leur pla¬
ce,qui étoient son Théologal Sc le Pere Lactan-
ce Récollet . Oncondamna hautement le choix
de ce premier , parce qu’il avoir été du nombre
des jugesqui avoient rendu contre Grandier la
première Sentence que l’Archevêque de Bour-
deaux avoir infirmée. Ils logèrent dans la mai¬
son de Nicolas Moussant , & il y eut quelque-
tems après des Religieuses qui allèrent aussi /
loger , au grand étonnement de tous les gens
désintéressés. Mêmin , Menuau , Sc Hervé , al-
loient tous les jours dans cette maison visiter les
Exorcistes , & s'entretenir en particulier avec
eux . Ces derniers commencèrent à faire leuí
charge le r s . d’Avril . Lactance voyant que la
Supérieure íçavoit très-peude Latin , lui ordon¬
na de répondre en François , quoiqu ’il l’inter-
rogeât souvent en Latin . II se trouva des gens
qui lui objectèrent qu’elle devoir répondre est
la même Langue , Sc que le Diable n’en devoir
ignorer aucune , ausquels cè Pere répondost
quelquefois , jQue le PaBe avoit étéainfi fait  >
Scd’autres fois, Quily avoit des Diables plu*
ignorant mente que des Pdìsans : Peu de tems
après , on vit arriver un renfort d’Exorciltes »
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J retoient quatre Capucins nommés les Peres,
^ Uc  i Tranquille , Potais , Lc Elizce , outre les

eux  Carmes qui s’y|étoient auíîi ingérez dès le
oinmenccment de la Possession& qui avoient
e tolerez par l’Evêque de Poitiers : ceux-ci fe
onimoientles Peres , Pierre de Saint Thomas,

da **erre  à Saint •Mathurin . On les rapella
ans ce même-tems, ils fe joignirent aux Ca-

Pĵ ins-vqui avoient été envoyés avec de grandes
es & pour des desseins particuliers concertez

i lre  les principaux Moines de France,desquels
fameux Pere Jossfétoit comme le Chef . Ils

fe 0lent  pour but d’établir cette proposition qui
trouve dans les livres du Pere Tranquille;

j Ie Diable duêment exorcisé est contraint de
jJ e D vérité.  Par -là ils prétendoient prouver
f-̂ ^ reítablement la présence corporelle de ^e-
hie au  Sacrement, & tous les autres dog-

s "e l’Eglife Romaine : mais ils efpéroienr
ïe , t0ut  que cela leur donneroit lieu d’introdui-

ne  espèce d’Inquiíition , & que ce feroit un
jìj ^en  assuré pour faire dépendre des Eccléiîa-
ti  Sues, les  biens , l’honneur , & la vie des Par-
Lc P Crs5 ^ Principalement des Hérétiques.
t0 * Ere Josef se rendit aussià Loudun incogni-
c ’ pour examiner lui-même ce que c’étoit que
q ^ Prétendue Possession,asinque s’il trouvoit
Plissé Ĉ Ca^ s â 'air & d’aparence de vérité , il
]a lc  mettre à la tête des Exorcistes , s’atribuer
ks fy ^ran^e partie de la gloire d’avoir expulsé
pix . mon s,& s’aquérír une haute réputation dc
»a îe Lc de sainteté . Mais ce Moine rafiné n’eut
Cq de  d’entrer ouvertement dans cette affaire,il
E0,Ìî lK ^* eri -rdtqu ’elie n’étoit pasdureílortd ’un

u«ie de son importance,ôcqu ’il falloit la lais*
E i
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ler entre les mains cle fcs subalternes,qui étaient
gens à se contenter de l’eftime des bigots & du
petit peuple,moyennant quoi ils fte se mettaient
pas en peine d’ëtre exposes à la risée du grand
monde , & des gens d’esprit . Les diíïerenteS
vûes qui furent alors atribuées au Pere Joies , se
trouvent curieusement déduites dans le Livre
qui porte pour titre , Laviedn Pere Josef Capu¬
cin , à la Haye , chez G. de Voys iyos . p. 3z8*

Les Possédées furent distribuées par classesà
ehacun des Exorcistes , & ils les exorcisèrent est
quatre lieux différens . Ce fut dans les Eglises
de Sainte Croix , du Couvent des Ursulines,
de Saint Pierre du Martrai , & du Prieuré ds
Hotte -Dame du -Château . íl sc passa peu de
choses aux exorcismes des 13. & 16.  d ’Avril*
Laubardemont ne laissa pas de faire des inter¬
rogatoires à Grandier dès le 17. du même
mois , fur les cas résultans des Procès -Verbaux
qu ’il en avoir faits . Les Médecins , l’Apoti-
quaire , & le Chirurgien , commencèrent au/fí
àrendre leurs Raports de ce qu’ils avoient vu j
&  des observations qu’ils avoient faites fur fê¬
tât des Energuménes , & fur leurs tours de sou¬
plesse. Ils en dressèrent jusqu’à vingt -six pen¬
dant le tems de leur commission ."Le précis
de leurs déclarations étoit ; Que les choses qu ilj,
tavoient vîtes ét oient surnaturelles , A fur paf
soient, tant leur connoijsance, que les régies de Id
Médecine.  Cependant ce qui arriva le 23. dU
même mois d’Avril , ne parut pas fort miracu¬
leux . Lactance exorcisant la Supérieure , h'1
demanda en assés mauvais Latin : En quelle
for -ne le Démon étoit entré en elle ; En Chat >
ícpliqua -fclle , en Chien , en Cerf , & en BoK('
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0  .  DE LOUDUN tau
>-aofw ? continua l’Exorciste , c’eíl -à-dire »

ortì oien de fois ? Je n ai pas bien remarqué le
, dit -elle , parce qu’eilecrut que , quoties ,

0lc  la même chose que quando , qui signifie
Le lendemain 2.4. la même Religieuse

tournant de l’exorcisme , s’arrëta proche de
p saison de la Veuve Barot , & dit qu’elle ne
Pouvoir passer outre , parce qu’elleayoit vû la

ain du Curé par la fenêtre de fa chambre :
ais cette fenêtre étoit si,petite qu’à peine pou-

act C^ y entrcr  un peu de lumière , & cette
^ tlQ nne fit qu’exciter la risée de quelques -uns

e ceux qui étoient présens.
à > íG- il fut ordonné que le Curé seroit vi-

e s sur ce que la Supérieure avoir déclaré
íy e son corps étoit marqué des marques du

>able , 8c qu’il étoit ^pmsible dans tous les
tu ; ' ts °ù croient ces marques . Cet infor-
0 nc  fut traité si inhumainement dans cette

Çasion, qùe la feule pensée des douleurs
çj>! on  lui fit souffrir , eíl capable de faire frémir
rj ,5reur- L’on manda le Chirurgien Mannou-
kl’ 1un de ses ennemis , & des plus impitoya-
^.es' Lorsqu’il fut entré dans la Chambre , ou

Pouìlia Grandier tout nud ; on lui banda les
jLeu*>on so rasa par - tout , & Mannouri com-
çj enÇa à le sonder. Quand il vouloir persua-
jp 1- 4ue les parties du corps qui avoient été
t arcIuécs par le Diable , étoient insensibles ,11
r Urn °it la sonde par un des bouts qui étoit

°d , & il la conduisoit de telle sorte , que ne
£ uv ant .entrer dans la chair , ni faire beau-
p°uP ^Impression , elle étoit repoussée dans la
auc me ^. e *" a ma*n- Le Patient ne jettoit alors

uheri , parce qu’il ne sentoit pas dé mal*
E 3

I



ÏOÌ HISTOIRE DES DIABLESmais quand ie barbare Chirurgien vouloir fais®voir que les autres parties de son corps étoientfore sensibles , il tournoit la fonde par l’autrebout qui étoit très-aigu , & il les perçoit jusquesaux os , 6c alors quantité dc gens qui croient arspie de la prison , par-dchors , entendoient deSplaintes si amères & des cris si perçans qu’ilsenavoient le cœur navré ; mais Laubardemont qu1étoit présent à cette action , netémoignoit paiseulement être touchp d'aucun sentiment de pi¬tié . La Supérieure qui s’étoít contentée la pre¬mière fois de dire , que le Magicien avoir cinqmarques du Diable fur son corps , sans les spéci¬fier , ni les endroits où elles étoient , ne manquípas le lendemain 27. du mois , d’indiquer IsSplaces oùceux qui l’avoient vû tout nud,avoientremarqué deux dé cea«aches ; car pour les troisautres , les Médecins ne les purent voir , parce»dit l’ Extrait des preuves , fôc. qu ’elles étoienttrop difficiles à reconnoïtre . Mats si le Démonqui la possédoit,n ’avoit pas une grande connoif-íànce des chosesqui étoient un peu secrettes,orícachées si près de lui,  à moins qu’il n’enfut in¬formé par le raport des hommes , il n’en savoitpas beaucoup plus fur ce qui se paíîòitauloinicar le 50. du même mois , l’Exorciste lui ayantdemandé , Pourquoi il navoit pas voulu répart'dre le Samedi précédent ? C’ejl , dit -il par 1®bouche de la Religieuse , que j ’étois occupéjour -là à conduire en Enfer famé de le Prouft rProcureur au Parlement de Paris.  Les curieU*ne manquèrent pas de faire une enquête exact?'s’il y avoir eû un Procureur de ce nom au Pct-lement : ils firent même examiner les Régi lire-
■des morts , pour savoir s’il ne seroit point moi
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‘ arts en ce tems-là quelqu’un du même nom,

quelque qualité qu’il tût ; mais ni l’uneni
aÊ re5de ces choses ne se trouva véritable,
■on •n'a't”°n Point vû dans tous les livres qui
aj ceté écrits en faveur de la Possession, qu’onLr osé alléguer cette particularité parmi les

nnoissances miraculeuses qui ont été attri-
à la Supérieure.
ût encore les exorcismes dans l’Egliíè

s Carmes , où l’Exorciíte ayant demandé à
£edes Energuménes, Où étaient les livres de

Ve deGrandier,s Ile répondit qu’on les trou-
au logis d’une certaine Demoiselle qu’el-

nama, & qui étoit celle qui avoir fait faire
' de-honorable à l’Apotiquaire Adam. A

t Laubardemont , Hervé , Menuau ,
j}ut, & plusieurs autres,s’en allèrent dans

n de cette Demoiselle ; ils visitèrent les
s & les cabinets , ils ouvrirent les cof-
cherchérent dans tous les endroits les
ets , & n’ayant trouvé aucun livre dc
Exorciste’à leur retour sir reproche

st qu’il avoir trompé la Justice , & il
nouveau de dire la vérité. II répon-

e Nièce de cette Demoiselle avoit ôté
ncourut aussi tôt chez cette Nièce,
uva qu’elle étoit dans une Eglise, où
£S dévotions, & qu’il étoit împossi-
|ût allée chez fa parente dans le tems
e Démon. Ainsil’on ne put porter

d’Adam aussi loin qu’il l’auroic
ju’on lui avoit promis en récom-
rvices , & il fallut qu’il s’en tinta
u!te qui fut faite à son ennemie,
oit un Frété , Avocat au Parle*
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* isatis en ce tems-là quelqu ’un du même nom,
.,e quelque qualité qu’il fût ; mais ni l’une ni
autre de ces choses ne fe trouva véritable,
ussin’a-t’on point vu dans tous les livres qui
nt été écrits en faveur de la Possession, qu’on

osé alléguer cette particularité parmi les
°nnoi stances miracuseufes qui ont été attri-
uees à la Supérieure.
On fit encore les exorcifmes dans l’Eglife

j. es Carmes , où l’Exorciíle ayant demandé à
nne des Energuménes , Où étaient Us livres de

^ aêje de Grandies,elle  répondit qu ’on les trou-
j et °it au logis d’une certaine Demoiselle qu’el-
j, qui étoit celle qui avoir fait faire
j ainende-honorable à l’Apotiquaire Adam. A

^mtant Laubardemont , Hervé , Menuau »
t iou/Taur, & plusieurs autres,s ’en allèrent dans
Cl Ula ison de cette Demoiselle ; ils visitèrent les
f ambres & les cabinets , ils ouvrirent les cof-

>ils cherchèrent dans tous les endroits les

Jd Us secrets , 8c n’ayant trouvé aucun livre dc
, l ’Exorciste *à leur retour fit reproche

| . Démon qu’il avoir trompé la Justice , 8c il
^?bjura de nouveau de dire la vérité . II répon-

qu une Nièce de cette Demoiselle avoit ôté
^Uvres.  On courut aussi tôt cher cette Nièce,
elfton trouva qu’elle étoit dans une Eglise, où
bj e raisoit ses dévotions , & qu’il étoit impossi-

e qu’elle fût allée chez fa parente dans le tems
i ar qué par le Démon . Ainsi l’on ne put porter
sQ vengeance d’Adanraussi loin qu’il l’auroit
p u"aité , 8c qu ’on lui avoit promis en récom-

nie de ses services , 8c  il fallut qu’il s’en tint à
~e feule insulte qui fut faite à son ennemie,
'" tandìer avoit un Frété , Avocat au Parle*

E 4
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ment , & qui étoit aussi pourvu d’un Office dè
Conseiller au Bailliage de Loudun . II fut jugéi'
propos d’empêcher qVil ne sollicitât le Parle¬
menta prendre connaissance de l’affaire de sost
Frere , comme en étant déja saisi par des Apel-
lations , & par la Requête qui lui avoir été pré¬
sentée , c’eít pourquoi la Supérieure accusa aus¬
si cet homme de Magie . II n'eur pas plíitôt re¬çu avis de cette accusation , qu’il donna fa Re¬
quête à laCour pour avoir raison de cette calom¬
nie , remontrant qu 'on ne l'avòit chargé que
pour ôter à son Frere tous les moyens qu’il avoir
«être  secouru . Mais Duthihaut qui étoit à Paris
le fit arrêter prisonnier en vertu d’un Ordre de
Laubardemont, &mener danslamaisond ’un(des
fauteurs de la Possession,  d’où il ne sortit qu’a-
près la mort de Grandier , à la sollicitation pres¬
sante de ses amis , & avec beaucoup de peine.Au commencement de Mai l’un des Diables
de la Supérieure avoir promis de l’enlever de
deux pieds de haut .Lactancele somma souvent
d’accomplir sa promesse , te qu’il ne fit pour¬
tant pas , parce que la Religieuse ayant vould
éblouir les yeux du peuple,enessayantune fois de
faire quelque choie d’aprochant,il y eut un des
spectateurs qui leva le bas de sâ'rôbe , Le fit volt
à tous les autres qu’elle touchoit la terre du bout
d ’un de ses pieds . Le Démon Eazas avoir aussi
promis d’enlever la Nogeret de ; .pieds de haut;
& un autre Démon nommé Cerbere , d’enlever
la Sœur de celle-ci de deux pieds, mais ni l’un ní
Vautre ne furent pas Diables à tenir leur parole.
Le Démon Béherit prétendit avoir si bien fait là
partie , qu’il reléveroitl ’honneur de lés compa¬
gnons , en établissant fa propre réputation : i!
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vanta pour cet effet , d’en lever la calote dc

A-aubardemont de dessus la tête , & de la tenir
luspenduë en l’airpendant l’espace d’un Mise-
í er e-  Le tems qu’il avoit marqué étant venu »
•-actance l’abjura dans toutes les formes requi-
J.es j d ’exposer cette merveille aux yeux des•Pectateurs . Cet Exorciste usa tour -à-tour de
«ateries , de querelles 8c de menaces ; 8c
jorsqu’il vit qu’il n’obtenoit rien , il connut
blSn qu’il étoit survenu quelque accident qui
av oit éventé la mine , ou mis quelqu ’un des
ressorts de la machine hors d’érat de joiier. En
Eet , ii ne  f e trompoitpas , car des gens soup¬
çonneux considérant qu’il étoit tard , qu ’on al-
,0lr allumer les flambeaux , que ce tems-là
f ° it propre à faire quelque illusion , & que
Ç-aubardemont s’étoir placé dans une chaise as-
•fzéloignée des autres , 8c justement sous une
Çes voûtes de l’Eghse, ilsen sortirent &c  allèrent
sionrer & lé placer sur cette voûte , où ils furent
trouvés par celui qui devoir travaillera la pié-

Pu’oti avoit méditée , lequel fut contraint
û abandonner son œuvre de ténèbres , en rem-
PÇrtant son petit hameçon , 8c le crin où le
j11 auquel il étoit attaché . 11 devoir laisser cou-
er  cet hameçon par un petit trou fait exprès,

au 'dessus Sc vis-à-vis du lieu destiné pour pla-
Laubardemont , qui devoir prendre le crin ,

I l’acroclicr à un autre petit -sil cousu à sa ca-
°Ce, en faisant mine de l’ajuster ; 8c quelque

tet «s après ce crin auroit été tiré en l’air , Sc
aUr° it enlevé la calote avec lui . Alors l’Exor-
Çote auroit fait chanter un Miserere,  pendant
Jcquel la calote auroit toujours demeuré sus-
Pcnduë , 8c ne seroit tombée à terre que lors que

L í
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Jechantauroir fini. Mais cette gloiren etoitpáí
por . plus réservée à Béhérit , qui demeura cou¬
vert de la même confusion que ses compagnons.

On íentoit bien que tant de coups manqueL
décrioient la Possetíion. Un grand nombre
de Gentilhommes , 8c d’amres personnes en¬
core plus qualifiées , qui étoient allez à Lou-
dun , dans l’attente d’y voir tous les fours éclo¬
re quelque nouveau miracle , commençoient
à se dégoûter de ce qu’ils avoient vu , 8c à fai¬
re retraite dans leurs Provinces , où ils ne por¬
taient pas des nouvelles capables d’augmenter
la foi pour cette intrigue diabolique . Le Pere
Tranquilles ’en plaint dans son livre , en ces ter¬
mes , » Plusieurs , dit -il , étant venus pour voir
» les merveilles de Loudun , sid ’abord les Dia-
» blés ne leur ont -donné des lignes tels qu’ils ont
«demandé , s’en sont allez mécontens , 8c ont
«accnite nombre des incrédules . C’eít pour¬
quoi il fut résolu dc faire paroïtre quelque
grand événement qui ranimât la curiosité lan-
guislânte , & qui fit renaître la foi qui étoit fur
le point d’expirer . Lactancepromitdoncquede
sept Démons qui poífédoient la Supérieure il
yen auroit trois , qui certainement 8c fans dif¬
férer , sortiroient le zo. du mois de Mai. Ces
trois étoient Asmodéc , Grdìl des Trônes , 5C
Amandes Puissances. 11s dévoient lui faire en
sortant , trois playes au côté gauche , 8c autant
de trous à fa çhemise , à son corps de jupe, 8cà fa
robe . La plus grande des trois plaies devoir être
de la longueur d’une épingle qui fut montrée à
ceux qui aslflfoient à l’exorcisme , où se fit cet¬
te efpece de proclamation -. L'endroit où les
plaies scdevoienr faire,futpareiilement marqué.

l
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On assura même au Commandeur de la Porte ,
lui étoir aussi à Loudun , que la Possédée au-
toit les mains liées derrière le dos , lors que
ces playes lui scroient faires. Le jour assigné
étant venu , &c  l ’Eglisc de Ste Croix se trou¬
vant rem plie de curieux , qui vouloient voir si les
Diables sauroient au moins tenir une fois leur
Parole , on obligea d’abord quelques Médecins
des villes voisines, qui se trouvérent -là, de visiter
les côtés , le corps de jupe , la chemise , & la
robe de la Religieuse . Leurraport fut , Qu ils
n avaient trouvé aucune playe fur son côté, au¬
cune solution de continuité dans fes vêtement  >
ni aucun fer tranchant dans les replis de fis ro¬
bes.  Après cette perquisition , le Pere Lactan-
ce ^interrogea l’eipace de deux heures presque
toíìjours en François . Les réponses se firent en
la même Langue , & lors qu’ils vint à ajouter
les commandemens & les abjurations , il y eut
Un Médecin de ban mur,  nommé Duncan , qui
étoit Principal de l’Académie des Réformez &
Professeur en Philosophie , qui dit qu’onavoit
fau espérer que la Fille auroit les mains liées.
L’Exotciste reconnut , Qu ’il étoit à propos de
la Uer pour oter tout soupçon de dol de frau¬
de.  Cependant il remontra qu’il y avoir beau¬
coup de gens dans la compagnie , qui n’avoient
jamais vu les con vulsions où les Possédées rom¬
poient , & qu’il étoit juste que pour leur satis¬
faction on exorcisât celle-ci avant que de la lier.
P recommença donc les exorcismes & les ab¬
jurations , ôí aiissi-tôt elle fit une contorsion de
son corps qui parut épouvantable \ ses mains SC
fes  pieds furent également retirés en dehors , ëC
après que les paumes de fes mains & les plan-
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tes de ses pieds se furent jointes bien justes leS
unesauxautres,tous ses membres retournèrent
en leur premier état , 8c alors elle se leva .L’E-
xorciste ne lui donna point de relâche ; car à
peine fut -elle revenue de cette premiere con¬
vulsion , qui lui réitéra ses abjurations , & ce
Fut dans ce moment -là quelle se coucha la fa¬
ce en terre , 8c qu ’on vit sa cuisse droite reti¬
rée en dehors ; puis s’étant baissée fur le bras
5c fur le côté gauche , elle demeura dans
cet état quelque peu de tems , 8c ensin on l’en-
tendit gémir ; Lc iocsqu’eile tira sa main droite
'de son sein , on aperçut les bouts de ses doigts
teint de sang. Les Médecins qui avoient en¬
tendu son gémissement , en cherchèrent prom¬
ptement la cause , avec les yeux Lc avec les
mains , dans ses vétemens Lc fur son corps.
Ils trouvèrent fa robe percée en deux en¬
droits , & son corps de jupe Lc fa chemise en
trois endroits , les trous étant de la longueur
d ’un doigt en travers ; ils trouvèrent aussi fa
peau percée en trois endroits au dessous de la ma¬
melle gauche . Les plaies étoient si legeres qu ’el-
les ne passoient qu à peine la peau : celles du mi¬
lieu étoit de la longueur d’un grain d’orge ; les
deux autres étoient moins larges & moins pro¬
fondes .Cependant il étoit sorti du sang de toutes
les trois , dont la chemise avoir été teinte . Lau-
bardemont eut quelque confusion de cette super¬
cherie , à cause du nombre Lc de la qualité des
spectateurs , & fur tout du Commandeur de la
Porte , àqui l’on avoir assuré que la Religieuse
seroit lice , 8c il ne put s’empêcher de dire ,Que
cela clochait.  II ne voulut pourtant pas permet¬
tre aux Médecins qui attestèrent le fait , de join-
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tstOà leurs attestations le jugement qu’ils sai¬
llent des causes efficientes Sc instrumentales de
£es  trois plaies Mais Duncan nS fut pas plûtôtà
^umur qu’il mitau jour un Ecrit , contenant les
•.observations qu’il avoit faites fur ce prétendu
Miracle , qui font en abrégé . » Que les Dia-

bles.de Loudun étant fins Sc rusez , n’avoient
^essayé de faire que ce signe-là , qui étòit le

plus facile de tous ceux qu’ils avoient promis,
& où ils ne pouvoient plus aisément , avèc un

**peu d’adresl'e , tromper les yeux du peuple :
**que les jupes de la Supérieure n’avoient pas
^eté visitées , parce que l’on présuposoit que

ses mains seroient liées lors que les plaies fe¬
stoient faites en fa chair : qu’au lieu de cela elle

av oit eu les mains libres Sc cachées aux aíîìf-
tans, lorsqu ’elle futbleslee : que les plaies ne

***ettouvoient pas faites précisément à l’endroit
^u ’elle même avoit désigné : qu’elles n’é-
^ tpient pas de la grandeur promise : qu’elles
^ ienibloient avoir été faites par l’incision d’un
^P et >t ganif , ou parla picùre d’une lancette :
^que les incisions étoient beaucoup plusgran-
> J?es aux habits que dans la peau , ce qui fai*
*s° it connoïtre qu’elles avoient été faites de de-
j1°ts en dedans , Sc non pas de dedans en de¬

hors : que les habits ne furent point visitez
;l Ptès que les plaies eurent été faites , parce

il auroit fallu mettre la Fille en chemise
Pour le faire exactement , ce que la bienséance

^ ne  permettoit pas ; outre qu’elle pouvoit avoir
Etté parmi la fouie du peuple , fans qu ’on
*en aperçut , l’instrument dont elle s’étoit

ï> ’ qui  devoit être fort petit : que si les
UiableS étoient sortis alors , ils n’y avoient pas
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* cté contrains pat la force de l’exorctíme , pvii£
» que l’Exorcìste ne leur en avoir fait aucun com-
» mandement :cfu’ils n’avoient pas fait trois ou-
» vertures â la robe , auíïì -bien qu’à la chemise
» & au corps de jupe , quoiqu ’ils l’eussent égale-
» ment promis , parce que l’une des inciiîons
>>s’étoit faite au défaut de la robe , qui étoit
®un peu ouverte par devant . Laubardemont
fut extraordinairement irrité de la hardiesse de
l’auteur de cet Ecrit qui détruisoif 'le miracle
Çar des raisons íì pertinentes , & par des preuves
fi solides. II protesta de s’en vanger , 8c  de pouf¬
fer à bout Duncan , & 1’Imprimeur qui avoir
débité son livre : mais le Maréchal de Brézé , qui
leur avoir promis fa protection , conjura la tem¬
pête qui les menaçoit , & qui n’auroit pú être
que violente & dangereuse.

Grandies de son côté fit à peu près les mê-
tnes observations fur cette action,à quoi il ajou¬
ta de plus , » Que si la Supérieure în’eût point
»gémi , les Médecins ne l’auroient pas dépouil¬
lée , 8c  qu’íls au roi ent souffert qu’on la liât,
» ne s’imaginant pas que les plaies eussent été
» déja faites : qu’alors l’Exorcifte auroit com-
» mandé aux trois Démons de sortir & de faire
»les signes qu’tls avoient promis : que la Supé-
»rieure auroitfait les plus étranges contorsions
» dont elle étoit capable , 8c  auroit eû une lon-
»gue convulsion , à 1’issue de laquelle elle auroit
» été délivrée , & les plaies se scroient trouvées
» fur son corps . Mais que ce gémissement qui
» savoir trahie , avoir rompu , par la permission
» de Dieu , toutes les mesures les mieux conce»
»tées par les hommes & parles Diables . Pour-
»quoi pensez-vous , dit -il dans ses fins Fins&
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Gonclujtons abfilutoires , » qu’ils onr choisi pour
* Vgne, des blessures semblables à celles qui se
b font avec un fer tranchant , puisque les Dia-
**bles ont accoutumé de faire des pia’es qui res-

semblent à celles de la brûlure ? N ’elt-ce pas
K Parce qu’il étoit plus aisé a la Supérieure de
* cacher un fer , &C de s’en bleiser-legérement,
S que de cacher du feu &C de s'en faire une plaie
J> ûe brûlure ? Pourquoi pensez-vous qu ’iisont
**choisi le côté gauche , plutôt que le front ou le
Mnez , sinon parce quelle n’auroit pû se blesser

au front ou au nez , sans exposer ion action
>>aux yeux de toute l’afllmblée ? Pourquoi au-
18 toient - ils choisi le côté gauche plûtôt que le
^tiroir , sinon qu’il étoit plus aiséà la maindroi-
* te dont la Supérieure se servoit , de s’étendre
):>íur le côté gauche , que de réfléchir fur le
8) droit ? Pourquoi s’eíf-elle panchée fur le bras
18& fur le côté gauche , sinon afin que cette pos-
88 ture dans laquelle elle demeura assez long-
>8tems , lui facilitât le moyen de cacher aux
h yeux des spectateurs le fer dont elle se bles-
8) soit ? D ’où pensez - vous que vint ce gérais-
®ssment qu’elle poussa malgré toute sa cons
15 tance , sinon du sentiment du mal qu ’elle se
^fitàelle mëroe , les plus courageux ne pou-
**vant s’empecher de frémir lorsque le Chi¬
rurgien leur fait une saignée ? Pourquoi les
* bouts de ses doigts ont -ils paru sanglans , si-

no'1 parce qu’iìs ont manié le fer qui a fait
'cs plaies ? Qui ne voù que ce fer ayant été

^tres -petit , il a été imoossible d’éviter que les
* doigts qui s’en font servis , n’aient été rougis
^dit sang qu’il a fau couler ? D’où vient enfin
* flue ces plaies ont été íì légeres qu’elles n’onl
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»>la premiere peau qu’à toute peine , vu queles
» Démons ont accoutumé de rompre & de dé-
» chirer les Démoniaques quand ils se retirent,
» linon de ce que la Supérieure ne se haïssoitpas
» assez dle -même , pour se faire des plaies pro-
» fondes & dangereuses.

Quoique cette Pièce , étudiée avec tant de
foin , & conduite avec tant d’artifice , n’eut pas
néanmoins fort bien réussi, le Commissaire qui-
fuprimoit universellement tout ce qui nuisoità
IaPossession,& qui faísoit valoir tout ce qui pou¬
voir l’autoriser , ne laissa pas de faire son Pro¬
cès-Verbal de l’expulíîon de trois Démons ,
Asmodée , Grésil & Aman , par trois plaies
faites au-dessous de la région du cœur de la
Sœur Jeanne des Anges ; &C l ’on »s craignit
pas de produire ce Procès Verbal entre les Piè¬
ces dont on fe servir contre Grandier . Lactan-
ce cherchant à dissiper les soupçons qu’il la¬
voir être nés dans les esprits des spectateurs
de cette prétendue merveille , demanda le len¬
demain à Balaam , l’undes quatre Démons qui
croient demeurez au corps de la Supérieure ;
pourquoi Asmodée & ses deux compagnons
s’en étoient allez , pendant que le visage & les
mains de la Supérieure étoient cachez aux
yeux du peuple ?C est , dit -il , pour en entretenir
plufìeurs dans Cincrédulité.  C ’eít ainsi que ce
Diable , en bonne intelligence & de concert
avec le Pere Tranquille , s’efforçoit de faire
valoir ses raisons . » Ils avoient sujet , (dit  en¬
core ce Pere en se plaignant des Mécontens )
» ils avoient sujet de s’ossenser du peu de civi-
» lité & courtoisie de ces Démons , qui n’a-
ï>voient pas eu égard à leurs mérites , &c  à
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®la  Ç[ualité de leurs personnes . Mais si la plû-
>:>Part de ces gens - là euíîènt recherché leurs
>:) consciences , peut-être eust'ent-ils trouvé que
* *a cause de leurs méconrentemens venoit de
59 de cette part , & qu’ils dévoient plutôt s’ir-
* rit cr contr ’eux-mêmes , par une bonne péni-
^ îence , & non pas aporter des yeux curieux

& une conscience vicieuse , pour s’en retour-
ner incrédules . Ainsi ces subtils Exorcistes

convoient toujours des raisons pour confon.
^re  les contredisans , ou plutôt des défaites
Pour éblouir les simples & les bigots ; car si
î? pièces qu’on joiioit , venoienr à réussir ,

Ce Çojent des miracles >où l’on voyoit éclater la
Puissance que l’Eglise donne à ses Ministres ;
p fi le succès n’en étoit pas favorable , c’étoit

'^crédulité des spectateurs qui en étoit la cau-
: fi .le Diable obéissoit , il y étoit contraint

Par  la force des exorcismes , & s'il n’obéisloic
il lui étoit permis d’en user ainsi , par une

hute punition de Dieu contre les incrédules ,
Pour les entretenir dans leur incrédulité.
, On avoit publié que six hommes forts & ro~
^Ees ne pouvoient empêcher les Possédées de
ga, ce leurs contorsions . Duncan s’apuyat peut-
, tre avec un peu trop de confiance fur la
Protection du Maréchal de Brezé , entreprit
p en faire l’expérience au grand déplaisir da

ere Recolles : car ayant saisi la main droite de
a oupérieure avec une des siennes , elle s’éfor-
‘a de lui faire lâcher prise , dès que Lactance
"r ordonné au Démon de faire ses contorsions;
la !s elle ne pût en venir à bout , ni les faire

des jambes & du bras gauche : elle fut en
abjurée de les faire dubras droit , comms
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dugauchei Je ne le puis> dìt-elle enfin, cdf
il me tient. Laijfes-lui le bras , dit l’Exotciíte
à Duncan , car comment se feront les contor¬
sions, fi vous la tenés? Sic est un Démon, repli'
qua Duncan d’une voix fort élevée, il doit
être plus fort que moi. Quelque bon Philosophe
quev)us foye^>c est mal argumenté,  repartit ai'
grement Laitance, car un Démon hors du corps
est plus fort que vous , mais étant dans un corps
f bible, tel qu est celui-ci» il nejt pas nécessaire
qu il soit fifor t que vous,carses actions naturelles
Jont proportionnées aux forces du corps qu il pos¬
sède. »Ce bonPere , ( dit Duncan dans le li-
» vre où il a laissé cette histoire) ce bon Pere
» ne fe souvenois pas d’avoir lû dans l’Evan-
mgile , que les Démoniaques rompoient les
» cordes Sc  les chaînes dont ils croient liez , SC
» que le Rituel met entre les marques de Pof-
» session, Vires supra euatis  A conditionis na-
» turam ostendere.  II ajoute que le lendemain il
»fk  la mëme chose à la Sœur Agnès, Sc  qu ’on
» le pria de ne lui pas tant serrer la main , par¬
afe que la Supérieures’étoit plainte qu’il l’a-
» voir blessée en la tenant trop fort ; Sc  que ces
*>choses se paíïerent en presence du Comman-
»deur de la Porte , de Laubardemont, Sc  de
» quantité de personnes de condition. II raporte
encore que la premiere fois qu'il vit la Reli¬
gieuse , son arrivéecausa une petite disgrâce au
Diable Grésil, parce que l’Exorcistel’ay ant ab¬
juré de dire son nom, il se trompa deux fois en
l’apellant premièrement Benoît,Le demie heurs
après Texier , qui étoient les noms de deux au¬
tres Médecins deSaumur :après cela, il ne vou¬
lut plus deviner , bien qu’à la troisi éme fois il
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pû trouver le véritable nom , parce que la

Religieuse avoir autrefois oiii parler de ces Mé¬
decins , sur-tour pendant la maladie dont la
«lereécoit morte, où même il y en eut un apel-
fepour la traiter ; mais leurs visages lui étoient
salement incon/ius.

H ne se paísa rien de remarquable depuis lé
lo . de Mai , jusqu’au 13. de juin , qui fut cé-
Rbre-parle Vomissementd’un tuyau de plume
ùe la longueur d’un doigt , que la Supérieure
Ien dit , car il n’y avoir que les Diables qui la
Possédoient qui fussent fertiles en miracles, ôC
Sui obéissent de tems en tems à la voix des
^oreilles •, les autres étoient malins , rebelles
** désobéissans, qui se donnoient bien de gar¬
de de faire rien d’extraordinaire pour la gloire
de Dieu , Kcpour celle del’Eglise& de ses Mi¬
nistres. Le Commissaire ft un Procès-Verbal
Io rtexaéf de cette derniere merveille , & d’un
^utre vomissementd’un bouton desoye, que la
î ^ ne Religieuse rendit le 8.de Juillet suivant-
Mais quelsProcès-Verbauxn’auroìt-il point faic
de ce que S. Augustin raporte , qu’il y avoir

êr taines gens , qui après avoir avalé des choses
différentes, & les avoir gardées un peu de tems
da ns leurs entrailles , rapelloient ensuite celles

ils vouloient , Lc les en tiroienteomme d’un
ac- Cette merveille étoit encore plus grande

SUe celles de la Supérieure, & cependant ceux
S.11,1 I opéraient n’étoient point possédez des
AĴrnons.*- Eveque de Poitiers se rendit à Loudunle

du même mois de Juin. II a été dit fort jus-
*>q le Pere Tranquille : » Que les Démons

*Ul y séjournoient, il y avoir quelque tems, ne
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» pouvoient être chassez qu’à coups de sceptre?
» Sc  que la crossen’étoit pas suffisante de rom-
« pre la tête à ce dragon, qui avoir jetté son poí-
« son contre des âmes innocentes. Car l’Evê-
que n’auroit jamais voulu travailler en personne
à cette affaire, si ellen eut été.apuyée del'auto-
rité Royale , Sc  de celle du Cardinal; mais avec
de tels garans, il ne sit plus de difficultéd’en-
treren lice. II dit à ceux qui allèrent le saluèrent
arrivant :qu il rìétoit pas venu pour prendre con"
noifiance de la vérité de la Pofilfilon , mais pour
la faire croire à ceux qui en doutoient enco¬
re , & poury découvrir des écoles de Magie-, tant
d’hommes que de femmes.  On entendit rort bien
que c’étoit-à-dire, pour venir commencerà éta¬
blir l’espéce d’Inquisition qui avoir été projet-
tée. II n’exorcisapaslui-mëme, ce fut le Pers
Récollet qui exorcisa en íà presenee, & ií per¬
mit que l’Exorciste présuposât comme constant»
que Grandier étoit Magicien, quoique ce fût
la chose qui étoit en question Infringo,  disoit-ii
au Diable , omne Paétum , five à Domino tuo
Lucifero, five âMagiflro tuo Granderio.  Alors
on commençaà publier parmi le peuple , qu’il
falloir croire à la Possession, puisque le Roi»
le Cardinal , Sc  l’Evêque la croyoient ; &qu’on
11e pouvoir en douter sans se rendre criminel
de lèze majesté divine& humaine, Sc  sanss’ex-
poser en qualité de complice de Grandier , auX
coups de la terrible Justice de Laubardemont.
Et de fait,s’il y avoir encore quelqu’un qui osât
hésiter& suspendre son jugement, il étoit sur le
champ traité de damné& de pire qu’un héréti¬
que,& la plupart des autres Catholiques ne vou*
loienr pas plus communiquer avec lui qu avec
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"U excommunié . Mêmin & toute la cabale
cisoient hautement dans les places publiques,
H11d falloit être Diable pour révoquer en doute
^Posseslìon . On joignit;les Ecrits aux paroles.

» C’est ce qui nous fait dire avec assurance ,
Vdit le Pere Tranquille dans l’un de ses Ecrits )
5) que cette entreprise est l’œuvre de Dieu ,
“Puisque c’est l’œuv-re du Roi . Et écrivant
c°ntre le Faétum deGrandier & contre quelques
aUtres Pièces faites par des incrédules , il dit,
“ Que ces libelles oífençoientles deux Puissan¬

ts » la Royale & l’Episcopale . II dit encore,
55 Que s’il y a personne au monde qui ait été
“ clair-voyante dans cette affaire, & de qui le ju¬
gement doive être suivi ; c’est le Roi qui croit
“ la Possession, & qui ne fait pas cette affaire

uenne pour se rendre complice d’unefourbe :
“ e est Monseigneur l’Eminentissime Cardinal,
,n P^ rniere Personne de l’Etat , qui croit la

“ 1 oiïéiîîon , & non-seulement ii la croit , mais
“ après Sa Majesté , on doit à fa piété & à son
“ Ze lg , l’entceprise de cecre affaire , comme té¬
moignent assez les Lettres qu’il en a écrites

a Monsieur de Laubardemont , à la lecture
' lesquelles on ne peut qu’011n'admire fa bon-
“ te j aussi - bien que la grandeur de son es-
“P l‘it , de voir que celui qui remue le mon-
“ue , & donne le branle aux Monarchies
*Par ses sages conseils , entreprend avec un
“join de Rere le soulagement de ces Filles,
“oc avec un zèle de Prélat , la querelle de l’E-

^ §use offensée pat ce malésice. L’̂ uteut ds
a Démonomanie de Loudun , prouve auíst
3 PosseíIIon par cet argument ; » Le Roi ,
3** Monsieur le Cardinal 1 autorisant ; elle ne
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« peut donc être révoquée en doute . Ainíî per¬
sonne n’osoit plus ouvrir la bouche pour dire
son sentiment , & l’on commençoit déja à sen¬
tir le joug de cette espèce d’Inquiíîtion , que
les Exorcistes avoicnt deslèin d établir.

Entre plusieurs particularités des choses qui
se firent devant FEvcque , celle-ci mérite bien
d’ëtre raportée dans les mêmes termes » où el¬
le set rouve couchée dans une Relation manus¬
crite , qui a été jugée fidèle & aslèz exacte,
par tous les gens Hui vivoienr en ce tems-lâ.
Elle paroit avoir été écrite par un bon Catho¬
lique Romain , bien convaincu de la vérité de
la Poslession , du pouvoir des Exorcistes fur
les Diables , auíïì -bien que de la bonne -foi de
ces derniers : voici ce qu’elle contient.

„ Le Vendredi 23. dejuin 1634 ..veille de
„ la S. Jean , fut les trois heures après midi,«Monsieur de Poitiers & Monsieur de Lau-
«bardemont étant dans l’Eglise de Ste. Croix
-, de Loudun , pour continuer les exorcismes
«desReligieuses Ursulines , del ’Ordre dudit
-, Sieur deLaubardemontCommislàire,futame-
« né de la prison en ladite Eglise , Urbain Gran-
« dier Prêtre Curé , accusé , & dénommé Ma¬
ri gicien par lesdites Religieuses Possédées, au-
-, quel furent produits par ledit Sieur Commis-
-, faire quatre Pactes , raportezà diverses fois,
,, aux precédens exorcismes , par lesdites Pos-
« sédées , que les Diables qui les possédoient,
-, di soient avoir faits avec ledit Grandier pour
« plusieurs fins ; mais l’un particulièrement ren-
«du par Léviatan , le Samedi 17. du présent
«mois , composé de la chair du cœur d’un
», Enfant , prise en un Sabat fait à Orléans en
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J®?1- de la cendre d’une Hostie brûlée , da
!ang & de la se. . . . dudit Grandicr ; par le-
5l, el Léviatan dit avoir entré au corps de
oœur Jeanne des Anges , Supérieure desdi-

Religieuses , 8i  lavoir possédée avec ses
^ ^jjoints Béhémot , Isaacarum , & Iklaam ;

p ce le 8. Décembre i6 ; r.. L’autre compo.
^ •ez de graines d’oranges & de grenades ,
j êndupar Asmodée alors possédant la Sœur
^ Agnès, le Jeudi ti.  du présent mois , fait
ft^ tre ledit Grandies , Asmodée , & quantitc
^ d autres Diables , pour empêcher fesse t des
a Ptornesses de Béhérit qui avoir promis pour si-
j,p ne de fa sortie , d’enlever lacalote du Sieuc
^JpOitimiflaire de la hauteur de deux piques,

efpace d’un miserere.  Tous lesquels Pactes
^reprefentez audit Grandier , il a dit fans être

aucunement étonné , mais avec une résolu-
s lon  constante & généreuse , ne savoir en fa-
^Ç° n quelconque ce que c’étoit desdits Pactes,
& jìpRs avoir jamais faits , & ne connoïtre point
^ art capables de telles choses, n’avoir jamais

d communication avec les Diables , Lc igno-
^ F̂ r absolument ce qu’on lui disoit . Dont fut

ait  P s°cès -Verbal qu’il signa. Cela fait on
lìleria toutes iesdites Religieuses Possédées

S} pUllc>mbred’onze ou douze , comprises trois
„ .dlesSéculiéresauífi possédées,dans le chœur
, F^ ladite Eglise , accompagnées de quanti-
, ,5 .de Religieux , Carmes , Capucins , Sc
» '' f;cpdets*, de trois Médecins & d’un Chi-
3'^ uFpen ; lesquelles à l’entréesirent quelques
„ " a) 'lardises , apellant ledit Grandier leur Maï-

aV ^ R ” témoignant allégresse de le voir.
Alors le Pere Laitance , Gabriel , Recoller,Si
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»l ’un des Exorcistes , exhorta toutel ’Assìstan-

ce d’élever leur cœur à Dieu avec une fer-
» veur extraordinaire , de produire des actes dc
„ douleur des offenses faires contre cette adora-
» ble Majesté , & lui demander que tant dc
jj péchez ne missent point d’obstacle aux deí-
jj feins que fa Providence avoir pour fa gloi-
»3 re en certe occasion , & pour marque exté-
,3 rieure de la contrition interne , dirc le Con-
sijjteor , pour recevoir la bénédiction de Mon-
33 sieur LEvêque de Poitiers . Ce qui ayant été
*3 fait,il continua de dire quel ’affairedontil s’a-
>3 gissoit , étoit de si grand poids , & tellement
33 importante aux vêtirez de l’EgliíêCatholique
S3 Romaine , que cette feule considération de-
33 voir servir de motif pour exciter la dévotion;
*>& que d’ailleurs le mal de ces pauvres Filles
33 étoit si étrange , après avoir été si long , que
-»3la charité obligeoit tous ceux qui ont droit de
» travailler à leur délivrance & à l’expulsion des
33 Démons , d’employer l’efficace de leur carac-
3, tére pour un si digne sujet , par les exorcise
33 mes que l’Eglife prescrit à fes Pasteurs , A!
33 adressant la parole audit Grandier , il lui dit
wqu ’étantde ce nombre par Ponction sacrée de
>3 Prêtrise , il devoir y contribuer son pouvoir dé
33 son zèle , s’il plaifoit à Mr . l’Evëque de lui est
33 donner la permi ssion,&decommuer sa fuspen-
sssionen autorité ; ceque ledit St .Evêque ayant
33 concédé , le PereRécollet présenta une éto-
33 le audit Grandier , qui s’étant tourné vers
3s ledit Sieur Evêque , lui demanda s’il lui per-
->métroit de la prendre ; à quoi ayant répondu
33 que oui,  il se mit ladite étole au cou , & : alors
as se Pere Recoller lui présenta un Rituel , qu ’st

n demasl'
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^demanda permission de prendre audit Sieur
.*>Evêque,comme ci-dessus, & reçut fa bénédic¬
tion , se prosternant à ses pies pour les baiser.
^ Sur quoi , le Veni Creator Spiritus,  ayant été
R chanté , il se leva & adressa la parole à Mon-
®Eeur de Poitiers , Sc lui dir , Mon/tigneur,qui
* àois-je exoi ci fer  ì A quoi lui ayant été répon-
* du par ledit Sieur Evêque , Ces Filles.  II conti-
* nua & dit . Ottelles Filles 2Aquoi il fut répon-
^ âu Ces Filles Possédées. Tellement , dit -il,

Monseigneur , que jefui s donc obligé de croire
* Ei Pojsejfion,• /’Eglise la croît , je la croi donc
* , quoique sesìime qu un Magicien ne peut
^faire posséder un Chrétien sans son consente-

sent.  Lors quelques -uns s'écrièrent qu ’il étoít
11 hérétique d’avancer cette créance , que cette
**mérité étoitindubitable , reçue unanimement
*pns toute f Eglise , & aprouvée par la Sor-
^ bonne. Surquoi il répondit , qu’iln ’avoit pas
5 formé de créance déterminée là-dessus, que
^étoit seulement sa pensée , qu’en tout cas il
, psoumettoit à l’opinion du Tout , dont il
^ n étoit qu’un Membre , & que jamais person-

ne  ne fut hérétique pour avoir eû des doutes,
striais pour y avoir persévéré opiniâtrément,&
^ue ce qu’il avoir proposé audit Sieur Evê-
^lue , étoit pour être assuré par sa bouche qu’il

babuseroit point de l’autorité de l’Eglise.
h p lui ayant été amenée par le Pere Récollet

*Sœur Catherine , comme la plus ignorante
p routes , & la moins soupçonnée d’entendre

Latin,il commença l’exorcisme en la forme
Prescrite par le Rituel , qu’il ne put pas conti-

);)pUer  longuement , parce que routes les autres
ossédées furent travaillées des Démons , &

F

i
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» firent force cris étranges & horribles , & en-
» tr’autres la Sœur Claire s’avança vers lui , lui
«reprochant son aveuglement & í'on opiniátre-
» téssibien qu’en cette altercation il quttca cette
«autre Poslëdée qu ’ilavoir entreprise, & adres-
» sa ses paroles à ladite Sœur Claire , qui pen-
» dant tout le tems de l’exorcisme ne fit que par-
» 1erà tort & travers , fans aucune attention aux
» paroles de Grandier , qui furent encore inter-
» rompues par la Mere Supérieure , qu’il entre-
» prit , laissant ladite Sœur Claire . Mais il est à
«noter qu’auparavant que de commencer à l’e-
«xorciser , il lui dit , parlant en Latin , comme
» il avoir presque toujours fait,s ’expliquant puis
» après en François , que pour elle , elle entcn-
» doit le Latin , & qu’il vouloir l’interroger en
«Grec , étant une des marques requises pour
» justifier une Possession indubitable , & que les
» Diables entendoient toutes sortes d’idiômcs,
» à quoi le Diable répondit par la bouche de la
» Possédée , Ah ! que tu es fin , tu fais bien que
» c est une des premières conditions du Paidefait
» entre toi  A nous , de ne répondre point en Grec•
» A quoi il répondit >0 ! pulchra illufio , egre-
»gia evafio ! 6 la belle défaite ! Et lors il lui fut
«ditqu ’onluipermettoit d’exorciser en Grec,
«pourvu qu’il écrivit premièrement ce qu ’il
» voudroit dire . Ladite Possédée offrit néan-
» moins de lui répondre en quelle langue il vou-
» droif,mais cela n’eíìt point de lieu , car toutes
«les Possédées recommencèrent leurs cris SC
«leurs rages , avec des désespoirs nompareils »
» des convulsions fort étranges , & toutes disse-
» rentes ; persiflant d’accuser ledit Grandier de
p magie, ôc  du maléfice qui les travailloit,s ’of-
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trant  6c lui rompre le cou,fi on vouloir le leur

* Permettre j faìlant toutes sortes d’eíforts pour
1outrager ; ce qui fut empêché par les deffen-
p clef Eglise , Sc  par lesPrêtres & Religieuxprésens , travaillant extraordinairement à
^Primer la fureur dont toutes étoient agitées.

>5r l'i cependant demeura fans aucun trouble ni
^ potion , regardant fixement lesdites Possé-
^dees , protestant de son innocence , & priant
^s >ieu d’en être le protecteur ; &c s ’adrcssant

,a Monsieur l’Evcque , & à Monsieur de Lau-
hardemont , il leur dit qu’il implorait l’auto-

»V te  Ecclésiastique St Royale,dont ilsétoient
les  Ministres , pour commander à ces Dé-
'fionsdelui rompre le cou , ou du moins de

i,i,faire une marque visible au front , au cas
i^ 11 d fut fauteur du crime dont il étoit ac-
HclJíé , afin que par-là la gloire de Dieu fut
h silan 'feítée,l ’autorité de l’Eglise exaltée, & lui'

confondu , pourvu toutefois que ces Filles ne
j e touchassent point de leurs mains , cequ ’ils

e voulurent point permettre , tant pour n’c-
>> to point causes du mal qui aurait pû lui en
» jrri,y er 5 due pour n’exposer point l’autorité
))v . E ? dsc aux ruses des Démons , qui pou-
» f° lent  âvoir contracté quelque Pacte fur ceu,et avec ledit Grandier . ^ lors les Exorcis-

"ombre de huit , ayant commandé
„ J? ulence aux Diables , Sc  de cesser les dé-
^i -̂ tdtes qu’ils faisoient , l’on fit aporter du
*R eu  dans un réchaut , dans lequel on jet—

tous ces Pactes les uns après les au-
rres - & alors les premiers assauts reaoublé-

v. siePt avec des violences Sc  des confusions
horribles > Sc  des cris si furieux , de po-

F L
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» stures -si épouvantables , que cette assemblée
«pouvoir passer pour un Sabat , fans la íain-
» teté du lieu où elle étoit, & la qualité des Per-
» sonnes qui la coroposoient , dont le moins
» étonné de tous , au moins à l’cxtérieur ,
»fut ledit Grandier , quoi qu’il en eût plus
*>de sujet qu’aucun autre , les Diables con-
» tinuant leurs accusations , lui cottant les
» lieux , les heures , & les jours de leurs com-
» munications avec lui , ses premiers maléfices,
» ses scandales , son insensibilité , ses renonce-
« mens faits à la Foi & à Dieu -,à quoi il répartit
»avec une assurance présomptueuse , qu ’il dc-
«mentoit toutes ces calomnies , damant plus
» injustes qu’elles étoient éloignées de fa Pro¬

fession ; qu il renonçoit à Satan & à tous les
Diables ; qu’il ne les reconnoissoit point , SC

» qu ’il les apréhendoit encore moins -, que mal-
» gré eux il étoit Chrétien , & de plus Personne
» sacrée , qu’il se consioit en Dieu & en Jesus-
» Christ , quoi que grand pécheur du reste ',
» mais néanmoins qu’il n’avóit jamais donné
» lieu à ces abominations , Sc qu’on ne lui en
»sauroit donner de témoignage pertinent SC
«autentique .Iciilest impossible que le discours
«exprime ce qui tomba fous les sens: les yeux
» Sc  les oreilles reçurent l’impression de tant de
«furies , qu’il ne s’eít jamais vû rien de scnv
ssblable , Sc  à moins que d’être accoutumé a
» de si funestes speóìacles , comme font ceuX
u qui se sacrifient aux Démons , ii n’y a point
«d ’esprit qui eut pû retenir la liberté contre
» l’étonnernent & l’horrcur que cette action
«produisoit . Grandier parmi tout cela demeU'
*>ra toujours lui -même , c’est-à-dire , insensible
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®a tant de prodiges , chantant les Himnes-
»de l’Eglise avec le reste du peuple , assuré
^ comme s’ileût eu des légions d’Anges pour

>a garde j & de fait , l'un de ces Démons cria
* Zue Belzébuth étoit alors entre lui & le Pete
^Tranquille Capucin : Et fur ce qu ’il dit »
**^dreflant fâ parole au Démon , obmutescas,
*fait silence , ledit Diable commença à jurer
^que c’étoìt -là le mot du guet , mais qu’ils
^Çtoient forcez à tout dire , parce que Dieu
^ctoit incomparablement plus fort que tout
* j.Enfer. Si bien que tous voulurent fe jetter
K uir lui , s’offrant de le déchirer , de montrer
*jfes marques & de l’ëtrangler , quoiqu ’ii fût
**leut Maître ; furquoi il prit occasion de leur
* dire qu’il n’ëtoit ni leur Maître ni leur valet»
**ccque c’étoit une eh ose incroyable qu’une
s toêmeconfession le publiât leur Maître , Sc
^ s offrit de l’ëtrangler . Et alors les Filles lui
'ayant jetté leurs pantoufles á.la tête , il dit,
^Voilà des Diables qui fe déferrent d’eux-mê-

Enfin ces violences & ces rages crurent
luf'ques à un tel point , que fans le secours Sc

^empêchement des personnes qui étoient au
'Çh œur)  fauteur dece spectacle auroit infail-
hblement sini sa vie, & tout ce qu’on put fai-
re  fut de le sortir de ladite Eglise , & de l’ô-
ter  aux fureurs qui le menaçoient . Ainsi il fut
jíponduit dans fa prison fur les six heures du

le reste du jour fut employé à remet-
^ ^ e l’efprit de ces pauvres Filles hors de la

1 ossession des Diables , à quoi il n’y eut pas
Peu de peine.
Teux qui écrivirent pour Grandier , âpres
ste bourafque , dirent que ces Filles avoient

F ì
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116  HISTOIRE DES DIABLES tparu iì insolentes , qu’elles n’avoient respecté nile lieu , ni les personnes qui s’y étoient assem¬blées , & si enragées contre eepauvre homme»qu ’elles sembloient le vouloir déchirer en piè¬
ces , fans le secours du Gardien des Capucins Lédes autres Exorcistes , dont Tintention n’étort
pas de le laisseralors en proie à leur fureur,maisde le réserver à de plus terribles peines , doncl’horreur & la qualité ne pourroient laisser ré¬voquer en doute la vérité de la Possession;& patoù ils prétendoient s’aquérir à eux-mêmes la ré¬putation d’une sainteté extraordinaire , & d’un
pouvoir miraculeux . On observa encore , queîes plus sensez s’étoienr fort étonnez devoir»
que lorsqu ’elles furent exorcisées par Grandie»elles ne répondirent que par un torrent d’inju-res, & de crachats qu’elles vomissoient contrelui',Le surtoutque la Supérieure se fût servie d’u¬ne si mauvaise défaite pour ne répondre pas en
Grec , disant , quily avoii un Paile entre lui  Aelle>qut r empêchait de répondre en cette Langue#Quant aux quatre Pactes dont il a été parlé , onavoir solemnellement promis que l’un des qua¬tre tomberoit du haut de la voûte en bas, quoi¬
que la Relation n’en ait rien raporté , non plus
que dufait précédent , mais on fut bien surprisde le voir tomber de dessous la coëfe de la Su¬
périeure . On remarquaaussi queGrandieravoic
expressément demandé que ce prétendu Pacte
de silence fur rompu : Cela se peut , disoit -il,car Dieu a donné pouvoir à son Eglise sur let
Démons ,• A défait , vous vous vantes d’efavoir effectivement rompu divers aunesrfui n’e-toient d'aucune conséquence.  Mais on n’avoUgarde de se priver du seul moyen qu’on avoir

de

\
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DE L O U D U N . iì7
■f garantir ces Diables d’une épreuve , qu’ils
“ étoient pas capables de soutenir . L’Auteur
?e la Démonomanie de Loudun a été assez
" ar di pour écrire , que Grandier n’osa se hasar¬
der à interroger les Religieuses en Grec ; mais
quoique la précédente Relation soit visiblement
Partie de la main d’un homme si persuadé de
la  Possession , qu ’au défaut d’autres preuves
en fa faveur , il se sert de la constance de l’Accti-
R , laquelle on ne peut trop admirer , & qui ne
Pouvoit venir que du témoignage d’une con-
■eience qui ne se semoir point coupable , cette
Relation suffit néanmoins pour réfuter ce mén¬
agé ; car elle porte expressément , que lors.
d11 c Grandier se mit en devoir d’interroger en
5*rec , les Possédées l’interrompirent par des
“mits confus & épouvantables , qui furent tou-
tes  les marques de Possession qu’elles donnê-
rent dans cette circonstance , & qui n’auroient
Pas, si fort épouvanté l’Auteur de la Relation ,
'/onn ’avoit pas produit à la fois les Possé¬

ds en si grand nombre , & si elles n cuisent
Pas  mêlé & confondu tant de cris & de voix
msemble , & fait tant de postures 8e de con¬
torsions différentes , qu’elles donnèrent fans
“outea cette action , l’air d’un charivari dia¬
dique & infernal , qui surprit ceux que ces

^Parencesextérieures frapérent , quinepurent
Hnaginer que la feule perversité de la nature

, UMaine fût capable de produire des effets si
, ° mibles & si extravagans , qu’ils confondoient
a * >̂eJigion , la piété & la raison.

V-’eltce qui se volt dans chacune des Pièces
qu on a , ou des Exorcistes , ou de ceun qui ont
u assez peu de sens pour croire la Possession,tels

F H



iz8 HISTOIRE DES DIA RLE^
que l’Auteur de la Relation précédente; car íìn'yen a pas un seul , de qui les Ecrits ne soientpleins de contradictions. Par exemple celui-cidit, que le Diable commençaà jurer que c étoitid le mot du guet , mais qu ils étoient forces àtout dire , parce que Dieu étoit incomparable-ment plus fort que tout l’Enfer.  Voici donc , pat

Je propre aveu du Diable , Dieu incomparable¬ment plus fort que tout r Enfer,  Et l’EvêquedcPoitiers éi Laubardcmont disent de leur côté,qu'ilsne veulent pas  accorder á Grandier la li¬berté qu’ildemande,savoir de commander auxDémons qu ils lui fassent une marque au front ,parce qu’ils ne veulentpoint exposer íautoritéde l’Eglise aux ruses des Démons, qui pouvaientavoir contraElé fur ce suiet quelque Paffe avecledit Grandier.  D’oùil s ensuit , ou qu’un PaCtecontracté entre les Démons & un Magicien, ncpeut être enfraint ni rompu par Dieu même, ouque la prétendue autorité de l’Eglise n’émanepas de Dieu , & que par conséquent elle n’esttien que verba $ voces.  Cette même contradic¬tion régne par tout , tant dans les Ecrits des Par¬ticuliers faits en faveur de la Possession, que
dansles Actes de Justice , autentiques & pu¬blics;& il faut être bien prcocupé pour ne le pasconnoïtre. C’est tantôt Dieu qui est le plus fort,
Le tantôt ce font les Démons: ils résistent quand
il leur plaît à l’autorité de l’Eglise, c’est-à-dire >selon le langage des Exorcistes, à Dieu même;
&c  en vertu des Pactes qu’ils ont faits, Dieu n’aplus de pouvoir fur eux. L’Eglise leur ordonnededire le nom du Magicien. Ils nomment Gran¬dier. Alors on prétend qu’ils disent la vérité, caEUs ne peuvent résisterà l’autorité de l’Eglise»
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DE LOïïDtIN,
^ cette Eglise ne redoute point leurs ruses', ils
d oseraient les employer contre elle ; elle rse
r ra]ï' t ?olnt les Pactes qu 'ils peuvent avoir con-
racto^ fut ce sujet avec des Magiciens pour

^ormner Grandier ; l’autorité dont Dieu l’a
P^utvue , est au-dessus de la force de ces Pactes ;

cependant une autre fois , elle craint d’exposer
autorité aux ruses des Démons, &c à leurs

l .aftesfaits avec des Magiciens.  Une autrefois,
mii qu’ on va  ]e voir incontinent, . elle oublie
on principe , & expose son autorité dans une
ccusation que le Diable fît à la Dame Baillive

de Loudun , d’êrre Magicienne & d’avoiraporté
Un*aéte dans l’Eglise où on l’exorcisoit . Les E-
Xorcistesse virent dans ia nécessité de comman¬
der au Diable de raporter le Pacte . On verra
tQ ut à Pheure comment ils furent obéis ', & de
ÍUelle efficace fut l’autorité de l’Eglise entre
j.eurs mains . Mais c’en est trop fur ce sujet , lais-
lOns-là ces égaremens de l'esptit humain . Sc  re-
Pfcnons le fil de notre narration.
, Ee dernier jour du même mois deTuin , une

??s Possédées qu’on exorcisoit dansPEglise dc
luette -Dame du Château , fut assez effrontée
c° ut dire que Grandier avoir envoyé à plu-
*lei its Demoiselles , pour leur faire concevoir
des monstres , une chose que la pudeur ne per-

pas de nommer , & qu’elle mémo nomma
j !.0r$hardiment . L’exorciite préfupofant que le
"table avoit di t la vérité, & sans lui objecter que
EPrétendu Magicien étoit trop bien gardé pour

Pouvoir entreprendre rien de semblable , ni qu’-
ne concevoir pas quel avantage il auroit pá
^revoir , fùr-tout dans son état présent , il sç

°ctenta de lui demander pourquoi l’effet nes’etì
k í

1



i 3o HISTOIRE DES DIABLESétoit point ensuivi , à quoi la Fille ne réponditque par un torrent de paroles impures, sales,déshonnêtes , qui ne faisoient aucun discourslié, 6cpar des blasphèmes inouïs, ce qui faisoithonte même aux oreilles les moins chattes , LLfaisoit frémir les gens qui avoient le moins depiété. Aussi ne pouvoit-on contenir l’indigna-tion que toutes ces horreurs avoient excitées»6c l'on commcnçoitàen parler ouvertement»lorlqu’on vit afficherà tous les coins de la vil¬le , Sequ’on entendit publier par tous les car¬refours ée l’Ordonnance suivante.
->I1 eít très-exprefîément deíFendu à toutes» personnes, de quelquoqualité 6c condition» qu'elles soient, de médire ni autrement entre-» prendre de parler contre les Religieuses,6cau-» tres Personnes de Loudun affligées des Ma-» lins Esprits,leurs Exorcistes,ni ceux qui lésas-Diiílent,soit aux lieux où elles font exorcisées»» ou ailleurs , en quelque façon 6c maniéré quev ce soit,à peine de dix mille livresd’amende,8£» autre plus grande somme, & punition corpo-» relie , file casy échoit. Et asm qu’on n’en pré-» tende caused"ignorance, sera la présente O»J»donnanceluë& publiée aujourd’hui au Prône&>desEglisesParoiííìalesde cette ville,6caffichée» tant aux portes d’icelles, que partout ailleurs» où besoin fera.FaitàLoudun le i-.Juillet 1634-Cette Ordonnance fermoir absolument La

boucheàtousceux qui auroìent voulu défendreFinnocence de Grandier : car soutenir que lesReligieusesn’étoient pas possédées,étoit la mé¬disance noire 6c impardonnable, contre laquel¬le la justice de Laubardemonts’armoit de toute
fa sévérité,ôc quelle prétention rigoureusemen*



DE LOUDUN . i ; i
PUnir. Cependant il n’y avoir point de moyen

e parvenir à la justification du Curé , qu’en
1e ttant cette vérité en évidence, & en convain-
ant  la Possession d’imposture . La cabale se
soyant hors de ce danger , par les précautions

Su on avoir prises,ils agirent tous avec plus de
ìberté , & se donnèrent carrière autant qu’il
eUrp]ut}  j ans ['assurance qu’il n’y auroit plus

Personne afié2 hardi pour entreprendre seule¬
ment d’en murmurer tout bas. C’eít pourquoi
^staroth & deux de ses compagnons , ou sil’on
eut,  Elizabeth Blanchard , & deux autres sé-
uhéres, qui avoient pris parti dans,le régiment

í-c.s Possédées,ne craignirent pas d’aller aussi tôt
aire un tour de promenade à la campagne,

‘.vec leur Exorciste le Pere Pierre , Carme mi-
tlS >: , & avec son Frere Ecoute , en dépit dn
sandale qu’étoient obligez de renfermer dans
,eilr  cœur , ceux qui s’étonnoient que les Dia-

es  qui poslèdoient ces Filles , n’empëchasl'ent
t as°es bons Peres d’avoir de si grandes familia-
c tez  avec elles. Mais ils ne sçavoient pas que
j.0lï>meles Jésuites donnent congé à leurs Eco-
l.C[s tous le Jeudis , les Exorcistes avoient bien
f pouvoir de donner un Mardi aux Démons >
ij151 fans doute ils étoient les Maîtres,

le est à présumer que le lendemain ; . de Juil-
le Démon de la Sœur Claire étoit aussi allé

ft campagne, & qu’il avoir abandonné cette irri¬
table créature à elle-même , puisque les lar-

. es  aux yeux , elle déclara publiquement
ans PEglise du Château , où on savoir menée

lj0Url’exoreiser , que tout ce qu’elle avoir dit
, ePuis quinze jours , n’étoit que de pures ca-

11:issies 8c  des impostures ; qu’clle n’avois
F 6
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rien fait que par Tordre du Recoller , de Mi¬
gnon , & des Carmes , 5c  que lî on la séques-
troit,  il se trouveroit que toutes ces choses
n’étoient que feintes & que malices . Elle fie
encore les mêmes déclarations deux jours après»
savoir le 7. du mois ; 5c  elle passa íì avant cet¬
te dernière fois , qu’elle sortit de TEgliseoù on
l’exorcisoit , & voulut s’enfnir ; mais Demo-
rans courut après elle , 5c  Tarrêta . La Sœur
Agnès enhardie par cet exemple , dit plusieurs
fois les mêmes choses, .priant avec des larmes
ceux qui assistoient aux exorcísmes , de vou¬
loir la tirer del ’horriblecaptivité , sous le poids
de laquelle elle gémissoit . Elle refusoit un jour
de communier , assurant son Exorciste d’un air
très -sérieux , & en des termes qui ne Tétoiení
pas moins , qu’elle ne se trouvoit point en état
de le faire : il ne laissa pas de lui faire acroirc
que c’étoit son Démon qui lui caulbít cette ré¬
pugnance , & il Ta communia malgré elle, quel¬
que impiété qui parût être dans cette action,&
quelque conséquence que les ennemis de TE-
glise pussent avoir lieu d’en tirer . Ces deinï
misérables filles ne voyant aucune espérance
de secours , dirent enfin quelles se preparoient a
être exttaordinairement maltraitées à laMaison»
pour avoir révélé un secret si important -, mais
qu ’elles étoient bourrelées par leursconsciences»
à forcées à parler pour leur décharge , & pour
donner gloire à Dieu &àla  vérité , quoiqu ’fi
en pût arriver . La Nogeret protesta aussi un
jourqu ’elleavoitaccusé un innocent , & qu’elle
en demandoit pardon àDieu , & se tournant tan¬
tôt du côté de í’Evêque , tantôt du côté de LaU-
bardemont , elle leur déclaroit , qu’elle seícntoié
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obligéeàfaire cette confession pour la décharge

conscience.Ce dernier n’enfit que rire , 8c
^tvëqne & les Exorcistes soutinrent que le
fiable usoir de cet artifice , pour entretenir
*pS gens dans l’incrédulité. Ainsi il falloit ren-
®rcGrandier Magicien à quelque prix que ce

, tk. quelques preuves autentiques. &c con¬
vaincantes qui se presentaíìënt tous les jours
011 faveur de son innocence : car on avoir le

Ie Çset de faire connoïtrè que le Diable men-
*9'r quand il parloir à sa décharge, & qu’il
«isoìt vrai , quand il l’accusoit , l’Eglise com¬
muniquantà ses Ministres ses lumières infailli-
U S’ Pour discerner la vérité du mensonge dans

propositions contradictoires des Démons ,
^ ces dignes Ministres les communiquant a*.i
Peuple, par la voye de l’autorité de Laubar-
pemont, auquel personne n’avoit la force ni
la vertu de contredire.
,Un jeune homme qui fe trouva à l’exorcisme

8. de Juillet , ayant dit en Latin , qu’il
J. avoir dans le corps d’Agnès trois Démons
‘Crvans Grandier , tres D&mones fèrviemes
'gunderio. Dites Magoy  repartit un Magistrat

non pas Grmderio.  C ’étoit un nom qu’on
avoìt résolu d'éteindre & de faire absorber pat
í?ctui de Magicien , ou du moins qui devoit
etre réservé pour l’un des Démons : c’est
Pourquoi la Démonanie de Loudun rapor-
tant les noms des huit Diables qui poslë-
-*doienc la Sœur Claire , dit que le troilïé-
yes ’appelloitJíiMx Fin>o\ia.uttement,Grandier
e‘eî Dominations. Maison fut persuadé que ce
?°tn , parraporr au Curé , alloit bien-tôt être
Cíc int par sa mort , quand on aprit qu’on lui



154 HISTOIRE DES DIABLESavoir nomme des Commiíïàires . Le mondeétoit
déjaíì bien instruit de la méthode du Cardinal
de Richelieu , par plusieurs tristes exemples ,tels qu ’avoienr été les exécutions du Maréchalde Marillac de Saint Preiii !Gouverneur d’Ar-
ras , & de beaucoup d autres , que dès qu on
voyoit des Commissaires nommez pour connoï-tred ’uneaccusation d’un crime , encore même
qu ’il ne fut pas capital , on étoit assuré que le
Cardinal avoir résolu que TAccusé périt par lesmains d’un bourreau , à que les Commissaires,qui n'croient jamais que de ses créatures , ne
manqueroient pas d’exécuter les ordres lan-
glans-pour lesquels ils étoient envoyez.Cette forte de Tribunal , inventee & prati¬quée fous la dominationdesTirans,mérite qu’on
ne laisse point passerd’occalïon de publier l’hor-reur qu’elle inspire , asin de tacher d’en faire
éteindre la cruelle pratique . C’eít pourquoi l’onva joindre ici ce qu’en a dit M. Ménage , quoi-qu ’il ait déja été cité par d’autres Ecrivains . » II»n ’ya point d’innocence , dit -il , à l'épreuve» du choix des Juges . Qu ’on donne le choix des» Juges à un Accusateur , il fera briller par des«Juges Moliniítes , tous les Evêques Jansénis¬tes ; & par des Juges Jansénistes touslesEvê-»ques Molinistes . M. le Vassor dans fa célé¬
bré Hiítoire du Régne de Louis XlII . pancheàcroire que les Commissaires de Grandier n’é-
toient que des bigots infatuez de la vérité de laPossession. » II faìlut , dit -il , établir cette étran-
»ge doctrine , savoir , que le Diable du'ément
» exorcisé àitnon -seulement lavérìté ;mais qu on» pouvoit encore asseoir( ursa déposition un Juge-« ment raisonnable , & en prévenir des Magis-
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* tr ats de Province , gens de bien , dit -on , mais

crédules , & cboiíîs à cause de leur bigoterie.
^ C’eít-là une présomption de charité de M. le
vaslor.Si dans le rems , peut-être d’un an , que
c$c illustre Auteur a séjourné à Loudun , où il
n a pas manqué de prendre connoissance , au-

qu’d l’a pu , de ce qui regarde le fait de la
*° dèssion, il avoir pu connoître Dreux Lieute¬
nant Général de (.binon , ville qui n'est qu’à
Quatre lieues de Loudun , il n’auroit pas tardé
long rems à s'apercevoir que ce Juge n’étoic
Jj’Çn moins que bigot , ou mëme rien moins que
dévot . Si les autres Juges ont été de la même
trempe , comme on le peut bien présumer , au
^loins à 1égard de la plus grande partie , Sc
c°nime en étoit Laubardemont leur Chef , il
y a bien de l’aparence qu ’ils n’ontpas craint de
^trouverGrandíer dans un autre monde , oïl
"put s'élever en Jugement contr ’eux.

f es Commissaires , pour faire & parfaire le
Procèsà Grandier , étoient en conséquence d’il-
ne première Coromitsion,déia venus à Loudun,
P,11 ils avoient assiíté aux exorcismes par subdé-
JpSation de Laubardemont , l’un dans une Egli¬
se - l’autre dans une autre ,*mais on ne voulut
Produire au procès , que les Proeès -Verbaux
des 8. Sc de Juillet , comme faits depuis leuc
dernière Commission , qui étoit expédiée lemê-
lìle  jour 8. de Juillet , par laquelle il est porté ;
* Que  le Roi commet le Sieur de Laubarde-
"tnont , les Sieurs Roatin , Richard , & che¬
valier , Conseillers au Préfidiai de Poitiers,
"Hounrain Lieutenant -Criminel au Préfidiai
" d’Orléans , Cottereau Président , Piqueneati
” Lieutenant -Particulier , & Purges Conseiller
•̂ au Préíidial de Tours , Texier Lieutenant-
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» Général au Siège Royal de Saine Maixant ,» Dreux Lieurenanc - Général , &c  de la Barre
» Lieutenant Particulier au Siège Royal ds» Chinon , la Picherie Lieutenant Particulier
»au Siège Royal de Chatelleraud , & Rivraisl
«Lieutenant Général au Siège Royal de Beati-» fort . Pour tous ensemble , ou dix d’entr ’eux r
» eni ’absence , maladie , ou légitime empêche^
» ment des autres , faire Sc  parfaire le procès a
» Grandier & à ses Complices , jusqu’àSenten-» ce définitive , & exécution d’icelle inclusive-
» ment , nonobstant opofitions ouapellations
«quelconques , pour lesquelles ne fera différé;
» le tout par la sonne prescrite parles Edits §£» Ordonnances . Et outre,commet & ordonne és
« Charges d’Avocat Sc  de Procureur du Roi , les» Sieurs Constant Conseiller & Avocat du Roi
» au Siège Présldìal de Poitiers , & jaques De-
» nieau Conseiller à la Flèche , pour en cette
«qualitc faire conjointement , ou l’un des deux
» en la place de l’autre , les diligences Sc expé-» dirions nécessaires. « En vertu de cette Com¬
mission , tous ceux qui y font dénommez , hor¬
mis Conítant Avocat du Roi à Poitiers,qui s’en
abstint,  firent le procès à Grandier , & le con¬
damnèrent au suplice du feu . Mais elle ne fut
pas mise entre les mains des Commissaires dès
qu ’elle eût été délivrée , & cependant il s’étoit
passe, & il l'e passa encore depuis des choses sur¬
prenantes â Chinon , aussi-bien qu’à Loudun.

Barré à qui la fonction d’Exorciíte étoit infi¬
niment agréable,fe votant par bienséance exclus
desexorcismes de Loudun,instruisit & façonna
en secret deux de ses Dévotes de Chinon , qu’ss
fe bazarda enfin de produire en public comme
étant possédées- L’une s’apelloit Catherine , SC
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1tutre, Jeanne ; il commença le 30. de Mai

34-à les exorciser dans l’Eglife de S- Jaques,
v°nt il étoir Curé. Le Lieutenant-Général du

eu dressa des Procès-Verbaux de ce qui le paf-

^ lt: à ces exorcismes , & parce qu’à l’exemple
,e celles de Loudun, elles accusaient Grandies
e leur maléfice, on ne manqua pas de produire
uíu ces Procès-Verbaux contre lui,aufquels on
eUt que trop d égard , auífi-bien qu’auxautres

P'cces de cette nature, ail lieu qu’on nefiraucm
j®Mention à ceux du Bailli de Loudun , du

' ûtenant-Ci vil , & des autres Juges , où la vé-
te çtoit si naïvement repreíêntée, & où l’on
utoit trouvé des preuves plus que convaincan-

p s de la fausseté del ’accusation, 8c de celle de la
oflèslion ice qu’on sentit si bien , que pour les
etruire on eur recoursà de nouveaux artifices*.

n fendant ces Magistrats suspects; car on fit ac^
uler le Bailli de Magie parles Possédées de Chi-
°n-S'a probité reconnue de tout se monde , ne

^Ut Ie mettre á couvert de cette atteinte , & ilíe
tc°r v.a même des gens assez crédules pour ajoû-

à une si ridicule calomnie , qui ne futin-

pe^fée-,qu ’après que la cabale des partisans de la
^flesllon eut manqué un autre coup , qu’elle
° 't voulu lui porter en cettesorte .Une gueuse

^ndiantc aïant frapéâ sa porte,mit une Lettre
çntre les mains d’un de ses Domestiques , à qui

*3 dit quelle l’avoit reçue d’un homme qui
Passoità cheval par la rue , avec ordre de la lui

Poster. Le Bailli aïant reçu cette Lettre , & l’a-
( «r ouverte , vie qu’on lui proposoit dc con¬

trit au dessein de faire évader Grandier , ce

^ 1°n lui promenoir d’exécuter immanquable-
eilt j s ’il vouloir seulement bien désigner Le
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lieu de sa prison, lui donnant avisqu’on acteU'
droit fa réponse dans l’hôtellerie du ChevalBlanc de Chinon. Comme le nom,  le seing
&í  récriture lui étoient inconnus , il le dou JÍ
du piège qu’on vouloir lui tendre, & pour 1’®'
virer , il envoya la Lettre à Laubardemont, lu*faisant entendre qu’ii avoir cru devoir en usot
de cette maniéré , asm que si par feinte , oU
autrement , ilarrivoit qu’on fit quelque vio*
lenceà la maison où Grandies étoit prisonnier,
il ne put être accusé ni soupçonnéd’être fau¬teur d’une telleentreprise. Qiielque-tems après,
jugeant qu’il n’y avoir plus rien à craindre d®cette intrigue , il redemanda cette Lettre , '*
offrit de la reprendre fous son récépissé, &sur le refus qu’on lui dr , il en demanda du
moins une Copie coìlationnée à l’Original ,pour faire perquisition de ceux qui en étoient
les auteurs , 8c  les poursuivre en j ultìce. Lau¬
bardemont fut sourd à ses requêtes , & garan¬tit par-là ses bons amisd’une recherche , qtU
n’auroit pas aidé à rétablir lemr réputation ,quand même il se seroit servi de son autorité,
qui paroiísoit sans bornes , pour les mettre »
couvert de la rigueur de la Justice.

On n’en demeura pas-làà son égard, on cher¬cha à l’insulter jusqu’au bout , car une de ftS
proches parentes fut accusée de Magie par Eli¬
sabeth Blanchard, séculière possédée, qui étoit
logée en la maison de la Veuve Barot, soeurdU
Beaufrere de Mignon,& alliée presque détour®
la cabale. Certe Energuméne dit un jour en pré¬
sence desJuges-Commissaires.Roatin,Richard,
ôc  Chevalier,que la Demoiselle dont on vient d®
parler , étoit Sorcière, & qu’une de ses partiel-
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amies lui avoir aporréde fa part un Paéte,

opposé à peu près comme les autres dont il a
ç parlé ci-deífus : maisonaprit que cette accu-
^tionavoit causé tantde scandale & de rnurmu-
plans Loudun , où le Bailli étoit fort aimé »
Ta on prit le parti d’obliger le Démon à se dé-
,lre  le lendemain , 8í de lui ordonner de gar-
er  aussi le silence à l’égard des autres Officiers
o la ville , qu’il avoir résolu d’accuser de tenir
c°lc de Magie , aíníì qu’il avoir déja osé en

ssitrctenir l'Ëvêque de Poitiers à Poreille le
Jtp ' précédent ; 8c l’Evcque en avoir laissé
Çnaper la nouvelle , avant qu’on eût arrêté

: p1 étouffer le projet , ou de le suspendre
'ussiu’après la mort de Grandier.

Gependant le Bailli étoit si odieux aux auteurs
oU Posièssion , qu’ils ne purent s’em pêcher de

• lre  encore éclater leur haine & leurs mauvaises
r potions contre lui , en la personne de la Dame
ç. Kssime. Elle alla dans une Egliíe oùi ’on exor-
c.* 0!t >& où l’Evêque étoit présent , à qui une

s Possédées dit d’abord à l’oreille , que cette
ailloétoit Magicienne ; puis elle le répéta tout
airt en parlant delle -même , Vous ave %aparté

J 2PaSe dans cette EgliseMn  dit -elle impudem-
ept . La Baillive qui nemanquoit ni depréscn-
d esprit,ni de courage,adressa sur l’heure mê-

im . Prières à Dieu à haute voix ,& ût  diverses
jffiPrêcations contre les Diables , & contre les
!:a?iciens ; & enfin elle somma les Exorcistes
te ?̂ "/ondre tout -à-Eheure , ou Elle , ou la pré-
p nduë Possédée; 8í de faire voir la vérité ou la
lepdeté de cette acusation , en faisant raporter
p aà par le Diable , selon qu’ils en avoient le
* l, voir de l’Eglise , & qu ’ils sc vantoient d’ei»
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avoir fait raporter plusieurs autres . Surquoi les
Exorcistes conjurèrent les Démons , ils leur ot-
donnèrent d’obéïr , ôcleur réitérèrent leurs com
j,urations si long-tems , Scà tant de diverses re¬
prises ', qu’ilsy"passèrent deux heures entières,
8c que la nuit les y surprit , qui les tira de cet em¬
barras , en forçant la compagnie à fe séparer . .

La dernière Commission dont il a été parlé,
parut au jour par la publication qui en fut faite,
êc par l’enregistrement au Greffe . Après cela ses
Juges -Commissaires s’étant assemblez le x6. ds
1uillet au Conventdes Carmes , ils y établirent
leurs séances , & Je lendemain 27. ils nommè¬
rent pour Raporteur,HoumainLieutenant -Cri-
minel d’Orléans , & Texier Lieutenant -Génétal
de S. Maixant . Le premier étoit logé chez Dm
thibaut , 8c chacun des autres étoit aussi log5
chez les ennemis de l' Accuse. Le 2.8. ils ordon¬
nèrent que copie de leur Commission lui seroit
signifiée »Scl’Ordonnance futexécutéele mêm6
jour . II écrivit dans le même rems à fa Merc la
Lettre suivante .,

» Ma Mere , M. le Procureurdu Roi Député»
» m’a rendu votre Lettre , par laquelle vous ms
» mandez qu’on a trouvé mes papiers en m*
» chambre, & retenu ceux qui pou voient servir »
» ma justification , pour me les mettre en main,
» mais on ne me les a point donnez ;aussi quand/®
» les aurois , je ne fuis point en état de faire de*
» écritures . Pour des Mémoires , je-ne puis dit®
» autre chose que cequej ’ai dit au procès , qn>
» consiste en deux chefs. Au premier,l ’on m’a in-
» terrogé fur les faits de ma première accusation,
» à quoi j’ai satisfait , Sc allégué que j’en fuis bien
9  justifié , ce qu 'il faut faire voir en produisent
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Wesquatre Sentences d’abfolution ;favoir ,deux

> Yu Préiìdial de Poitiers , & deux autres de Mr

^ ' Archevêque deBourdeaux . Que siM M. les
y Commissaires doutent del ’équité d’icelles, ils

^Peuvent de leur autorité faire avorter le pro-
^Lesquielìau Greffe de la Cour du Parlement»

avec ma produótion Ci vile,qui sert à faire voir

' es mauvaises pratiques qui furent alors faites

>4 ? ntre mo ’ ‘ Co second chef est touchant la Ma-

^ Rie& le mal des Religieuses . Sur quoi jen ’ai
r'en à dire qu’une vérité bien constante , qui est

’»dUC ^ u’s tout 'onocent , & à tort accusé,
Ĥ ont sai fait ma plainte à Justice , ce qu’ílfaut
} A lre voir enemploïant les Procès -Verbaux de

^ M. le Bailli, où font insérées toutes les Requë-
^ tc sque j’ai présentées,tantaux Juges Royaux,
^ ‘se’à Monseigneur PArchevêque,àontj ’ai don-

^ 110 une fois une Croise àMonieigneur deLau-
ar ùemonr,queMrieProcureurduRoim ’adit

toav oir aussi produite . Vous ferez faire une Re-

^ 'secte dsemploi par notre Procureur , qui pren-
^ura tel Conseil qu’il jugera bon.Mes Réponses
^contiennent mes Défenses lk Raisons ; jen ’at

»11m en avant,que je ne justifie part ' critures
toi Ccmoins.siMesditsSeigneursmcndonnenc
» p !110 yen . Au reste, je me repose de tout sur la
jP fovìdencede Dieu , sur 1e témoignage de ma

topC?!lí'c’cn ce,& sur Pcquité de mes juges , pour
^ mutninationdefquelsjefaisdespricrescanti-
mtielies à Dieu , & pour la conservation de ma

bonne Mere , à qui Dieu veuille me rendre en

» pour lui tendre mieux que je n’ai jamais
^ rait les devoirs de son Fils & Serviteur . . . . . . .

Crandier . Etpœrapoftilk.
N " 'autant que je ne Gai rien ici de ce qui fefait

bmondçjsdl s’estpassé-quelque chose aux Ac-
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» tes Publics qui puisse servir , il faut s’en aides
» selon que le Conseil jugera bon. On m’a fait
» lecture de la Commission du Roi , portant leS
» noms de Messeigncurs les Juges Députez pout» juger le Procès définit iveinent, & l’on m’a dom
» né la liste de leurs noms que je vcus envoyé.

Quelle que fut l’opinion qu il avoir de ses Ju¬ges , ceux d’entre les désintéressez qui avoienCquelque commerce avec eux, connoiilòient bien
que faperteétoitrésolue , dont Tonne fut pasalors si vivement touché,qu ’on Tauroit été si Ton
rfei.it paseuTespritocupé à faire atention àtou*
tesles suites de cetteassaire , qui sembloientme-
nacer chaque particulier d’un pareil traitement
à son tour , par Tétablissement de cette proposi-t \or),Que le Diable duêment exorciséefi contraint
dedireíavérité;  les Juges -Commissiiresfaisant
voir par toutes leurs démarches , qu ’ils avoientordre ou intention d’autoriser cette Maxime*
Cette réflexion toucha lesplusindolens , Sc les
obligea à se mettre en état de prévenir les éfetsd'une doctrine si dangereuse.Enfin tous les habi*tans assemblés au fonde la cloche del ’Hôtelde
Ville,prirentrésolutiondes ’adresserdirectement
auRoi , auquel ilsécrivirentlaLettreque voici*--SIRE . Les Officiers Si Habitans de votre Vil*
» le de Loudunsse trouvent enfin obligés d’avoir» recours àVotre Majesté,en lui remontrant très*
» humblement >que dans les exorcisines qui se
» font dans ladite Vil le de Loudunaux Religieu-» lès deSteUrsule , Si à quelques Filles Séculié-
» tes , que Ton dit être possédées des Malins Es'» prits , il se commet une chose très-préjudicia-
» bleau Public , Si au repos de vos fidèles Su jets,»en ce que les Exorcistes abusons de leurminis-» tête Sc del’autorité dei’Eglise, font dans
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>5x°rcismes des queííions qui tendent àladifFa-

? at’on des meilleures familles de ladite Ville,

» V Laubardemontdonseiller Député pat
^ , otre Majesté , a déja ci-devant ajouté tant de

aux dires & réponses de ces Démons ., que
»pU'' Uneâude indication par eux faite,il auroit
jj / ^dans la maison d’une Demoiselle,avec éclat

c / uite d’un grand nombre de peuple , pour y
% aire perquisition de livres imaginaires de Ma-

Comme encore d’autres Demoiselles au-

»pÔ nt été arrêtées dans l'Eglise , & les portes
er,rn ées , pour y faire perquisition de certains

»j , ten dus Pactes magiques semblablement
»quinaires . Depuis , ce mal a pasle si avant,
» JV on fait aujourd ’hui telle considération des

'̂ opeiations , témoignages , & indications
» Jy|ditsDémons,qu ’il a été imprimé un Livret,

, rpé dans ladite ville , par lequel on veut
o ayl>r cette créance dans l’esprit des Juges : «
rst> eí Démons duément exorcisés disent lavé-
j u » Huel’on peut asseoir sur leur déposition un
tap n-ent raisonnable ; <ssquaprès les vérités de
a * 015 D"les démonstrations des Sciences, ilny

<vif tnt de plus grande certitude , pue celle qui
lesT de-là ,' & que lorsqu’on ajoute foi aux paro¬
is,f u Diable duément abjuré , on reçoitses paro¬

is son comme âu Pere de mensonge, mais de
dis  Cè Iqui a le pouvoir de forcer les Diables de
» ,f x'érité. » Et pour établir encore puisiam-
v, ,j enr cette dangereuse Doctrine , il a été fait
"ba ' u ^ àe ville , & en présence de Mr de Lau-
v* meinont , deux Sermons en conformité des

to de i° ^ti° nsci' desius. Ensuite dequoi , & sut
arn CS dénonciations , ledit Sieur de Lau-
rdeinont auroitencore de n’a guéres fait ar-
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» rëter & prendre prisonnière par un Exemtdd
«grand Prévôt , une fille des meilleures famill®s
» de la ville , icelle retenue deux jours en la mal'
» son d’un Gentilhomme veufpuis relâchée er>'
» tre les mains 8c  sous la camion de ses proches*
» Tellement , SIR E , que les Suplians voient
» & connoissent par cet étrange procédé , qu®
» l'on s’éforce d’étahlir parmi eux , Sc dans R
» coeur de vôtre Roïaume très-Ghrétien , un®
» image des Oracles anciens , contre la prohibL
» tion exprelié de la Loi Divine , 8c  Lexempl®
» de Nôtre Sauveur ,qui n’a pas voulu admetts®
» les Démons à dire & publier des choses véritâ;
» blés & nécessaires à croire ; contre Lautorir®
» des Apôtres , & des anciens Peres de PEglise»
» qui les ont toujours fait taire , 8c  défendu d®
» les enquérir ni de familiariser avec eux ; & en-
» core contre la Doctrine de Saint Thomas , #
«■autres Docteurs Le lumières del ’Eglise. M<aiS
» ou tre cela,lesmauvaisesmaximes insérées dan5
» ce Livret , Lc qu 'on veut aujourd ’hui faire va-
» loir,ont été déja ci-devanr, & dès Tannée 16 io>
» rejettées par Lavis des plus fameux 8c  célèbres
» Docteurs de Sorbonne, & depuis condamnées
» par le decret , censure & décision générale d®
» la Faculté de Paris , donné en Lan 1623 . fur us*
«Livrefait touchant troisPoslëdéesdeFlandreS » ;
» qui contenoit de semblables propositions qu®
» celles dont il s‘’agir .Donqties lesSuplians pouf'
«fez par leur propre intérêt , vtìquesi l’onautO' ;
» rise ces Démons en leurs réponses 8c  oracles»
«les plus gens de bien,Le les plus vertueux 8c  in-
» nocens , ausquels conséquemment ces Démons
» ont une haine plus mortelle , demeureront eX-
s posez à leur malice : Requérent 8c  Suplien®

» humble-
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humblement Votre Majesté d’interposer son
aut °rité Royale , pour faire cesser ces abus Sc

s Profanations desexorcismes,qui se  font jour-
^oellement à Loudun , en la présence du Saint

l’pCrcment ’ en  Moi elle imitera le zèle de
Empereur Charlemagne , l’un de ses très -au-

Devanciers , qui empêcha & deffendit
» f- .stui se comniettoit de ion tems en l’a-

Phcation de quelques Sacremens, dont on dé-
hûrnoit & pervertissoit l’usage,contre le des-
» *eur  ì^ ì̂itution . A ces causes,

ofRL , il plaise à Votre Majesté , ordonner
clUe  ladite Faculté de Paris verra le susdit Li-

& Censure ci-attachéc , pour interposer
^d abondant son Décret sur les Propositions,
» fOoéìrines , & Résolutions ci-dessus, dont en
^ tant que besoin seroit elle lui en donnera pou-

Y° lr : Et qu’il soit permis ausdits Suplians , &C
s ? Cei,x d’entre eux qui y auront intérêt , d’in-
jj ^setter Apel comme d’abus , des interroga-
jjt 'Pns tendantes à diffamation , faites par les-

d' ts Exorcistes , & de tout ce qui s’en est en-
^pt 'vi , & icelui relever , soit en Votre Cour de

arl ett3 ent de Paris , qui en est le Juge natu-
h rc*>ou en telle autre Cour qu’il plaira à Vo-
» l\Majeíté d’ordonner . Et les Suplians conti-
h^seront à prier Dieu pour la prospérité,

issandeur& accroissement de son juste & glo-
Empire . 6

^ Cette Lettreou Requête ne permettra pas au
se . eur  de douter de ce qui a été avancé fur les
.dtunens que les honnêtes gens avoient tou-

P ses procédures des Exorcistes, & celles dc
àmonr,qui fut extraordinairement irri-

cette démarche ôc  dc cette résolution , aus-
G
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íì-bien que les autres Commissaires . Mais parcs
qu ’on s’adreslbit directement au Roi , ils ne ju¬
gèrent pas devoir rien entreprendre contre ceux
■qui avoient délibéré , ils se contentèrent seule¬
ment de rendre l’Arrêt suivant.

DE PAR LE ROI.
Extrait des Registres de la Gommijston ordonnée

far le Roi , pour le Jugement du Procès Cri¬
minel fait contre Me Urbain Grandies , Cf
ses Complices.

«ÇUrcequi  a été remontré par le Procu-
»È3reur Général du Roi,  que Mardi dernier
» 8. de ce mois , le Bailli de cette Ville auroir
y> convoqué une Assemblée, composée pour la
» plupart d’Habitans faisant profession de la
«Religion Prétendue Réformée & de gens mé-
» caniques,en laquelle il fut tenu plusieurs pro-
»pos injurieux & tendansàsédition &c  émotion
» populaire , sur des faits faussement & calom-
» nieuscment mis en avant , touchant les exor-
» cismesqui se font publiquement en cette Vil-
» le fous l’autorité duRoi, & autres choses dé-
», pendantes de notre Commission , & que sur
» l’avis qui Nous en fut dès-lors par lui donné,
»Nou5aurionsoui,tantleLicutenant -Criminel,
» que les Avocats & Procureur du Roi au Bail-
» liage de cette Ville,ensembleles Elus & Eche-
«vins d’icelle , & Champion Greffier de ladite
» Assemblée, & fait aporter un mémoire conte*
s»tenant les noms de ceux qui ont assisté en icel-
» le, par lequel Acte apert deTentreprise & at-
s>tentât fait par ledit Bailli en ladite Assemblée»

des propos injurieux qui y ont été tenus»
^lesquels foni désavoués par lesplus sages& l«s
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^ Fius qualifiés desdits Habitans , qui en jugent
D ^ conséquence, laquelle ne peut être que très-
»^ àieuse au service du Roi , & à l’autorité
h pe *a Justice,s’il n’y est promptement pourvu.
» f Pourtant requérait que ledit Acte d’As-

emblée fut cassé& annullé , 6c  les propos in-
^ ^ rreux portés par icelui , raies 6c  biffés , avecPenses comme autrefois audit Bailli , & à
»i° lJSautres , de faire aucune assemblée, 6c  en
H faire aucune proposition concernant les
» Xorc ifmes, & autres faits dépendans de nôtre
^ °miîiiíïì° n , Síqu ’il fût informé plus ample-
ò j nt des propos injurieux,tendantàsédition,

cous tant dans ladite Assemblée qu’aìlleurs,
íi a°l'r Hoformation faite , &c  à lui communi-
» ôrre fait droit ainsi que de raison : &c víì

dl.r ^ âe d’Assemblée dudit . . du présent
j, ?ois,mémoires des noms 6c  surnoms d’aucuns
*>ïp  u ?Habitans , qui ont assisté en ladite Af-

• e>nos Procès -Verbaux des 8.& í?.dudit
»p ■s contenant l’Audition dudit Lieutenant-
»m .̂ inel , Avocat , & Procureur du Roi au
b„a'^ lage,& dudit Champion,Arrêtdudif jour
^Présent mois :Ettoutconsidété .Les Com-
^ ‘îHaires Députés par le Roi , Juges Souve-
i)^ lP Senc ette Partie , fans avoir égard audit
»çT-te du présent mois, que nous avons cassé ôc
tores°ns commc  oul , fait par attentat contre le
», 8̂ J'cct & l’autorité à nous donnée par le Roi,
ft<f ÍUt ,des faits calomnieux , injurieux , & ten¬
te dj s.a sédition populaire,contre les formes or-
toQ̂ ai res,& Par  pratiques & monopoles ;Avonsto»^onné & ordonnons que la Minute dudit
»par  7-íera  représentée , 6c  mise à notre Greffe

e r Champion Greffier de ladite Assemblée
G z
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» dans cejourd ’hui , pour icelle vue Sc commti ' •
» niquée audit Procureur Général du Roi , être
*>ordonnécequ ’il apartiendra à cet égard . Fai'
» sons comme autrefois inhibitions 5c défenses»
» tant audit Bailli , Elus de Ville,qu ’autres , dc
» convoquer ni faire à l’avenir telles assemblées
» ni autres , fur choses concernant ledit pouvois
» à nous donné par la'Commission de Sa Majef-,
» té, ni aucunement entreprendre furie fait d’i-
» celle,à peine de vingt mille livres d’amende,&
» autre pìusgrande,si le casy échoitssauf aufditS |
» habitans , & autres personnes , de fe pourvois
»par -devant Nous fur les plaintes qu’ils vom !
» droient faire , concernant ce qui fe passe au* i
»>exorcifmes , & autres circonstances 5c dépen- I
» dances de notre Commission :Et faisant droit
» du surplus des Conclusions du Procureur dn
» Roi , avons ordonné & ordonnons , qu’il fer*
» plus amplement informé pardevantNous,deS
» propos injurieux & séditieux qui ont été te-
» nus , tant dans ladite Assemblée qu’ailleurs >
» pour ladite Information raportée 5c commis'
*>niquée auditProcureur du Roi , être pourvi*
»detell5écret qu’il apartiendra .Et afin que no*
» t te présent Arrêt soit notoire à un chacun,os'
» donnons qu ’il soit signifié, tant à la Personn®
» dudit Bailli , qu’aux Elus de Ville , 5c en oH; ;
» tre lû 5c publié à son de trompe , 5c affich®
» aux lieux 5c carrefours de cette Ville à ce fa1'
» re accoutumés . Fait à Loudun , le . . . . jofs ;
» d’Août r 6 ; 4. Signé , Noz a i , Greffier.

Si la Requête est une preuve incontestaûj®Aes fentimens du Public , cer Arrêt en c’.*'
•une non moins évidente de l’injuste Lc souver*1'
lie autorité que Laubatdemont ufurpoit . b
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ptit Tiran vouloir qu’on s’adreíiât à lui,  suc
s5S plaintes qu’on avoir à faire de lui même
** la manière dont il abuíôit du pouvoir

il avoir en main . II ordonnoit que les Re¬
ntes qu’òn dreflbit pour présenter au Roi , sè¬
ment raportées , fuprimées , déchirées , & qu ’il
er °it informé contre les auteurs d’un toi atten-
ai - ou plutôt d’une procédure si légitime . Cer-
es  il eût été bien difficile quela voix d’un Parti-
pU>ier, & d’un misérable captif , comme étoit
'j' fandier , eût pu parvenir jusqu’aux oreilles
j? ce Monarque , si celle de tous les Habstans
d une Ville,assemblés en Corps avec leurs Qffi-
ler*, suivant la coutume , & dans les régies

Prescrites , étoit étouffée & arrêtée par des
doyens si remplis d’artifice &C de violence.
« Deux jours après que cet Arrêt eut été publié
^Affiché , Grandier fit presenter une Requête

■es Juges , tendante à une seconde visite.Voici
?uelques- unes des raisons fur lesquelles elle
Joit fondée . » Ne vous arrêtés point , Nos¬

seigneurs , à la visite qu ’on prétend avoir été
p ' te , vous en aurez considéré les nullités par
‘e Factum qui vous a été baillé -, maison aob-

h'Tûs que l’Apotiquaire Adam setant impu¬
demment fourré avec ces prétendus Méde-
))c)ns , ôc le Chirurgien Mannouri , dans la

jmambrcoù la visite fut faite , il osa signer le
Raportqui fut rendu , dont Mr de Laubarde-

b .̂ont ayant été averti , il tança aigrement cet
bïï0nime > tellement qu’il fallut rompre ce
^Raport , & en faire un autre , ce qu ’on dic
jj av oir été fait encore en d’autres rencontres,

y suplioit les Juges de ne pas différer àordon-
r Cette seconde visite , qui étant bien & duë-

G ;
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ment faite , par des Médecins de probité $C d$
suffisance, seroit comme la pierre de toucha
pour reconnoïtre la vérité . II leur remontrait,
que des Médecins de village & jeunes , ne dé¬
voient pas être apellés dans une occasion lì ex¬
traordinaire : qu ils ne dévoient pas être logé*
chez ses ennemis déclarez,ni communiquer tou*
les jours avec eux & avec les Religieuses :que 1*
tête du Chirurgien Mannouri , qui étoit trem¬
blante , fans doute par un défaut de cervelle y
n’étoit pas propre à discerner les principes de*
aétions dont il s’âgislòit , ni à en juger solide-
mennquele plus fur moyen pour pénétrer dan*
cette affaire , étoit d’en user comme firent Mei¬
lleurs du Parlement séant à Tours , suivant 1«
récit qu 'en fait Pigrai,Chirurgien du Roi Hen¬
ri III . au Chapitre X . de son Epitome de Médt'
çine  A de Chirurgie ,où il dit que quatorze per¬
sonnes qu’on accu soir de sortilège , ayant été
condamnées à mort par les Juges des lieux,
après avoir été visitées devant eux, furent néan¬
moins renvoyés absous par le Parlement , fur lâ
nouvelle visite qui fut faite par l’Auteur , en
présence de deux Conseillers de la Cour , com¬
mis pour cet effet, & de trois Médecins du Roi;
par laquelle dernière visite , il ne fut trouvé ni
marque , niaparence des choses dont les Accu¬
sés avoient été chargés . Ce Chirurgien ajoure,
qu ’ilne sçait pas quelle étoit la capacité & la n-
délité de ceux qui avoient donné leur Raport »
maisGrandìer soutenoit qu’ilne savoir que trop ?'
quelle étoit l’incapacité & la malice de ceuxqni
l ’avoient visité. Cette Requête ne fut pas te-
pondue plus favorablement que les précéden¬
tes. On a pourtant avoué dans l’Extrait de?
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preuves qui se sont trouvées au Procès , 8éc.

Qu’on peut trouver ceci à redire dans l’ins-
^truétion ,.que le Chirurgien qui assista aux

visites étoit parent du Sieur de Silli,qu ’on dit
savoir été l’un des instrumens de la perte du
^Curé ; mais qu'il n’y étoit que comme té-
^'naoin , & que ce font les six Médecins norï

ssifpeéts qui y assistoient , qui ont donné leur
^ ixapott . Mais qui le croira - Et comment peut-

^ soutenir que celui qui a manié la fonde ', 8é
^l'i l’aapliquée , n’a été que le témoin dans cetts
otionì Peut on s’empêcher de convenir , quece
°nt les Médecins qui n’étoient véritablement

Sue les témoins , & encore des témoins suspects,
^prochables , & récusés , quoique par une con-
tlr>uationd’injuítice , on n’ait point voulu défé-
r^aux légitimes causes de récusation qui étoienc
^ Suées contre eux 2

Tant de procédures irréguliéres Lé violentes,
/ut de dénis de justice , tant de refus d’écouter
£u!ement les deffenses de l’Accusé , de rece-
,° 'r ies Requêtes Sc  les Pièces qu’il donnou , &
e lui communiquer celles qu’on produisoit

.0nrre lui : Tout cela lui fit ouvrir les yeux
Ur  sa perte prochaine . Lé comprendre qu’il n’y
v°it plus de milieu entre ces deux extrémités,
u qu’il fût puni comme Sorcier Lé Magicien »

.vif qu’un Couvent de Religieuses , plusieurs
r^oines Sc  Ecclésiastiques , Lé quantité de Laï-
Suesconsidérables , fussent exposés aux peines
que méritoitlaplus atroce de toutes Tes calom-
•Ies- 8c la plus noire de toutes les machina-

^i°ns qu’on peut faire contre la vie 8é l’honncur
un innocent , Sc  qui avoir été si visiblement

PUiée par un Evêque , Lé par un Commissaire



Mi HISTOIRE DESDIABLESdu Roi , qu’ds ne pouvoient pas s’empêchrfd ’avoir part à l’infamie dont les coupables letrouveroient couverts . Mais quoiqu ’il sentitbien qu il périroit innocent , pour sauver ungrand nombre de coupables , &c qu’il se trouvâtrésigné à la volonté de Dieu , il ne voulut pour¬tant pas abandonner sa propre défense , & il sicpour cet effet le Discours dont il a déja été faitmention plusieurs fois , portant pour titre »FINS ET CONCLUSIONS  ABSO-
LUTOIRES, Sec. qui commencent en cestermes . » Je voussuplieen toute humilité de>3considérer, mûrement 8c avec attention ce,>que le Prophète ditau Pseaume 8z . qui con-
33 tient une très-sainte remontrance qu il vous
33 fait d’exercer vos Charges en toute droiture »
,3 attendu qu etant hommes mortels,vous aureí
jiàcomparoïtre devant Dieu , souverain JugS» du Monde , pour lui rendre compte de vc-»tre administration . Cet Oint de Dieu paris
33 aujourd ’hui à vous qui êtes assis pour juger,»3& vous dit . Dieu assiste en l’Assemblée dtt
>3 Dieu fort ; il est juge au milieu des Juges.
>3 Jusques à quand aurez-vous égard à l’apa-«tence de la personne du méchant ì FaiteS
33 droit au chétif & à l’orphelin ; faites justice à33l'astligé Lc au pauvre ; secourés le chétif &«le souffreteux , & le délivrez de la main deí
33 méchans . Vous êtes Dieux & Enfans du Sou-
33 verain , toutefois vous mourrez comme hotn*
33 mes ; Lc vous quiètes les principaux , vous»3 cherrez comme un autre.

Le commencement de ce Discours érost
grave 8c touchant : il avoir été présenté à l’E'vêque , 8c aux autres personnes d’autorité,aum-
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EN qu’aux Commissaires . Le premier estez

SU-u produisit , fut que ce Prélat , après avoir as-
1te aux exorcismes , envoya à Loudun une Sen¬

ti nî^.en  forme de Décret , datée de fa maison
.e Efìíïai , le io . d’Aoíit 1634 . portant yQus
le ŷ,e^} eufi s Urfulines de Loudun & les Fil-
jtfjculiéres , étotent véritablement travaillées
■J*Dénions, éj pojjédées par les Malins Esprits ;
, tut signifiée à l’Accusé avec une copie

col ‘^v's à Résolution d’André Daval , Ni-
j ‘as hnbert . , Antoine Martin , St jaques

otton , Docteurs de Sorbonne d Paris qui
° 'ent opiné fur des faits qui leur avoient été

Ptapoíez , mais qui éroient absolument supo¬
ns Sc faux; savoir , que les Religieuses avoient
,e enlevées de terre à la hauteur de deus

Deds , & qû’étant couchées tout de leur long
1 ns  aide ni de pieds ni de mains , Sc fans plier

í̂ orps , elles avoient été relevées.Qiï procéda
-ĵ íîì-à son audition , St enfin on se prépara au
“uSement du Procès . Le Perc Tranquille dit y
h xsie les Juges se voyant chargez d’une affaire
^ ^Uiattiroit sur eux les yeux de toute la Fran-

& même de toute la Chrétienté , d’una-
^ jflaire qui sembloit être envelopée de mille:
^ difsicultez’, Sc dont le succès tiroir à de très --

^tandes conséquences , ils résolurent , tous
ijSyO avis , de s’ádreíîcr premièrement a
» - ou , qui est la source de Lumière St de vé-
ï) ri té, & qu’ainíì chacun d’entre eux se prépa-

.Par la Confession Sc Communion , fouvenc
}ĵitérées , pour recevoir la grâce Sc i’aíïif-
^ tance du Ciel . Ils donnèrent , ajoute - fil »
^Entrée à cette aéìion pat une Procestion gé -̂

herale , pQ Ur  faire voir quais étoientlesqpœ .-
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»miers à exciter le peupleà la dévotion parles
«exemple. Ils continuèrent! toutes les Fêtes&
»les Dimanche, pendant le jugement du prO'
»cès , à visiter encore les Eglises de la ville ; &
y> là le Saint Sacrement exposé, faire chantes
«avecsolemnité une Messe du S. Esprit , avec
» la prédication, faisant des prières publique*
»j&  ferventes, àcequ ’il plût à Dieu de les cofl'
«duire dans cette affaire, Sc les illuminer de
» son esprit, pour rendre la justice à qui elle
«apartient,selon L’INTENT ION D6
»SA MA J ESTE ’ , Sc le devoir , de leut*«consciences.

Ces Commissairess’étant ainsi dévotement
préparez, s’assemblérent le 18. d’Août, de grand
matin ,-au Couvent des Carmes , où ils donné' ,
rent un Arrêt, par lequel, après avoir énoncé le*
Commissions du Roi,  Sc les Pièces qui avoieflt
été produites de part Scd’autre , ils prononce'
rent la condamnation de Grandier en ces tes'
mes. » Avons déclaré Sc déclarons ledit Urbain
« Grandier duëment atteint Sc convaincu du cd'
«me de Magie, Maléfice, Sc Possessions arrivée*
« par son fait, ès Personnesd’aucunes Religied'
« ses Urfulines de cette ville de Loudun, Sc aU'
«tresSéculiers -, ensemble des autres cas Sc cd'
«mesrésultansd ’iceluí. Pour réparations del'
«quels , Avons icelui Grandier condamné
«condamnons à faire amende-honorable , m>e
« tête, la corde au cou, tenant en la main une toi'
«che ardente du poids de deux livres, devant**
« principale porte del’Eglise de Saint Pierre dû
« Marché, Sc devant celle de Ste Ursule de ceHe'
» dite ville , Sc là à genoux demander pardon*
«Dieu } au Roi , Sc à la Justice j Sc ce ■faitêtí *'
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Conduit à la place publique de Sainte Croix ,
>yPour y être attaché à un poteau sur un bûcher,
>Ï<3UÎ pour cet effet sera dressé audit lieu , & y
" et,re son corps brûlé vif avec les pactes & carac.
”teres Magiques restans au Greffe , ensemble
" ^ Livre Manuscrit par lui composé contre le
55célibat des Prêtres , 8c ses cendres jettces ait
15 Vent. Avons déclaré 8c déclarons tous & cha-
" Çun ses biens aquis 8c confisqués au Roi , fur
” ^ eux' préalablement pris la somme de cent
Cinquante livres , pour être employée à l’achat

une lampe de cuivre , en laquelle fera gravé
sQ e présent Arrêt par extrait , 8c  icelleaposée
^ dans un lieu éminent de ladite Eglise desUr-

Lilines , pour y demeurer à perpétuité . Etau-
’Paravantqued ’être procédé à l’exécution du
* Présent Arrêt , ordonnons que ledit Grandier
ì! í^ ra ?Pliq ué à la Question ordinaire 8c  extraor-
^ djnai.re, fur le Chef de ses Complices . Pronon*
JsFe à Loudun audit Grandier , 8c  exécuté le dix-
'uuit d'Août mil six cent trente -quatre.

Le Pere Tranquille 8c l’Auteur de la Démo-
°nianie de Loudun , ont écrit touchant la mort

p®Grandier quantité de choses ou fausses , ou
^deril es & ridicules . Ils lui ont reproché qu 'il
a °jt demandé /’adoucissementdeson suplice.  II

grand tort fans doute d’être émûàFaspectr
p n̂e mort infâme 8c cruelle, 8c dont la seule
tassée fait frémir d’horreur » C’efl , disent ces-
f Cr ivains , ceft qu’il avoit plus de foin de son
°rpsq ue  deJon ame.  Avec de semblables raisons

pj1 peut aisément criminaliser les actions les.
^ innocentes . Mais pour disculper cette mal-
, eUreuse victime de l’hipocrifie fdes Moines ^

cnarité oblige à dire avecl ’Ecriture , quenus
G 6
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n*a en haine sa propre chair , 5cà croire qu’ilpest’' [
soit à son ame , & qu’il craignoit que sa ferme- I
té , sa Foi , 5c son espérance, telles qu’elles pou*
voient être , ne succombastent sous le poids d’u~
ne souffrance íî terrible . Ils lui ont encore repro - ;
ché , » Qu’il n'avoir pas daigné regarder le Cru-
n  cifíx,ni une Image de la Vierge , qu ’il secouoic
« la tête , quand on lui jettoit de l’eau-benite » ,
3, que quand on lui en présenta , il n’en voulut J
»pas boire , ouqu ’il n’enbutquefort peu ; qu’il j
j,  n’invoqua point la Vierge , 5c qu’Une íçavoií |
« pas l’Oraison de FAnge Gardien . « Ceíont -lî
les argumens que ces Auteurs osent allègues j
comme démonstratifs , 5c sutììsans pour prouves
parles circonstances de la mort de Grandies
qu ’il étoit Magicien . 11 est vrai qu’ils ajourent í
33 Qu’il n’invoqua ni Dieu le Pere , ni Jefus-
« Christ , ni qu’il n’implorale secours d’aucun;
m sinon d’un Huguenot apostat 5c relaps , qu*
3j étoit proche de lui ? Ce fait a été reconnu
faux par tout ce qu ’il y avoir de spectateur*
assez proche pour entendre ; 5c ce malheureux
Huguenot apostat 5c relaps , présent 5c prians
seul pour le Patient , est d’une fabrique si con¬
venable au génie des Moines , que si l’on ne >6
sentoit l’esprit rempli de pitié,d horreur 5cd’in;
dignation,onnepourroits ’empêcherd ’en rire **
la lecture , auffibien que decequ ’ilsont encor? i
écritii3Qu ’après qu ’on eut lavé ses jambes , q1'1
»avoient été déchirées parla torture , 5c qu’oU
3i les eut présentées au feu , pour y rapellerqueg
33que peu d’esprits 5c de vigueur , il ne cesî í
3»pas de s’entretenir avec ses Gardes, par de*
33discours peu sérieux 5c pleins de railleries»
jj  qu’il mangea avec apétit, 5c but avec plaÍHí

V
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* trois ou quatre coups ; & qu’ilne répandit au-

cimes larmes en souffrant la Question,ni après
^l ’avoir soufferte , lors même qu’on l’exorcisa
»de l’cxorcisrríe des Magiciens , & que l’Exor-
^cilt -e lui dit à plus de cinquante reprises , «pra.-
Clpi(j ut fi fisinnocens effitndat lachrymas , » je te
>} commande de verser des larmes , lî tu es inno¬
cent . Comme si le saisissement& la douleur
r euficnt pu être des causes naturellesde ce der-
n'et accident , su posé qu ’il sûr véritable ; &C
tomme si l’horreur & l’indignatìon qu’il ne
Pouvoirs ’empêcherd ’avoirconçûës , n’avoient
Pas été capables de lui tenir les yeux secs& al¬
lumez ; £c  enfin comme s’il n’eut dû se passée
t >cn d’extraordinaire dans un corps si horrible¬
ment maltraité , & dans un esprit siextraordi-
st airement agité . Mais toutes ces choses ne fu-
tent inventées ou avancées , qu’afind ’insinuer
‘lue la puissance des Démons le rendoit insen¬
sible à toutes les cruautez qui étoient exercées
lur fa personne . On lui a encore imputé qu’il
avoir refusé dc se confesser > en répondant :
» qu’il n’y avoir que quatre jours qu’il s’étoit

confessé, néanmoins qu’il feroit tout ce qu’on
*Jvoudroit . « A quoi un peu de sincérité , s’ils
en avoient eu , dévoie obliger ces Ecrivains
d’ajoûter , que n’ayant pas assez de confiance
au Pere Laitance , ni aux Capucins , il avoir
demandé pout Confesseur le Pere Gardien dez
Cordeliers , nommé le Pere Grillau , qui lui fut
impitoyablement refusé , nonobltantles supli-
eations réitérées qu’il fit pour obtenir cette der¬
rière consolation.

II demanda aussi dans la violence de la tor¬
ture à Laitance , qui lui ctioit incessamment
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dicas , dicas, & qui par certe raison fut apes-
lépar lepeuplele Pere Dicas,  s’il croyoitqu’urrhomme de bien put se charger en bonne con¬scienced’un péchéqu’il n’avoit jamais commis,non pas même de la pensée. L’Exorcisten’o-
sa passer jusqu’à cet excès de lui dire qu’il lepouvoir ; surquoi le I’atienrle conjura de lelais-. fer donc mourir en repos; &: voilà ce qui estapellé , Tmpénirence çf endurcissement: Car  »dit-on >il a confessé de plus grands crimes quela Magie } mais lorsqu’on continue la leóture
de leurs Livres, & qu’on cherche avec curiosité
quels éroient ces crimes plus grands que la Ma¬gie ; defquelson prétend qu’iì se soit accusé, ontrouve que ce sont des crimes de fragilité &d'infirmité humaine.  Suposé néanmoins que
ces péchez fuíîent aussi énormes que celui deMagie , par quelle conséquence falloit-il qu’ilfut coupable de ce dernier , parce qu’il l’é-roit des autres? Cependant quoiqu’íl plaiseà
ces  habiles Casuistes de faire égales ces deux
espèces de péchez , ils n’empêcheront pas queles sentimens du prétendu Magicien ne pa-
roissent plus raisonnables, & qu’ils ne soientplus universellement suivis que le leur ; carvoici comme il s’explique fur ce sujet dans
fes Fins& Conclusions abfòlutoires, (Qc... » Le» crime de Magie est le plus horrible , le plus» abominable , & le plus détestable qu’on se
» puiíîe imaginer, étant le crime de LézeMa-» lesté Divine au premier Chef , dont le fruit»»estla peine sans rémission.

On ne raporte point ici les témoignages queTAuteur de la Démonomaniea tirés de la bou¬
che des Diables, Si qu’il employé contre Gran-

í
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3quoiqu’ils soient si ridicules& si imperti-

is, qu’ils ne manqueroient pasd’augmenter
■ndignation du Leòìeur; car on ne doute point

iue le titre de témoignage du Diable >ne soit
Pris pour un reproche & une réfutation soffi-
ànte de tout le reste de ce que ce Livre con¬
sent . U fera donc plus à propos de faire un
fécit de la mort de cet infortuné , tiré de di¬
verses Relations de personnes sincères &C dé¬
sintéressées.
ç Le Vendredi 18. d’Abût r6 ;4> François
fourneau Chirurgien fut mandé par Laubar-
uemont. Quoiqu’il fût prêt d’obéïr volontai¬
rement& fur l’heure , on ne laiíïa pas de l’en-
‘everdefa maison3& de le conduire comme
lln prisonnier au lieu où Grandier étoit déte¬
nu. Là ayant été introduit dans fa chambre ,
" entendit qu’il parloir à Mannouri ences-ter-
n?csjCruel bourreau,es-tu venu pour tri achever?
*usais , inhumain, les cruautéz que tu asexer~
rees fur mon corps, tien , continue, achève de
***? tuer.  Alors un des Exemts du Grand Pré¬
vôt de l’Hôtel, que'Laubardemontfaisoitapel-
^ Exemt des Gardes du Roi , commanda à
fourneau de raser Grandier , Sc  de lui ôter
sout le poil qu’il avoir à la tête & au visage,
^ fur toutes les parties de son corps. Four¬
neau s’étant mis en devoir de faire ce qui lui
Vvoitété ordonné , l’un des Juges lui dit qu’il
ralloit aussi lui ôter les sourcils& les ongles.
Le Patient témoigna qu’il obéïroit , Sc  qu’il le
laisseroit faire ; mais le Chirurgien lui protesta
qu’il n’en feroitrien , quelque commandement
qu’il en put recevoir , Sc  le pria de lui par¬
donner , s’il mettoit les mains fur lui. Je crci

i
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dicas, dicas, &qui par cette raisons
lé par le peuple le Pere Dicas,  s’il croyo,
homme de bien pût se charger en bonm
seienced’un péché qu’il n’avoit jamais cou
non pas même de la pensée. L’Exorcifte
sa palier juíqu’á cet excès de lui dire qu’il
pouvoir ; surquoile Patient le conjura de le lan -
set donc mourir en repos ; &c  voilà ce qui est
apellé , Impénitence<£f endurcissement: Car ,
dit-on >il a confeffe de plus grands crimes que'
la Magie ; mais lorsqu’on continue la lecture
deleurs Livres, & qu’on cherche avec curiosité
quels croient ces crimes plus grands que la Ma¬
gie ; desquelson prétend qu’il se soit accusé, on
trouve que ce sont des crimes de fragilité &
d’infirmitê humaine.  Suposé néanmoins que
ces péchez fussent aussi énormes que celui de
Magie , par quelle conséquence falloit-il qu’il
fut coupable de ce dernier , parce qu’il l’é-
toit des autres? Cependant quoiqu’il plaises
ces habiles Casuistes de faire égales ces deux
espèces de péchez , ils n’empêcîieront pas que
les scntimens du prétendu Magicien ne pa¬
rfissent plus raisonnables, & qu’ils ne soient
plus universellement suivis que le leur ; car
voici comme il s’explique fur ce sujet dans
{es Fins& Conclusions ab/blutoires, (sijc... » Le
» crime de Magie est le plus horrible , le plus
«abominable , & le plus détestable qu’on se
» puiíse imaginer, étant le crime de LézeMa-
» >esté Divine au premier Chef , dont le fruit
>»est la peine fans rémission.

On ne raporte point ici les témoignages que
l’Auteur de !a Démonomaniea tirés de la bou¬
che des Diables, Sc  qu’il employé contre Cran-
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«ier , quoiqu’ils soient si ridicules& siimperti-
nens, qu’ils ne manqueroient pasd’augmenter
^indignation du Lecteur; caron ne doute point
que le titre de témoignage du Diable , ne foie
Pris pour un reproche & une réfutation suffi¬
sante de tout le reste de ce que ce Livre con¬
tient. II sera donc plus à propos de faire un
récit de la mort de cet infortuné , tiré de di¬
verses Relations de personnes sincères Sc dé¬
sintéressées.

Le Vendredi 18. d’Août KÍ34. François
Fourneau Chirurgien fut mandé par Laubar-
demont. Quoiqu’il fût prêt d’obéïr volontai¬
rement& fur l’heure , on ne laissa pas de l’en-
ieverdesa maison, Sc de le conduire comme
Un prisonnier au lieu où Grandier étoit déte¬
nu. Là ayant été introduit dans fa chambre ,
il entendit qu’il parloir à Mannouri encester-
mes;Cruel bourreau,es-tu venu pourm'achever S"
Tufais , inhumain, les cruautéz que tu asexer~
fées fur mon corps, tien , continue, achève de
*ne tuer.  Alors un des Exemts du Grand Pré¬
vôt de l’Hôrel, que'Laubardemontfaisoitapel-
les Exemt des Gardes du Roi , commanda à
Fourneau de raser Grandier , Sc de lui ôter
tout le poil qu’il avoir à la tête Sc au visage»
& sur routes les parties de son corps. Four¬
neau s’étant mis en devoir de faire ee qui lui
avoir été ordonné , l’un des Juges lui dit qu’il
falloir aussi lui ôter les sourcils& les ongles,
ì-e Patient témoigna qu’il obéïroit , Sc qu’il le
laisseroit faire ; mais le Chirurgien lui protesta
qu’il n’en feroitrien , quelque commandement
qu’il en put recevoir , Sc le pria de lui par¬
donner , s'il mettoir les mains fur lui. Je crd
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queyous êtes le seul,  lui dit Grandiesy qui aïs
fitié de moi.  Fourneau lui répliqua , Monsieurt
vous ne voyés pas tout le monde.  II ne fur vù
sur sou corps que deux taches naturelles, ou
petits feins, Pun plat dans Faîne, & Pautre un
.peu plus élevé au dos, que le Chirurgien trou¬
va fort sensible. Quand cela fut fait , on ne
lui rendit pas ses mentes habits , mais on lui
en donna d’autres fort mauvais. Ensuite ,
quoique sa Sentence de condamnation eût été
rendue au Couvent des Carmes, il fut conduit
par l’Exemt du Grand Prévôt de l’Hôtel , avec
deux de lés Archers , par le Prévôt de Fon¬
dun , & son Lieutenant , & par le Prévôt dc
Chinon , dans un caroà fermé au Palais de
Loudun, où plusieurs Dames de qualité étoient
aílìses fur les Sièges des Juges dans la cham<-
hre de l’Audience, la Dame de Laubardemonf
occupant la première place, quoiqu’elle fut
inférieureàquantitéd-autres qui étoient-là pré¬
sentés. Laubardemont étoit dans la place ordi¬
naire du Greffier, & le Greffier de la Commis¬
sion étoit debout devant lui. II y;avoir des Gar¬
des autour du Palais& aux avenues,posées par
le Major Mêmin ,- qui étoit auílì debout
auprès du Procureur du Roi de laCommiíîion,
Lc au-dessous des Dames. Lorsque Grandies
fut entré au Palais,on le sir rester quel que-teins
au bout de la salle,.proche de la Chambre dc
l’audience , & après qssil y eut été introduit»
& qu’il eut passé la barre , il se mit à genoux»

■fans ôter ni son chapeau ni sa calotte , parcs
qu’il avoir les mains liées. Lé Greffierl’ayar*t
relevé pour le faire aprocher ne Laubardemont,

41 se mit encore su même état , Ô: le Grès-
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«er Sc  l ’Exemt prenant brusquement » l’un son
^hapeau, l’autre sa calotte , ils ler jetteront à cô-
te  de Laubardemont . Lactance & un autre Ré-
solletqui l’avoient accompagné depuis fa pri-

jusqu’au Palais »étoientrevêtusd ’aubes 5c
^etoles , & avant que de le faire entrer dans la
jsmambre, ils avoient exorcisé l’air , la terre »
^jes autresélémens , aussi bien que le Patient
®le nie , asm que les Diables eu dent à quitter fa
j?ersonne. Etant ainsi à genoux , les mains join-

» le Greffier lui dit ,Tourne -toi, malheureux  ,
fl «pre te Crucifix qui est fur le Siège du Juge ,-ce
Su il fit avec beaucoup d’humilité , & levant
es  yeux au Ciel , il demeura quelque tems en
°raison mentale . Lorsqu ’il se fut remis cn fa
Pre miere posture , le Greffier lui lut son Arrêt
^ tremblarit :mais il en entendit la lecture avec

grande constance & une merveilleuse tran¬
quillité . Puis il prit la parole & dit , » Meflêi-
s gneurs , j’ateste Dieu le Pere , le Fils , Sc  le S.
“Esprit , & la Vierge mou unique Avocate»
^8ue je n’ai jamais été Magicien » que je n’ai
“limais commis de sacrilège , que je ne com

stois point d’autre Magie que celle de TEcri-
sore Sainte , laquelle fai toujours prêchée , Sc

Mue jen’ai point eû d’autre créance , que celle
“de notre  MeneSte , Eglise Catholique Aposto¬

lique Sc Romaine . Je renonce au Diable & à
*es pompes , j’avouë mon Sauveur , Lc je prie

Mue le Sang de fa croix me soit méritoire ; 5c
*Vous , Messeigneurs , modérez je vous suplie

rigueur démon suplice , & ne mettez pas
, lUon ame au désespoir. « Lorsque ces  paro-
es > accompagnées de larmes , eurent été pro-

fl °ncées , Laubardemont fit retirer les Dames
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ëc  tous les curieux qui étoient au Palais , Sc  eUt
une assez longue conversation avec Grandier,
lui parlant bas & à Pareille ; surquoile Patient
lui demanda du papier . Il ne lui en fît pas don¬
ner , mais il lui dit tout haut & d’un ton fort sé¬
vère ï qu ’il n’yavoit point dTautre moyen de
porter ses Juges à relâcher quelque chose de te
rigueur de l'Arrêt , qu ’en déclarant ingénu¬
ment ses Complices,à quoi il répondit qu’ií n’a-
voít point de Complices , & protesta de son in¬
nocence , comme il avoir toujours fait aupara¬
vant .Roumain ,LieutenantCrimineld ’OrleanS»
ëc  l’undes Exporteurs,lui parla aussi en particu¬
lier pour la même fin , Sc  en ayant reçu une ré¬
ponse semblable , on se disposa à lui donner la
Question ordinaire Sc  extraordinaire , ce qui sc
fait à Loudun en mettant les jambes du Patient
entre deux planches , qison lace avec deî
cordes , entre lesquelles on met des coins , SC
on les fait entrer à coups de marteau pour pres¬
ser les jambes , qui le font plus ou moins , selon
le nombre ou la grosseur des coins qu’on em¬
ployé ; ce qui va quelquefois si loin que les o*
des jambes se crèvent & s'en vont en éclats,
quand elles font desserrées, & que ceux qui ont
soutenu cette torture meurent peu de rems après-
On donna à Grandier deux coins plus qu’ost
n'en donne ordinairement aux plus criminels \
mais ils n’étoient pas assez gros au gré des
Moines & de Laubardemont , qui menaça ce¬
lui qui avoir en garde les bois & les autres instrti-
mens de la Question , de le maltraiter s’il n est
aportoit pas de plus gros,de quoi il ne put se ga¬
rantir qu’en jurant qu’il n’y en avoir pas. Le Ré¬
colter éc  les Capucins qui y étoient presens pouf
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porciser les coins , les bois , & les marteaux de
la, Question , craignant que leurs exorcismes
11 cuisent pas aflëz d’effet , & que les Diables;
gisent encore le pouvoir de résilier aux coups
u un homme profane -, comme étoit le Bour¬
ru , prirent eux-mêmes le marteau , & tortu¬
rent ce malheureux , prononçant contre lui
ues imprécations épouventables . Tant de fiel
e.ntre-t’ildans Tame des Dévots?  Oui , &:avec
lufte raison > car un impie , un Sorcier , un
Magicien ne mérite pas d’être épargné , quand
" s’agit de la gloire de Dieu , pour laquelle on
Uìarque le de^réde son zèle & de sa ferveur,
Pat le degré d emportement qu’on a contre le
cr irne & contre les criminels . Le Patient s’éva-
«oiiit plusieurs fois dans la Question , mais on
tefaisoit revenir de ses pâmoisons par des coups
^doublez . Lorsque sçs jambes furent crevées,
** qu’on en vit sortir la moelle , on ceslà la ror-
ty te , on l’ôta , & on le coucha sur le carreau . Il
d° nna dans cet état une exemple de fermeté &de
Instance qu ’on ne peut assez admirer ; il ne
baissa pas échaper une parole de murmure,ni
lll eme de plainte contre ses ennemis : au con-
ï Ca ire,il avoit prononcé pendant laQuestion une
,clle & fervente prière à Dieu , & étant ainsi

cte ndu fur le carreau , il en prononça encore une
au tre , que le Lieutenant du Prévôt écrivit,
lhaî3 Laubardemont lui fit défenses de la faire
v°it à personne . Cet infortuné soutint toujours
ai] .milieu des douleurs & des coups qui le déchi-
°̂ >ent , qu’il n’étoir ni Magicien , ni Sacrilège,.

av °uant que comme homme il avoir abusé des
v°luprezde la chair , dont il s’étoit confesle&
sv °it fait pénitence ', mais il pria ses Juges , qui
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lepressoient de s’expliquer davantage , qu ’ilsflÇ
Eobligeasscnt point de nommer personne , ni à
spécifier des péchez dont il croioit avoir obtenu
la rémission par fa repentance & par ses prières,
qu’il assuroit avoir été telles qu 'un vrai Chré¬
tien les doit faire . II renonça encore trois oU
quatre fois au Diable & à ses pompes , 8c  il pro-
testaqu ’il n’avoit jamais vû Elisabeth Blanchard
que lorsqu ’elle lui fut confrontée , bien loiu
de savoir connue de la maniéré qu’elle l’avoit
déclaré . II s’évanouit encore une fois après
avoir été tiré de la Question , 8c  il ne revint de
cette pâmoison , que par le secours d’un peu de
vin que le Lieutenant du Prévôt lui fit mettre
promptement dans la bouche . Ensuite il fut
{>orté dans la chambre du Conseil, &í  mis sor dea paille auprès dufeu , où il demanda pour lé
confesser un Religieux Augustin qui se trouva
alors devant ses yeux , lequel lui fut refusé,aussi-bien que le Pere Grillau •, & H fut remis
malgré lui entre les mains du Pere Tranquille,
& du Pere Claude Capucins . Lorlqu ’ils lé fu;
rent retirez , on défendit sévèrement à ceux qui
le gardoientde ne le laisser parler à personne,
&C ainsi il ne fut vù pendant l'espace à peu près
de quatre heures , que trois fois par le Gref¬
fier de la Commission , par ses Confesseurs,
par Laubardemont , qui fut avec lui plus de
deux heures pour le forcer à signer un Ecrit
qu ’il lui présentoir , 8c  qu fl refusa constam¬
ment de signer.

. Sur les 4. à ç. heures du soir , il fut tiré de la
Chambre par ses Bourreaux , qui l’emportérent
fur une civière >qui est une échelle de bois large
&courte. En sortant, il déclara au Lieutenant



r . . D E L O U D U N. i6s'“Aminci d’Orléans qu ’il avoie ronr dit , & qu’il
^ teíloit plus rien fur fa conscience . » Ne voiUlez-vous pas , lui dit alors ce Juge,  que je faí-
* soprier Dieu pour vous í Vousm ’obligerezde

le faire , répondit le Patient , & je vous en su-
? plie.« II portoitdansla main une torche qu’il
°aisa en  f or tant du Palais , regardant tout le
^onde modestement & d’un visage assuré, &
pniandant à ceux qu’il connoissoic , qu’ils vou¬
assent prier Dieu pour lui . Dés qu ’il fut hors^ Palais , on lui lut son Arrêt , on le mit dans
tjrie espèce de petite charette , pour le mener
devant l’Eglisedef ». Pierre du Marché , où Lau-
®ardernont le sit descendre de la charette , afin
Wil  semitàgenoux pendant qu’onlui lisoiten-
^te une fois son Arrêt ; mais ayant entièrement'
P’et'du l’usage de ses jambes , il tomba rudement
9 te tre furie ventre , où il attendit fans murmu-
fe & fans aucune parole d’aigretir , qu ’on vint
so relever : aprèsquoiil demanda encore le fe-
^Urs des prières de Ceux qui étoient autour de
î l-he PereGrillau saborda dans ce même-tons,^ l’embrassa en pleurant . » Monsieur , luidit -ìl ,
h souvenez - vous que Nôtre - Seigneur Jefus-
* Christ a monté à Dieu son Pere par les tour-
*!*>ens & pat la croix .Vous êtes habile homme,
s vous perdez pas.je vousaporte labénédic-
hon de votre Mere : elle & moi prions Dieu

^u ’ilvous fasse miséricorde , & qu’il vous re-> Çoive dans son Paradis . « Grandier témoigna
rjaucoup de satisfaction à l’ouie de ces paroles,
I son visage en parut tout réjoui : il remercia
J.9 Cordelier avec beaucoup de douceur & de
Â nité : il le conjura , » de servir de Fils à fa

Mere , de prier Dieu pour lui , Sí de !le re-
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» commander aux prières de tous ses Religieux»
» rassurant qu’il s’en alloit avec la consolation
»de mourir innocent , & qu’il espéroit que
» Dieu lui feroit miséricorde , Sc  le recevroic
» dans son Paradis . « Cette édifiante conversa¬
tion fut interrompue par les coups que les Ar¬
chers donnèrent au Pere Grillau , qu ’ils poussè¬
rent avec violence dansl ’Egiise de S. Pierre , par
les ordres de leurs Supérieurs , Sc  des PereS
Confeslêurs qui ne vouloient point que leS
assistans fussent témoins de l’état où étoit la
conscience du Patient . II fut conduit ensuite
devant l’Eglise des Ursulines , Sc  de - là à la
place de Ste Croix , fur le chemin de laquelle
ll aperçut le Frêne , Moussaut Sc  fa Femme , à
qui il dit , quilmouroit leurserviteur , A qu il
les prioit de lui pardonner.  Lorsqu ’il fut arri¬
vé , il se tourna vers les Religieux qui l’ac-
compagnoient , Sc  les pria de lui donner le bai¬
ser de Paix . Le Lieutenantdu Prévôt voulut lui
demander pardon ; Vous ne m’avez point offen¬
se , dit -il , vous n’avez fait que ce que votre Char-
ge vous obligeoit de faire.  RenéBernier Curé du
Bourg de T rois-Moutiers le pria aussi de lui par¬
donner , Sc  lui demanda s’il ne pardonnoit pas
à tous ses ennemis , même à tous ceux qui
avoient déposé contre lui . Sc  s’il ne vouloir pas
qu ’il priât Dieu , Sc  dit le lendemain une Messe
pour son Ame ? II lui répondit ; Qu il pardon-
■noit àses Ennemis , tout de même qu il désirait qu®
Dieu lui pardonnât ; qu’au rejle il l’obltgeroit en
priant Dieu pour lui , f ! en fe souvenant de lus
auprès de /’Autel.  Alors le Bourreau le mit
fur un cercle de fer qui étoit attaché à un
poteau , lui faisant tourner le dos à l’Egliíc
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e ote Croix. La place étoit rémplie de gens

^"tétoient accourus de toutes partsà ce funeste
Pectacle; il y en étoit venu non-feulement de
Outes les Provinces du Royaume , mais auflï
!•?Pays étrangers. Le lieu destiné pour le fu-

Puce se  trouva enfin si étroit , que ceux qui de-
°ienty assister, ne pouvoients’y ranger. Quel-

d"eséforts que fifl'entles Archers pour faire re-
,ter le peuple à coups de hampes de hallebar-
Cs s ilsn’en pouvoient venir à bout , & moins
jt.Çore de chasser une troupe de pigeons , qui
tarent voltiger fur le bûcher , fans être épou-

,eptés par les hallebardes, dont on comman-
c° lc aux Archers defraper en l’air pour les faire
C1*j ni par le bruit que firent les spectateurs en

s voyant revenir plusieurs fois. Les partisans
pE ta Possessions’écriérent que c’étoit une trou-
Jee de Démons qui venoient tâcher de secourir
çj Magicien, 8c  qui avoient regret de l’aban-
c°nner. D’autres dirent que ces innocentes
^ombes venoient au deffaut des hommes ren-
^ témoignageà Tinnocence du Patient. Ce

on peut aiìurer ici , c'est que tous ces faits
-w moins tous les principaux, se trouvent
5 étalement dans tous les Mémoires qu’on a ;

ta plupart des gens de Loudun qui vivent
t lonrd’hui , en ont été instruits par leurs Pa-
e ^ qui avoient été presens ; & que même il
t teste encore quelques- uns en vie , dans
p *ays.là , 8c  dans les pays étrangers, qui
£ Uv ent  lès attester pour en avoir été té-

ç t -Auteur de la vie du Pere Joseph, qui fera
core citée ci - après , dit «qu’une grosse
"touche , du genre de celles qu’oo apelle
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» bourdons , vola en bourdonnant aurour q4
»latëte du Patient . Un Moine , ajoûte -t’il»
» qui r.voit lu dans le Concile de Quiéres >
»que  les Diables se trouvoient toujours à J?
» mort des hommes pour les tenter , & qu1
î>avoir oui dire que Belzéburh signifioit en H ?'
»breule Dieu des Mouches , cria tout auíffi
»tôt que c’étoit le Diable Belzébuth , qui vO°
» loir autour de Grandier , pour emporter se>"
»ameen enfer. « Celui qui prend le foin
cette présenté édition , a aussi entre ses main*
un pareil mémoire , & avec cela il a encor?
ouï dire aux gens de ce tems -là , toute la me'
me chose , hormis qu’au lieu du mot bourdont
ils disoient mouche guespe.

Les Peres exorcisèrent Pair & le bois , & des
mandèrent ensuite au Patient , s'il ne vouls 1
pas se reconnaître ? à quoi il répliqua , qu’il n A'
voìt plus rien à dire , (y qu il espérait être en ((
jour avec son Dieu.  Le Greffier lui lut a!ofS
son Arrêt pour la quatrième fois , ■& lui àÇ'manda s’il períìstoit en ce qu ’il avoir dit à
Question ? II répondit , qu ily perjistoit , qdr
riavoit plus rien à dire , A que tout ce qu il aVO !f
dit étoh véritable.  Surquoi l’un des Moin cS
dit au Greffier , qu’il le faisoit trop parler . Le
Lieutenant du Prévôt lui avoit promis de'jí
choses en leur présence : la première , qu *;
auroit quelque - tems pour parler au peupl 6’
& la seconde qu’on le- feroir étrangler aval 11
que d’allumer le feu. Voici les voyes q*Jc
prirent les Exorcistes pour empêcher l’éfet
Pune & de l’autre de ces promesses. Lorsqu’m
connurent qu’il se disposoit à parler au pc.lL
pie , ils lui jettérent une si grande quant'1
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“Eau -benite sur le visage , qu ’il en fut accablé,
p voyant qu’il ouvrait la bouche encore une
*eConde fois , il y en eut un qui alla le baiser ,
Pour étouffer ces paroles . 11 reconnut l’artisice,
j lui dit , Voilà un baiser de Judas.  Lurquoi
_eur dépit monta à un si haut point , qu’ils le
^Pérent plusieurs fois au visage d’un Cruci-
*** de fer , qu’ils luijpresentoient , comme s’ils
Estent voulu le lui faire baiser ; ce qui l’obligea
ì‘ e contenter de demander seulement un Salve

- & un Ave Maria , fy c. &c de se recom¬
mander à Dieu & à la Sainte Vierge , pronon-
Sa°t ces dernières paroles à mains jointes & les
/ eUx levez au Ciel . Les Exorcistes revinrent à
a °harge , & lui demandèrent encore une fois

Ne vouloir pas se reconnolrre ? Mes Peres y
mpondit -il , j 'ai tout dit , f ai tout dit , fejpé-
e e» Dieu , fy en Ja miséricorde.

j Ces bons Peres , pour empêcher qu ’il ne fût
Isanglé , suivant la seconde des promeflesquee Lieutenant du Prévôt lui avoir faites,avoient
d.X-mêmes noué la corde,dès quelle avoir été

entre les mains du Bóureau , qui se dispo-
à mettre le feu au bûcher , le Patient s’é-
deux ou trois fois : Esi-ce-là ce qu on ma-

>0,f promis ? Et en prononçant ces paroles , il
r?Êa lui-même la corde , & l'accommoda.
j *ais aussi-tôt le Pere Laitance prit un torchon
i e Paille , & Payant allumé à un flambeau , il
ie 11‘ porta au visage , disant : Neveux -tupas
ftVconnoítre , malheureux , fy renoncer au
^ ’able? fl est tems , tu n as plus qu un moment

vivre . Je ne cannois point le Diable , ré-
Grandier , j 'y renonce fy à toutes ses

l °mpes , fy je psie Dieu qu il me fajse mijérì-H
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corde ? Alors lans attendre Tordre du Lieute¬
nant du Prévôt , ce Moine í'e prenant publi¬
quement à faire Toíïìce de Bourreau , mit le
feu au bûcher , sous les yeux du Patient , qui
voyant cette barbarie Sc  cette infidélité , s’é-
cria encore : Ah ! où est la charité , lJere Lac-
tance ? Ce ri est pas ce qu on m’avoit promis : U
y a un Dieu au Ciel qui fera le Jupe de toi
de moi:je tajstgne à comparoítre de vant lui danS
le Mois.  Puis s’adressant à Dieu,il prononça ces
paroles . Deus meusad tevigilo , miferere met ,
Deus.  Alors les Capucins recommencèrent à
lui jettet au visage tout ce qu ils avoient d’Eau-
bénite dans leur bénitier , pour empêcher que
ses dernières paroles ne fussent entendues du
peuple , & qu’il n’en fût édifié. Enfin on cria
au Bourreau qu ’il letranglât , ce qui lui fut
impossible d’exécuter , parce que la corde
étoit nouée , Sc  qu ’il étoit arrêté par le progrès
de la flamme , dans laquelle le Patient tomba,
Sí  fut brûlé tout vif.

Quoi que le Commissaire Sc  les juges de
Grandies ayent tenu secret autant qu’il a ét«
possible , tout ce qu’ils ont fait contre lui,  Sí
que la plupart de leurs procédures , Sc  des Piè¬
ces fur lesquelles ils ont fondé fa condamna¬
tion , ayent été cachées au Public , dont elle5,
craignoient Texamen Sc  le jugement , vésfi'
moins quelques gens curieux ,' ou qui s’mtéres-
soient pour ce malheureux Prêtre , obtinrent
d’un des Juges la copie de TExtrait des preuve5
qui étoient à son Procès . Comme c’eít - là 1e
fondement de ce terrible Arrêt qui fut rendu
contre lui , cruellement exécuté en fa Pet'
sonne , on a crû devoir l’insérer ici avec quel'
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'lues réflexions , pour en faire voir l’invalidi-
îè Sc Finjustice.

Extrait des preuves qui font au Procès
de Grandier.

TEXTE.

^ Omme la Pojsejfion des Religieuses Ur-
, Jiilines ejî le fondement de toute la Pro¬

cure de Mr de Laubardemont , (? le sujetf‘u Procès qu il a instruit contre le Cwé de
stoudun , il a été nécessaire d'y établir une vé~
rpé , en des témoignages tels que l'on peut de-wer en cette matière.

R E’ F L E X I O N.

■( > Erres , la Possession est un fondcmentbien
jj ruineux ; & fupofé qu’elle ait été véritable,ne s’ensuivroit pas encore que Grandier
,? fût Fauteur . Et quand même il en auroit
abord été Fauteur , il n’y auroit eu aucuneapa-

ence qu ’après avoir été nommé dans les deux
rentières Possessions, au r̂ rand risque de son
r onneur & de fa vie , il eut voulu en procu-
3 r une troisième , fans y être porté par aucune
^‘Perance de plaisir , ni par aucune passion d ’a-
f ar ice ou d’amour , de haine ou d’envie , con-
oe des personnes qu ’il ne connoiísoit point,
xû 'il n’avoit jamais vues.

a ^ û A cette fin , Monsieur de Poitiers , après
0lr aIfisté à la plupart des exorcifmes , A

H i
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signé les Procès-Verbaux qui en ont été faits , d
déclaré par fa Sentence ou Decret du  14 . dit
Mois cCAoût5 qu il tenoit lefdites Religieuses
four Possédées, (y comme telles , A sujettes afa
JurifdiBion , il leur avoit donné des person¬
nes capables pour les exorciser. Cet Avis a été
suivi de quatre DoBeurs de Sorbonne , mais
avec cette différence , que le motif de Monf eut
de Poitiers , dans le jugement qu il a fait des
Possédées, ria été autre que la connoiffance qu il
a euë par lui -même de tout ce qui s’est passé)
au lieu que Messieurs de Sorbonne , pour n'y
avoir pas été prefens , n ont pu décider cette
Question que fur la foi de ceux qui leur en ont
fait le raport , à savoir que lefdites Religieu¬
ses avoient été enlevées de terre à la hauteur de
deux piés , (y quêtant couchées tout de leut
long , fans aide ni de piés ni de mains , A fans
plier le corps , elles avoient été relevées. Les
quatre Exorcises , qui font le Pere LaBance
Récollet , les Peres Elisée (y Tranquille Capu¬
cins , avec un Carme , en ont aussi donné leut
attestation . Le Pere Rouceau ReBeurdes Jésui¬
tes , le Prieur des Jacobins de Tours , & Révol
DoBeur de Sorbonne , en ont entretenu les peu¬
ples dans la Chaire de Vérité . Les Médecins dt
Poitiers , Niort , Fontenai , Loudun , ThoiiarS■>
Chinon , Mirebaut , (y Fontevraut , après avoit
observé les mouvemens tsj agitations de ces Fil¬
les , les ont estimées surnaturelles , çjj procédst
d’une cause , où la subtilité de leur Art n t11
a pû reconnaître que les effets.

On a vû dans cette Histoire quelle a été
bonne foi & la disposition de l’Evêquc de P01"
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^erz , quels Exorcistes & Vicegérans il a en¬
voyés. On ne peut pas aussi faire passer pouc
Jine preuve , la hardiesse que quelques Ecclésia¬
stiques & quelques Moines ont eue d’entrete-
d lr  les Peuples dans leurs Chaires , de la vérité
de cette Possession. Pour les Avis des Doc¬
teurs de Sorbonne , ils ont été donnés fur des
faits absolument faux &í  fupofez,que les Exor¬
bités n ont pas même osé avancer dans aucun
de leurs Ecrits , ni Laubardemont les insérer
dans aucun de ses Procès -Verbaux , comme il

paroït dans l’énoncé de l’Arrêt de mort , où
íes Procès -Verbaux des vomislèmens & .des au¬
tres Faits sont mentionnés ; mais il n’y est fair
au cune mention de Procès -Verbaux des Faits
proposés aux Docteurs de Sorbonne . Les té¬
moignages des Médecins étoient íî reprocha¬
is , aussi-bien que leurs personnes , & ils
et °ient conçus d’une maniéré li peu concluan-
m - qu’il est impossible de ne pas croire que la
1 ossession étoit déja établie & vérifiée dans les
ctprits des Juges , avant qu ils eusl'ent examiné
Ces  sortes de preuves . Que si l’on trouve dans
b r article de l’Extrait , &c. qu’il y a eu aussi
des Médecins de Poitiers , Niort & Fontenai,
jjHj° nt donné leur attestation , c’est d’une ma-
mere différente des autres , & non pas qu ’ils
•rssent été nommez & ordonnez à cet effet,

"pis c’est que parmi le grand nombre de peu-
Ple qui venoit voir les effets de laPossession,s’en
rouvant beaucoup que les Exorcistes connois-
oiept eux-mèmes , ou par les relations qu’ils
voient avec les autres Convens , dont ils rece-

. oient des avis,ils choisisloient les Médecins,&
s autres personnes distinguées par leurs carac-
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tcres , pour les fonder , & pénétrer leurs fenti-
mens & lorfqu ’ils les trouvoient favorables à
la Po/lèssion , soit par crédulité ou défaut de
lurméres , soit par complaisance pour ceux qui
en soutenoientle parti , ils ne manquoient pas
d’en exiger des attestations , & l’on ne marque
que ceux des villes de Niort , Fontenai & Poi¬
tiers qui en ont donné , encore ne sont-ce que
quelques -uns des Médecins de ces villes-là ; eaC
il y en eut plusieurs autres de ces mêmes villes,
& sur tout de celle de Poitiers , qui n’étoient
nullement persuadés de la Possession. Mais
outre cela , il eíl certain qu’on vit à LouduU
plus de cent Médecins de différentes villes voi¬
sines & éloignées , qui ne voulurent point don¬
ner de semblables attestations , quoique la plu¬
part en fussent fort sollicités : au contraire , il J
en a même quelques -uns qui ont laissé des mé¬
moires contre la Possession.

III . Desortequ après des témoignages fi autett-
tiques , fans examiner fi les Poffejfions des Ma¬
lins Esprits font des effets de la ptiiffance abfi“
lue de Dieu feulement , ou fi les Magiciens paf
les paBions qu ils font avec les Diables , paf
lapermijfion que Dieu leur en donne,en peuvent
être estime^ auteurs ; puisque les plus fenfez nt
doutent pas de la premiere de ces choses, (f qne
la seconde n’est pas fans exemple , il reste■st
voir fi par les Preuves quifont au Procès , ily f
lieu de croire que celui qui a été condamné , ff,
véritablement coupable des crimes dont il a t’te
convaincu . Or ces Preuves font de deux fas¬
tes : les unes , qui confifient en la déposition des
Témoins , font ordinaires  A sujettes aux repro¬
ches de fait & de droit ; les autres qui font tt-
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rées des Procès-P 'erbaux des Exorcises , (y des
pjìtes faires en conséquence fur la personne de
l Accusé, sont extraordinaires ,aufjì-bienquela
Matière dont il s'agit , à laquelle elles font tvn-
lfs particulières , p beaucoup plus assurées que
hs premieres , parce quelles font de notoriété de
fait , qui nous met en évidence la vérité que nous
cherchons des choses sensibles. Quant dia Preuve
Par Témoins , elle résulte de deux informations,
Pa premiere efl composée de soixante Témoins
non valablement reprochez , qui déposent des
adul<érrs , incejles, sacrilèges , p autres impiétés
commises par i Accusé , même ès lieux lesplusfe-
crets de son Eglise >comme dans la Sacrifiie ,
Proche du Saint Sacrement , à toujours , d tou-
tfs heures ■> A d tous momens, Enjbrte que ÍE-
Pdse dont il étoit Curé , A où par son exemple
*1 devott faire,naître dans le cœur de ses Parois
vens un amour pour la vertu , il en faisoìt untieu
de plais r , & un bordel ouvert à toutesf 'es Con¬
cubines. 11 est vrai que par Sentence du Préftdial
Oe Poitiers , il avoit été renvoyé\jusqu d nouveau
Mandement, dune Accusation qui avoit étéfor¬
cée sur ces mêmes faits . Mais outre que cette Sen*
te nce n étoit pas définitive , il paroiffoit de quan-
tl té de récidives qui le rendoient encore plus cou¬
pable. Entre les Témoins de cette Accusation , il
P ena cinq fort considérables.Sçavoir , trois Fem-
tn esi dont la première dit , qu un jour après avoir
yfÇÛ la Commun ion de TAccusé , qui la regarda
fxement pendant cette aBion , elle fut inconti¬
nentsurprise dé un violent amour pour lui , qui
eommença par un petit frisson par tous sesmern-
br es. Uautre dit t qu ayant été arrêtée par lut dans

H 4
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dans la rué, il lui ferra la main , (y qu incontinentelle fut aujjt éprise d'une forte pajjton pou?lui . Vautre dit qu après l 'avoir regardé à la portede l 'Eglise desCarmes , où il entroit avec la Pf°'cejjìon, elle sentit de très grandes émotions, (y ettt
des mouvement tels,  qu'elle eût volontiers défre
coucher avec lut ; quoiqu auparavant le moment>auquel après avoir été ains confdérées , elles fi~rent éprises deson amour , elles neujsent point et*
particulière inclinationpour lui , étant A'aillent*fort vertueuses , (yen tres-bonne réputation.

C’est une chose étrange que de raporter Sc defaire revivre encore les mêmes accusations,
dont le Curé avoir été renvoyé absous, & leSmêmes témoignages, qui avoient été reconnusinsuffisans par lesSentences des Juges Ecclésias-tiques& Laïques , & d’en faire une partie dufondement d’un Arrêt de mort. On doit dite
la même chose , de voir hardiment qualifier derécidives dans les crimesd’adultére,inceste*
sacrilège, & autres impiétés , les faits portésdans les dépositions de ces trois Femmes, qu*nonobstant leur bonne réputation , Lc leur pré'
tendue premiere vertu , mais qui les abandons^alors , purent être blessées par les seuls charme5de la bonne mine; de Grandier, fans qu’ily sostintervenu d’autreenchantement que celui de 14nature , ou plíïtôt de la convoitise. Au.reste »
Jes honnêtes femmes seíoient bien à plaindre,»les Magiciens pouvoient leur donner de l’a'mour, 8c leur inspirer le désir de coucher avec
eux,  toutes les fois qu’il plairoit à ces scélérat*
de les regarder, ouqu ’ils pourraient leur tou-

!
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Mier seulement de la main . Mais qu’y a-t’il de
^ominun entre ces accusations de sacrilèges 8c
^incestes , & 1’Arrêt de mort de Grandier , qui
11 a point été rendu fur la conviction de ces cri¬
ées ì 11 n’en contient pas un seul mot , c’est
^ulement pour le crime de Magie que ce Pre¬
ste est condamné . Pourquoi donc entasser tous
Cesprétendus crimes , des plus grands desquels
0pa vûqu ’il n’étoit nullement coupable , si ce
^ est pour en accabler le Jugement du Leóíeur ,
7e le surprendre par ces aparences ? Devoit -ce
estelàle but d’un Juge , qui raporte les preu-
ves fur lesquelles un Accule a été condamné ?&C
^esont -ce pas plíìtôt les derniers efforts d’une
Vartie cruelle , injuste & acharnée ?

IV . Les deux autres font un Avocats un Mas
J °n , dont le premier dépose avoir vû lire à l'Ac-
Cìfsédeslivresd ’Agrippafautre,que travaillant
a réparer son étude »il vit un livre sur sa table  ,
°uvertà t endroit d’un chapitre qni traitait des
solens pourse faire aimer desfemmes , llejlvrai

fiïfe le premier s’éfl aucunement expliqué à ta con¬
frontation , (fa dit qu il croit que les livres d’A-
&ippa dont il avoit entendu parler parsadépost-
tl °n , sont  De vanitate Scientiarum . Mais cette
e*plication effort fuspefde , par ce que l’Avocat
Set oit retiré de Loudun, <& ne voulut subir la con¬
frontation qu aprìsy avoir été forcé.

Ce seroit grande pitié si tous les gens qui ont
des livres de Magie pour les connoïtre , &C

î®jns intention de s’en servir , étoient devenus
ylagiciens . C’est aussi un raisonnement bien
to tcéque de dire que l’explication de l’Avocat

H j
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étoitsuspecte,parcequils ’étoitretiré depeurdí
subir la confrontation. II est bien plus naturel
de conclure( commec’ctoit la vérité ) qu’ayant
quelques remords d avoir porté un témoignage
si peu sincère, ou si malicieusement envelopé>
& craignant néanmoinsl’autorité de Laubarde-
mont, s’il oioits ’expliquer,il fuyoit }&ne pou¬
voir se résoudreà prendre de parti ; mais qu’en-sin ses remords & un retour de vertu l’avoient
déterminé à donner gloire à la vérité. Le Mas;
son étoit un misérable coquin , qui avoir cte
apostépour ne rien dire , car son témoignage ne
signifie rien. On peut ajouter , qu’en faisant
l’Inventaire du cabinet de Grandier, le Com-
miliaire n’y trouva aucun livre de Magie, &
que les Diables interrogez fur ce chapitre , oç
répondirent que des mensonges, qui furent avé¬
rez tels. Cependant ce sont-làles cinq déposi¬
tions les plus considérables, qui ont fait con¬
damner un Curé au suplicedu feu. Que peut'
on penser des autres témoignages qu’on ’n’u
osé produire , &de la qualité des témoins qui
les ont rendus?

V. La seconde In formation contient la dép-ofd
tion de quatorze Religieuses , dont il y en a ht> !t
-possédées, if de six Séculières, qu on dit auj] ì êtl{
possédées, ll/eroit impossible deraporter par abï?'
gé ce qui est contenu dans toures ces dépositionr >
parce quil ny a mot qui ne mérite conJtdéfA"
tion . Il est feulement à remarquer que toutes cfS
Religieuses,■tant libres que travaillées , aujjì-bie#
que les Séculières , ont eu un amour fart dérég‘e
pour l’Accusé i iont vû de jour de nuit dans
le Cornent lessolliciter damour pendant l 'ejpa'
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ce de quatre mois ,• ont été travaillées de quan¬
tité de visions dont elles ont dit avoir une bonne
connoijfance, par ce que la plupart de ces acci¬
dent leur font arrive ^ lorsqu ellesétoient debout>
Ô-quelles vâquoient à Toraison. Disent en ou¬
tre avoir étéfrapées par quelque chose qui rìé-
toitpoint connu d'elles , (f qui laijfoit.fur leurs
corps des marques si visibles , que les Médecins
& Chirurgiens les ont pû facilement reconnaît!e,
t7 en faire leur raport : que tous les désordres
tjui leur font arrivez , ont eu leur commence¬
ment par Tapai ition d’un nommé le Prieur
Moussant , qui avoit été autrefois leur Con fes¬
seur , puis par un bouquet de roses que la Mere
Prieure trouva au milieu de leur escalier , df
trois épines noires , qui furent mises en la main
de ladite Prieure un soir après Toraison. Di¬
sent atijsi que la Mere Prieure s’imagina un jour
qu il y avoit dans fa chambre des pommes  »
dont elle eût envie démanger les pépins , dont
a l 'infant auf ï bien qu après avoir senti les
lofs , fy r?çu les trots épines noires dansfamain -,.
ellt-fut troublée de telle forte quelle ne parloit
Plus que de Grandies , quelle difoit être Tobjet
de toutes fis affections, lequel ainsi que tomes
ks autres Religieuses elle avûfouvent aprocher
de son lit , comme elle lui a déclaré , lors quelle-
lui a été confrontée , lui ayant fuu te nu comme-
sept ou huit autres , quec étoit Itti-méme qui s'é-
toitsouvent présenté d elles. Où il ne fuit pas ou¬
blier que toutes ces Religieuses en rendant leurs
dépositions,à la prononciation du mot dtGrandier
ct oient surprises de troubles ff 'de convulsionssij à.
laconfr ontation où les Médecins ont été prefens  »
Pour reconnctitre ce qui fe passeroit de remarqua .-
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bien que toutes les autres Séeuliéres>qui fe ut*

soient auffi pajjionnéesd'amour pourí Accusé-
Les Religieuses ne pouvoient plus fe dis¬

penser de porter ce témoignage contre Grau-dier , 8c l’affaire étoit venue au point qu’il
falloit , ou qu’il fíit déclaré Magicien , oU
qu’elles fussent déclarées coupables de la plur
infâme 8c de la plus noire de toutes les four¬
bes. Ainsi elles étoient témoins dans leur pro¬
pre Cause. Mais ces déclarations qu’elles fai-
foient , ces prétendus troubles , 8c  ces émo¬
tions dont elles les acompagnoient, ces mar¬
ques qu’elles montroient à leurs Médecins ,font-ce des choses si difficiles à feindre -
eít-il donc bien extraordinaire 8c bien apro-
chant d’une opération immédiate du Diable ,
de voir des Femmes avancer 8c soutenir des
extravagances 8c des visions ridicules ? Com¬
ment ont - elles pû reconnoïcre dans leur
Conv.ent un homme qu’elles n’avofent jamais
vû , lorsqu’il y fut transporté par de pré¬
tendues opérations Magiques , 8c lorsqu’el-
les le nommèrent pour auteur certain de leurs
maléfices ì Comment auroit-il pû devenir
amoureux d’elles, fans les avoir jamais vues?
Au relie , il falloit que son pouvoir magique
n’eut pas tanc de vertu fur les Religieuses quc
fur les Séculières , telles qu’étoient les trois
Femmes qui ont déposé ci-dessus, qu’elles
avoient eu un si grand désir de coucher avec
lui ; car si ce désir eût auffi possédé les Re¬
ligieuses, elles se seroient contentées avec fa¬
cilité , víi que cet Amant fe trouvoit si fou-
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^ cnt auprès d’elles , 8c  dans leurs ' chambres.
H prenoit donc bien de la peine inutilement s

bien il étoit fort mal servi par les Dé¬
mons. Pourquoi se faire ainsi ou transporter
Pat les airs , ou palier par le trou de la che¬
minée , ou par celui de la serrure pour jouir
«es plaisirs si difficiles à aquérir , puisqu ’un
ieul de ses regards lui avoir procuré une en¬
tière facilité â se satisfaire , avec les fem¬
mes Séculières qui s’étoient déclarées avoir
sà  dans cette disposition , ainsi qu ’on vient
tie le voir , Article III.  Elles ne l’auroienc
Pas exposé à tant de dangereuses suites , dont
" ne pouvoit manquer de se reconnoïtre me¬
nacé , par son commerce avec des Religieu¬
ses.

VI . Or outre tout les accident dont les bonner
° eligieuses ont été travaillées , je n en trouve
Point de plus étranges , que ce qui est arrivé à la
Mere Prieure , & à la Sœur Claire de Sa ^illi.

premiere , le lendemain après avoir rendu
J‘l dépojition, lorsque le Sieur de Laubardemont
re cevoit celle dtune autre Religieuse , se mit en
Remise , nuè tête >avec une corde au cou , (f un
serge d la main , (? demeura en cet état l 'espace
de deux heures , au milieudelacour , oùilpleu-
V°it en abondance » sj lorsque la porte du par-
sirsm ouverte , elle s'yjetta  A se mit â genoux
devant le Sieur de Laubardemont , lui déclarant
fàellt ; venoit pour satisfaire à l 'offense quelle
‘tvqit commise enaccusant l'innocent Grandier 5
Psis s’étant retirée , elle attacha la corde à un ar-
°re  dans le jardin , où elle se fût étranglée , sans
9«e les autres Soeursy accoururent .
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Cette action de la Supérieure, a bien plffi»

de raport à faction d’une personne prelîee dusentiment de son crime , 8í  des remords de fa
conscience, qu’à une opération diabolique»
& quand le Diabley auroit effectivement agi,
au sons qu on veut faire entendre, pourquoi au*
roìt -ìl plutôt dit vrai , lorsqu’il accusoitGrap-
dier dctre Magicien , que lorsqu’il conféífé
qu’il eíl innocents Quelle voie de connoïtpe
la vérité dans ces deux propositions contra^-dictoir-es i Quel étoit le caractère de vérité
qu’on trouvoit dans f un plutôt que dans l’au-
tre î Tout ce que l’on peut raisonnablement
inférer , c’elt que la suggestion du Diable fai-
soit assurément parler la Religieuse, lorsqu el¬
le accusoit son Curé , & que ía fraieur des Ju-
gemens de Dieu lui artachoit l’aveu qu’clso

.f ai soit contre elle-même.

YII . Et la seconde se trouvas fort tentés
de coucheravec son grand Ami , qu’elle difiit
être ledit Grandier , qu’un jour s’étant aprochee
poarrecevoir la Sainte Communionyelleseleva
sotelain monta dant sa chambre, où ayant
été suivie par quelqu’une des Soeurs, elle•fat•uû'ê avec un Crucifix dans la main dont elle

Je préparoit * .. . . . .. .. . .. . . »

II ne faut pas douter que cette infâme actionde la Sœur Claire n’eut été bien concertée, &C
qu’il ne fut arrêté qu’on la suivroit , pour la
trouver dans cette horrible occupation , qui

* L'honnêteié ne pertnet pas décrire les orduresde cet endroit»
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Considérée cti elle-même , n’avoit rien qui ne se
Pût fore naturellement & fort aisément exécu-
*er j 6c n’avoit pas besoin du pouvoir & des-ef-
*otts immédiats du Démon . Ainsi ce n’étoit pas
ûe ce côté-là qu ’elle pouvoir passer pour une
parque de Possession, mais c’étoit du côté de
*a honte & de la pudeur naturelle , qu’on
Ptétendoir qu ’une Fille , & une Religieuse , ne
Pouvoir avoir été assez perdue , pour en venir
Hssqu’à un tel excès , si ce n’avoit été un Dé-
fi’cui qLsi l’eût agitée Sc transportée . Cet ar¬
riment est merveilleusement concluant , ôC
|a conséquence en est sort édifiante ; Que quand
*c crime est si grand , qu’il passe tontes les bor¬
nes qu’on peur s’imaginer , il faut croire que

personne qui l’a commis n’en peut être cou¬
pable , 6c qu’il faut que ce soit par le malé¬
fice, suggestion, ou opération d’un autre qu’el-
Je ait été portée à le commettre , 6c que sur
ja déclaration qu’elle en fera , il faut faire brû-
' er celui sur qui elle fera tomber le soupçon ,
& la disculper elle - même . II faut encore re-
Warquer qu’on prétendait par des actions fi
e*traordinaircs du côté de la Morale , com¬
penser le défaut où l’on étoit de prouver la

■Possession par des actions surnaturelles , qu ’il
fi étoit pas au pouvoir humain de produire,
Çomme il produiíbit les autres . Enfin , on ne
fait presque que dire de cet endroit de l’Ex-
tr aic , qui a osé salir , souiller le papier , les
yeux 6c les oreilles , de pareilles infamies , donc

'jes idées n’ont pu erre suggérées que par le
Démon de l’impurecé.

VIII. Etd eette fin efijt considérable que Gran-
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dier avoit recherché après le décès dudit Prient
Moufiaut , d’être Confesseur des Religieuses , &
qu une de ses plus intimes amies avoit eu de gran¬
des querellesà démêler avec la Supérieure.

Tous ceux qui n’étoienc pas engagez dans I*cabale de la Possession ont cru ce  Fait faux »
mais supofë qu’il fût véritable , méritoit-il d’ë-
rre mis au rang des raisons qui ont fait condam¬ner un homme au feu ?

IX.Quant aux Séculières, la Dépositiond’E-
Isabeth Blanchard,suivie éj confirmée par celle
de Suzanne Hammam , n est pas une des moins,
considérables. Car elle dépose avoir été connuecharnellement par TAccuse, lequel un jour après
avoir couché avec elle,lui dit que fi elle vouloit al¬
ler au Sabat , il laferoit Princesse des Magiciens•

Pouvoit-on encore avoir égard à cette extra¬vagante & honteuse Déposition de prétendues
Posledées, qui étoient dans le même cas que
les Religieuses , puisque la justification de
Grandier auroit aussi emporté leur condamna¬
tion ; Mais cette promesse de fairela Blanchard
Princesse des Magiciens, & l’essronterie de sou
accusation, ne font-elles pas pitié ?Certes , les
Diables ont eu bien peu d égard pour un li
puissant Seigneur du Sabat , qui pouvoit faire
des Princesses, de n'avoir jamais manqué d’oc-casion de l’accuser, & de l’avoir eux-mêmes
fait honteusement pétir.

X. Voilà pour ce qui est de la Preuve par Té¬
moins , qui consiste dans ces deux Informations

feulement , aufquelles par un cahier â part ott
ajouta la Déposition du Sieur Barré Curé de
Cbinon, qui dépose entre autres chofes,• Qu'uti
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}°ur ayant été mandé pour exorciser lesdites Re~
Jg'cufes , A reconnu que le Diable qui travail -
l°it la Mere Prieure , s'apelloìt Ajlarot , z/ /«f
(?rnmanda desortir , poursgne defa sortie de
draper celui qu il disait être l'Auteur du Maléfi-
Ce- qui étoit ledit Grandier , ce qu Asar ot lui
Promit.Et de vrai , dans le temsquil devoit exê-
cuter cette promesse,Grandiers’absenta des Com-
Pfgnies , (y s étant fait excuser furie Papier

ponÉluage des Chanoines de Ste. Croix pour
Maladie,ce mot de Maladie avoit été effacé de fa
^ain , ainsi qu il es aparu par le raport dudit
* apier-3 A lorsquesur lasellette on Pinterrogea
dur le sujet de cette absence, il se trouva fort
c°nfus , Q ne fçut que répondre , Í7 * changea
Pluseurs fois de couleur >quoique dans toutes les
autres procédures il eût étéfort résolu.

P Ainsi le témoignage d’Astarot , & celui de
î^ rré, dont on a vu les démarches dans cette af-

, & qui fut ensin condamné & puni comme
Auteur de la prétendue Possession de Chinon »
^trérent dans les motifs de la condamnation de
î'ssandier. Mais outre que l’animosité de cet
5'Pocrite , &c fa partialité , qui avoient été vi¬
lles , dévoient empêcher qu’il ne fût reçu
Pour témoin , c’eít que ce Fait étoit avancé
^rs de saison , ne l’aïant point été dans letems

la chose devoit s’être passée, puisqu ’aucun
?e.S Procés -Verbaux de ce tems-là n’en faisoit
P >. Que si Grandier lé trouvoit avoir été ab-
ent dans le tems marqué par Barré , c’est que
*dui-ci avoit bien examiné le Papier du pon-

i ,.aSe î pour placer fa machine justement dans
c "eu où il falloir . N ’est-ce pas auíli une affeo*
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tation extraordinaire dans cette Déposition,
de dire , que la rature du mot de Maladie ètolt
de la main de Grandier - Depuis quand est- cS
qu ’on connoït la main d’un homme dans un®
rature très-petite ? Grandier n’avoit qu ’à so 11'
tenir qu’elle étoit faite de la main de Barré , od
de Mignon , &ilauroit aparemment soutens
la vérité ; car bien loin qu’il pût tirer quelqu®
avantage de la rature de ce mot de Maladie »H
étoit plus à propos pour lui que le mot restât»
pour faire voir la cause de son absence , qui st®
pouvoir avoir aucun autre prétexte aussi vrai'
semblable que celui - là.

Mais d’où vient que le Diable n’avoit páS
manqué de le fraper ainsi au dos pour obéir ast*
ordres de Barré , & que l’Evêque qui ne devost
pas moins être obëï , ne lui ordonna pas d®
bleslër ce prétendu Magicien au front , lors'
•qu’il le demandoit , & que cette aétion auroù
été entièrement convaincantes exemtede tout
soupçon , comme on le volt dans la Relation
du 23. de juin contenue dans cette Histoire’
Ou d’où vient que si"Barré a forcé si aisément
par ses exorcismes les Démons à sortir , il n'est
a pas employé la vertu pour délivrer des Reh-
gieusesíìcruellement travaillées ? Que si FA®'
cusé a paru confus fur la circonstance du post'
ctuage , c’est fans doute qu’entendantcette Dé¬
position , il cherchoit & rapelloit dans son es¬
prit des idées de ce qui s’étoit passé au terst5
qu ’on lui marquoit >qui étoit déja fort éloigné >
éí  l'onaqualifié ce recueillement de confusion-

XI. Quant aux Preuves extraordinaires  >
ìes confijlem en deux pointspárticuliers . LeP re*
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rtùer est rexpérience des Marques , lesquelles
p 1 ant été déclarées par Afmodée , qui possédois
‘Ç>rs la Supérieure , avec íes endroits oà elles
Noient, on fit vifiter l’Accusé par huit Médecins,
hui ont rendu leur raport , par lequel ils déclarent
Hu entre toutes les marques trouvées fur fa Per¬

inne , celles de l’épaule fj ' du fecretum leurfont
suspectes  j par ce qu ayant été fourré une éguille
dans la premiere à Pépaisseur d'un travers de
Pouce, le sentiment y étoit obtus , A non à Pé-
Pard-de celui que f Accusé avoit témoigné avoir ,
l°rfqu on Pavoitfondé dans les autres parties , £j*
hpe de fun de Pautre il n en étoit point sorti de
sang , après que Péguille en fut retirée . II est
vrai qu Afmodée déclara quePAccusé étoit mar-
h»éencinqendroits , maisà cause de la difficulté
delespouvoir reconnoltre , il n en fut trouvé que
deux , qui fiassent suspects aufilits Médecins.

. C’esl ici la pierre de touche poiir reconnoí 'tre
bonne foi de ce Corps cie Médecine & des

Juges , qui font d’un tel Raport un des princi¬
paux sujetsd’un Arrêt de condamnationau der¬
nier suplice. On ne trouve que deux marques
®u taches naturelles fur le corps de Grandier »

autres ne se voyent pas , à cause , dit -on , de
„difficulté qu ily a à les reconnoltre. C ’est plu-

*°t à cause qu’il n’y en a pas , ces mcmes yeux
*l clair-voyans,quiavoient bien aperçu les deux
Premieres taches , auroient bien auíiì reconnu
Jes  trois autres . Peut -on mettre de semblables
Preuves & de pareils raisonnemens entre ceux
5U>ont servià faire condamner un homme au
reu î C’est prétendre que TAutorité doive itn-
íoset à la Raison Humaine . Mais il reste en-
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core quelque ombre de pudeur à cette congre-"
gation de Médecins ; ils n’ofent qualifier ceî
Marques vde marques diaboliques & surnatu¬
relles , ils déclarent seulement qu’elles leur sqnc
suspectes , ils n’osent dire qu’elles fussent entiè¬
rement insensibles , ils raportent seulement qu®
le sentiment y étoit obtus ; mais ils ne déclarent
point ce que des gens expérimentez ne man¬
quent pas de savoir , que ce n’eíl pas une chos®
rare ni extraordinaire qu ’il y ait dans le corps
quelque partie où le sentiment soit moins vit
qu ’ailleurs , & fur tout celles qui ne font pa*
de la conformation ordinaire , comme font les
parties marquées de taches , ou celles qui ont
été affectées par quelque maladie . Fourneau
qui rasa le Patient le jour de son suplice , témoi¬
gna que ces taches étoient naturelles & fort
sensibles, & s’il n’en sortoit point de sang, cet¬
te singularité doit être attribuée au Chirurgie ,̂
Mannouri , Beau frète d’une des Possédées ,
Neveu de Silli , qui se servit d’une sonde rond®
par un bout , & aiguë par l’autre -, qu ’il ne #
que trop douloureusement sentir au Patiest1
toutes les fois qu’il lui plut.

XII .Líî féconde preuve efl la cicatrice du pos
ce de la main droite . Carie i \ .dumoisc£Avril r
le même Afinodée ayant raparté un Pafde d'uft
petit morceau de papier teint de quelques gouttA
de sang , il déclara , après beaucoup de résistance’
que le sang qui paroìjsoit sur ce papier étoit sor tl
du pouce de la main droite de son Maître ; ce q^c
le Sieur de Laubardemont ayant entendu , il I e
transporta incontinent dans la prison avec l({
Médecins , auxquels ayant fait reconmître ^
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y {Ut coupure qui se nouvci au même endroit que
/ Diable avoir déclaré,il interrogea le Blessésur

sujet de ladite blessure,qui lui fit réponse,qu il
Jj. en étoit avisé H riy avoir pas pris garde - A
£**1falloir que cela fe fut fait en attachant
lJst ue épingle,n ayant point de mémoire que ce-
*fût arrivé autrement .Cependant les Médecins

*Pyès ladite Visite, le zy . du même mois rendent
Raport .par lequel ils jugent la blessure ria-

0lr point été faite que par un couteau , ou quel-
autre injirument tranchant , (f qu il en étoit

y rtt dufang , dont l’Accusé ayant été averti par
f*.‘'fêlure qui lui enfutfaitei au lieuque la pre-
f Ve fois , il ne témoignoit avoir eu aucune con¬
fiance de cette coupure , il insista fort contre
ft clvis , ç/y dit que depuis ladite Visite,ilavoit
fiPellé fa mémoire , A qu’il s’étoit souvenu
y un defes Gardes lui avoit donné un couteau ,

°pt il s étoit fait ladite blessure en coupant du
deux heures avant que ledit Laubarde-

>?at entrât dans la prison , & une autrefois , il
st* 9«e la coupure fe fit le jour devant , en quoi
.y a contradiction ; & outre fit tous fis efforts
q ?? faire croire audit Sr de Laubardemont
Ju*1 rien étoit point sorti du sang , par ce qu il

bien pris garde , fis que le Raport defdits
fiedecins étoit faux à cet égard . Ensuite dequoi
* 5o. dudit mois ledit Sr de Laubardemont lui
y? nt encore réitéré fis interrogatoires fur ce

l eff e sujet , ilfitréponfi qu il croyoits'êtrefait
f dite coupure le jour devant que ledit Sr de
^fubaydernont allât dans la prison , £j qu'il

en étoit point sorti du sang.

J-adénonciationd’un Diable qui vient apor*
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ter un Pacte de papier teinr de sang, le témoi¬
gnage des Médecins, quiavoient tous enfembl®
consulté en forme , pour savoir ,Jt une petite d'
catrice qui se ttouvoit au pouce de Grandies’
étoit une couptire ou une egtatignure , Jt el"
avoit été saut avec un couteau, ou avec U#1
épingle, ou autrement, &í  les Procès-Verbaux
de Laubardemont, qui n’ayant vû iusques-13
aucune ombre de preuve contre Grandies >
tâcha de le faire trouver enveîopé au moio5
dans quelque pente contradiction , fur un fa' c
qui de lui-mëme étoit la plus grande bagatel'
le du monde; tout cela n étant pas des preU'
ves aísez valables, on apuya fort en cet en¬
droit fur l'étonnement de l’Accuíè, & fut
variation dans fes réponses. La surprise, o?
plutôt la réflexion qu’ontraita de surprise, ej~dans cette occalion fort naturelle à un Accine
de crime capital , auquel on vient fur le chanfP
faire des objections & des interrogations :
ne pouvoir moins faire que de fe recueillit
de réfléchir ; le fond de l’aífaire étoit afle*
important , & devoit le toucher aísez pourpt 0'
duire cet effet. Mais comme la circonítan cC
fur laquelle on l’interrogeoit , n’étoit en eh?'
même qu’une minutie , & un petit accide,n|
qui pouvoir éfectivement être arrivé fansq1' 1
y eut pris garde, fur-toutdans l’aífiette où oe'
voir être alors son esprit , & la blessuren’ay aU
point tendu de sang , comme il a toujoct*
fortement soutenu, ce n’eff pas merveillequ 1
ait déclaré d’abord , qu’il ne s’en étoit PaS
avisé, & qu’enfuite ayant rapcllé fa mémoire*
il ait cru avoir quelque idée de la matú er.®
dont la chose s’étoic passée, & qu’après il al
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çflcofe corrigé sa déclaration par quelque idée
Phis distincte qui lui écoit revenue , puisqu ’un
p accident n’auroir pas dû fraper bien fort
lor>imagination , en quelqu ’autre état de tran-
^u>lité qu ’il eût pû être . D’ailleurs ses Gar-
'J.es& la Bontems sonhôtest 'e , qui étoient con- '
Vnuellement à l'observer , & qui avoient pris
5 fâche de raporter jusqu’á la moindre des cir¬
constances de ce qui se pafloit en sa personne,
^ avoient pas manqué d’informer Asmodée de
Ce petit accident , qu’ils avoient mieux aperçût
fsee se Patient même , qui avoir l’esprit rem-
Pû de bien d’autres idées.

XiII . Voilà la meilleure partie des Preuves
lesquelles est intervenue la Semence du 18.

,<dout dernier >en exécution de laquelle le Con-
^ntn .éayant étéapliqué à la Question , a avoué
f Livre par lui compost contre le célibat des Prê-

esiàdesteindeprocurer leiepos à une Fille quil
ptretenoit depuisJ 'ept ans,  A duquel Livre , cef-
p n:.sareconnoiJsance, ily avoit des preuves au

!°cés.
' Ce Livre ne contenoit rien qui eût du raport
j « Magie , il étoit même fort bien fait , selon
f témoignage d’un Médecin qui savoir vu , 8c
j,°nt se sentiment est raporté dans le Mercure
déçois de ce tc-ms - là. Si donc cet Ecrit a
11 contribuer à la condamnation de Grandier,
c»e devoir pas être pour le faire condamner au

^Plice du feu. Sa déclaration touchant ce Li-
J -Cj  qu ’il avoit fait au sujet d’un mariage de
c ^science entre lui 8c  une Fille , a auíìì été
°nfitmée par le même Médecin , qui dit y
v°ir vu à la fin ce Distique.
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Si ton gentil esprit prend bien cettescience,
Tu mettras .en repos ta bonne con¬science.

XlV . IlestauJJÌ très-conflant , quelque cho¬
se qu on ait voulu dire au contraire , que la fa¬
çon avec laquelle ï Accusé a reçu la nouvelle dc

fa mort , est une confirmation de fa mauvais &
vie . Car en premier lieu il ne regarda jamais Ie
Crucifix lorsqu il lui sut présenté* Après la pro¬
nonciation de fa Sentence , il ne parla que d'a-
doucir la rigueur de son suplice.

Voilà deux bonnes preuves de la Magie.
Il refusa les prières qui lui furent offertes.
Ce fait est faux, & n’eit raporté que parle*

Auteurs qui ont écrit en faveur de la Poffc*'
lion , au lieu qu’u'ngrand nombre de Mémoire*
de très-honnêtes gens portent, qu’il acceptaIe*
prières de'tous ceux qui lui en offrirent , coist"
me on l’a vû dans le récit de fa mort. , ,

X V. Et fit quantité d'autres aidions qui te'
moignoient affeg fon impatience.

Quelles ont été ces actions ?Et comment utj
Juge qui ne seroit point partial , raporteroit- 11
ici tous ces derniers faits au rang des preuve*
qui étoient au Procès 2 Les actions subséquest'
tes ont-elles été des preuves pour fonder 1*Sentence antécédente 2 C ’est ici une comPi'
lation de tout ce qu’au défaut de preuves suffi'
santés on a pû ramaslêr, pour noircir 8c  te*1'
dre odieuse la victime qu’on a injustementu11'rnolée.

XVI . Tout ce qu on peut trouver à red‘ fídard
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u<*ns rinjlruffion de ce Procès , eft que le Chirur-
&lep qui a/Jifla aux visites étoitparent d'un nom-

de Silli,quon dit avoir été l'un des injlrumens
la perte du Curé ; mais il n'y étoit que comme

te >hoin, ce font les huit Médecins non fitfipeSls
clUly ajjijloient , qui ont donné leur Raport.Celui qui manioit la sonde netoit que té¬
moin, & ceuxqui aíïistoient & étoient présens

faction , étoientles Agens. Ainsi assilter, c’est
ctre agent ; & agir , c'est feulement assister.
^ vec un tel renversement de raison, on pour-
**  aisément taire brûler tout le genre -humain.
On voit encore par là , de quelles gens tout
Ce  Corps de Médecine étoit compose , &C
’biel égard on doit avoir à leurs témoignages,auiïì-bien qu’aux Procédures de Laubarde-
lTl°nt & des autres Commissaires, ausquels
P̂ s’étoit plaint de l’incapacité & de la partia¬le de Mannouri , en demandant une nouvelle
X'fíte, à quoi ces juges n’ayant point déféré,

font pourtant forcez d’avolier qu’on peuts trouver à redire.

XVII. On peut encore dire quef Apot iquaire,
jlq préparé les drogues pour purger <fj traiter
eldites Religieuses , pendant quelles ont été fé-

°ucstrèes, étoitfort sitspeïï au Curé ypar ce qu'il
svoit eu procès a vec une de ses Confidentes.Mais
* Fela on peut répliquer que les drogues furent
fffitées parles Médecins qui les or donnèrent, &
°Ue  le mélange en fut fait en leur présence.

^ Pourquoi reconnoissoit-on quel’Apotiquairesuspect , sans en commettre un autre ?
•E qu’il né s’en trouvoit plus qui-fussent ca-
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fiables de si grandes méchancetés.Mais quand
e mélange des drogues auroit toujours été fait

en la présence des Médecins , ( ce qui n’est
point véritable ) & que les Médecins eux-mê¬
mes n’auroicnt point été suspects , ils n'a-
voient pas toujours été préscns depuis le mo¬
ment de la confection , jusqu’au moment qus
les drogues avoient été administrées , pour
fçavoìr & pour attester qu’il n5/ avoir point
été fait de changement.

XVIII On peut dire encore que le Séquejb'e
des Religieuses ria pas été exécuté selon les for¬
mes,parce qu elles n ont pas été toutes séquestrées
les unes des autres . Mais ce défaut peut êtrefr'
pléé & réparé , en ce quelles ont été misés ett
partie dans la mais m d’un , qu on dit être un des
meilleurs amis du Curé -, qui s'apelle Maurat•

C’est- là le raisonnement d’une Partie pas¬
sionnée & aveuglée , plutôt que d’un Juge dé¬
sintéressé. Quelques Possédées des moins con¬
sidérables , & qui ne font presque aucune s*
gure dans l’affaire de la Possession, font mífeS
chez un des amis duCuré , &c toutes les prim
cipates sont livrées à ses ennemis mortels $
déclarés , & le défaut de ce séquestre , dans feS
parties les plus essentielles , & presque
toutes ses parties , peut-être suppléé & rép3'
ré , parce qu ’il a été un peu moins abusive¬
ment exécuté dans un très-petit nombre àfr
Possédées : mais pour mieux dire , il nel ’apo' 0
du tout été , puisqu ’on reconnoït ici qu’il 3
été entièrement mal exécuté en ce point,
qti ’elies n’ont pas été toutes mises íêparém£riC‘
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''Q doit donc avouer qu’on a eu tort d’avoir íi
Opiniâtrement fermé roreille , lorsque l’Acci:-

a demandé tant de fois un séquestre réel,
s  Par conséquent qu’jl a été injustement con-^ttìné.

XIX .Je ne parle point des déclarations faites
Par les  Démons , A qu ils ont continuellement
*eitérées ; /savoir , que Grandier étoit le sujet
Y leur mijston , fauteur de leurs maléfices, (fi
a cause première de tous ces tourmens , dont ces

Pauvres Filles ne peuvent être libérées , laissant
s * Théologiens de ff avoir fi on peut ajoûter
sjau  Pere du mensonge ; & fi les Démons
attentent exorcise%sont oblige% de dire la vé-
r’te ; fi fi les conditions requises pour rendre
Unt exorcisme parfait , font aujfi poífibles que
nèceísaìres. Quant à f Hostie , où l’on dit qu il
s est trouvé quelques goûtes de sang , outre que
cstte merveille ne sert aucunement à la convie-
l °n de Grandier , fi quelle est arrivée après
a mort , n en ayant sas été témoin oculaire , je

finvoye les curieux a TInformation qu en afai-
e Air le Lieutenant Criminel d’Orléans.

Pour renverser tout -d’un-coup les témoigna¬
is des Démons & des Poslédées , on raportera
^ une Acte de Sorbonne , plus autorisé 8c
Plus décisif que tous les raifonnemens qu’on
E°urroit faire.
s é ’Nous foussignez Doéfeurs de la Faculté de
” Paris , touchant certaine Question qui nous
’’a été proposée , sommes d’avis , que l’on ne
’’doit jamais admettre les Démons à accuser
' Autrui , moins encore employer les Exorcif.

I i
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«mes pour connoïtre les fautes de quelqu ’un»
» & pour savoir s’il e(t Magicien ; & quand
«lesdits exorcismes auroient été apliqués est
» présence du Saint Sacrement , avec serment
» tiré du Diable , en le faisant jurer , qui est
» une cérémonie que nous n’aprouvons point»
«toutefois l’on ne doit pour cela y ajoûtef
«aucune foi , étant toujours menteur & Pete
v du mensonge ; les exorcistes auíîi n’étant
» pas infaillibles en toutes fortes , pour faire
» réussir tel effet comme on prétend , ainsi que
wle tient la plus commune opinion des Doc-
» teuts . Considéré d’ailleurs que le Diable fe
«délecte grandement en la calomnie Sc iffl'
» posture , Sc  est ennemi juré de l'homme , de
«forte que nonobstant les terribles tourmens
» qu’il endure par les exorcismes , étant abjure
»au nom de Dieu en la présence du très-Saint
«Sacrement , il aime néanmoins encore mieu*
» souffrir tout ce mal , en mentant impuderst'
» ment , pourvu qu’il décharge Sc  exerce fa ra-
» ge fur celui contre lequel il aura dessein ; a
» quoi on ajoute , que si cette porte étoit une
«fois ouverte , les plus gens de bien ne fe-
» roìent pas en assurance , víi que c’cst à ceu*'
«làqu ’il en veut ptincipalement .Peurce,Saint
«Thomas , Livre 11. Queflion  5?. Article ' •
«soutient avec l’autoriré de Saint ChrysostO'
«me que , D v£ M O N , ETIAM VER A
«DICENTI NON EST CREDEN-
» DU  M . Et de fair , Notre -Seigneur , en SaiA
Marc y Chap. i .' & S. Luc , Ùiap.  3 . ne lad'
«fe point parler les Démons , mais leur so1'
«pose silence , quoiqu ’ils disent la vérité el1
»l ’apellant le Fils de Dieu . Dont il apertq uC
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^"on nc doit nullement procéder contre ceux
1>c]ue le Diable aura accusés , quand il n’y

pointd ’autrespreuves.Etauíri nous voyons
Sc ela bien observe en France , où les Juges

connoiíTent point de telles dépositions,
d’autre part , tout le discours tenu par le

^ Diable , ainsi qu’il nous a cté raporre , eít
^encore particulièrement suspect, pour erre
®trop long , tenu d’une teneur, sans sincope ni
1 j'itermiíîìon. Fait à Paris le 16. de Février

16zo.  Signé , André du Val, P. Gamachcs,
N . Irnbert.

. La lecture de cet Acte , dont toutes les dé¬
ifions conviennent si bien à l’affaire de Gran¬
ger , fait voir clairement l’injuítice de l’Arrêt
rendu contre lui.
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LIVRE  T R O I S I E’ M E.

E fut avec beaucoup d’étonnement
& de dcplailìr , que les Moines
virent le courage & la résolution
que Grandier témoigna Jusqu ’a11
dernier soupir de sa vie. Us n’3'

voient pas crû qu un homme qui avoit vécu
dans 1aise & dans la volupté , fut capable dc
tant de constance . Ils avoient espéré qn’il
lai íseroit ébranler par l’idée des tourmens qut
lui étoient préparés , & par la promesse qu’pu
lui feroit de les modérer ; ou que du ìnoiu5
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Icstourmens mêmes luiarracheroient la confes¬
sion du crime , dont on le faisoit coupable . Ils
Noient été persuadez que íì l’on ne pouvoir le
Porter jusqu’à charger ceux qu’on avoir deílêin
de lui donner pour complices , on ne laisseroit
Pas de tirer des conséquences très -dangereuscs
Pour eux de cetteconfession , qui lui seroit pré¬
sentée à signer , conçues en des termes , dont on
Pourroit conclure que s’il n’en avoir pas avoué
davantage , c’étoit pour les ménager , & ne les
Exposer pas à la rigueur des suplices ausquels il
^oir condamné .. Ce fut dans cette vue que
*-aubardemont iu; parla tout bas , & 1entretint
a, 'êz long-tcms dans la Chambre de l’audience,
ffiiand il lui refusa le papier qu’il demandoit , où
sans doute il vouloir écrire toute auttechose
5ue la confession qu’on exigeoit de lui,  qui lui

encore une fois inutilement présentée par le
même Laubardcmont >toute écrite & prête à
^Sner , Iorsqtni c-ut soutenu la Question , &
In ’i! étoit dans la Chambre du Conseil fur de la
P^ lleauprès du feu. Cet obstacle , à quoi on
^ s’étoit pas attendu , ou qu’au tr oinsonavoit

surmonter , avoir si fort irrité les esprits des
b°ns Peres,qu ’ilsenéroient venusjusqu ’à com¬
mettre sur sa personne les excès dont il a été fait
Lhention. Mais il lërvit à garantir le Bailli , le
r ’eutenant Civil , Madeleine de Brou , qui
et oit ia plus intime amie de Grandier , & enco-
te plusieurs autres Officiers & bons Carholi-
?Uss , aussi bien que la plupart des Réformés,
^ ^ui on prétendoit porter de dangereuses at-
e>ntes>en conséquence des déclarations qu’on
Uroit extorquées du Patient dans les tour-

®»cns.
I 4
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Les choses étant dans cet état , & les Exor¬

cistesn’étant pas encore satisfaits, parce qu’ilsn’avoientpas encore trouvé les voyesd’établirleur Inquiíition , en faisant traîner devant les
tribunaux des Juges tous ceux contre lesquels
ilsauroient voulu agir en conséquence du Tes¬tament de Grandier ; il fallut avoir recours à
d’autres moyens , & tâcher de faire pat le té¬moignage & par la puissance des Diables, ceque tant d’aótions diaboliques n’avoient pasété capablesd’opérer.

Quoique le nombre des Possédées fût très- i
grand , l’on a vu néanmoins qu’ii n’y en avoir
que fort peu qui se rendissent célèbres dans les
Exorcistnes,& propres àfaire des postures,à tomber dans des convulsions. Comme la
Supérieure excelioit entre les Religieuses, Eli-
zabeth Blanchard remporta le prix entre les Sé¬culières. Cependant,  dit LAuteur de la vie duPere Joscf , à examiner de près , ce n étaient
que des Novices  Q des écolieres, qui répétaient
mieux leur Leçon que les autres. Mais le récit
de leur jeu nous conduiroit trop loin.  La Blan¬chard avoir osé soutenirà Grandies qu’il avoir
eû un commerce charnel avec elle, & qu’il lui
avoir promis de la faire Princesse des Magi¬ciens , si elle vouloit le suivre au S'abat, quoi-qu’il protestât ne Lavoir jamais vue , avant le
jour qu’elle lui fut confrontée. Elle se disoit
possédée par six Diables, par Astarot , tk  leCharbon d’impurcté , qui étoient de l’Ordre
des Anges; par Belzébuth, &C le Lion d’Enfer>del’Ordre des Archanges, & par Perou & Ma¬tou , de l’Ordre des Chérubins. Astarot avoit
promis dei’enlever de six prés lorsqu’il sortiroit»
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Lion d’Enfer de lui percer le pic gauche,

*es autres ne s’éroient vantez de rien . Òn atten-
doit avec impatience ces merveilles promises
far les deux Démons , lorsqu il en fut substitué

autre en leur place.
Le troisième jour après la mort de Grandier,

jur le soir , le Pcre Pierre Thomas de S’. Char-
|es , Carme , Exorciste d’ElizabethBlanchard,
st)',ayant donné la Communion , elle sut ion agi¬
té -' par l’un de lès Diables , qui ne voulut point
dire son nom . Dans cette agitation l’Hostie
st' t retenue par l’un dc sos bords , & élevée en
soute son étendue fur la lèvre inférieure de la
Possédée, & fut vue par tous les aíììstans , rouge
& marquéede sang cn pluíìeursendroits , parti-
cnlicrement fur la partie la plus élevée. L’Exor-
G: sts interrogea le Diable en Latin , & lui com¬
manda de dire ce que' c’étoir que ce prodige?
fa PoHcdcc répondit cn François : Q ut c étoit
duSangde Je/its -Chriftai -nJi répandusw la - Str
yojìte , pour convaincre les impies  A les incré¬
dules , qui disent que ce nesl que du pain ;  ce-
^ui fut consirmé par de grands sermens , &
Par un nouveau miracle que le Diable sit ea
Cc tte maniéré . Deux Récollets y qui se re¬
vient allez loin del ’Energumcne , croient con-
venus tout -bas ensemble , d’un mouvement
Su’elle feroit , dans une acte d’adorarionqui lut1
stroi ccommandé , pour conno 'itre par là si elle
Gsoit véritablement possédée (î ses Démons
savoient ce qui se paísoit en socrer. Elle ne
soanqua pas de faire ce mouvement en disant.
s adore te précieux Sang de Jcsus-Chrifl là pré¬
sent,  ou du moins les deux Récollets protesté-
sont qsoelle Lavoir faitaussi -il n'y a pas lietr
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d’en douter , & on doit le croire , nonobstant
les soupçons qu’on eûtqu ’elleavoit été aupara¬
vant avertie par ces deux Confrères du Pere
Laitance , & nonobstant les plaintes qu’on fit
que ce lignen’avoit été déclaré à personne qu’à
çes deux Moines. Ajoutez au premier de ces
prodiges , qu’il y eut plusieurs personnes dans
rassemblée, qui voulurent visiter cette Fille »
& qui considérèrent sa langue, & ses lèvres
toutes leurs parties , fansy trouver ni blessure-
ni picûre , ni fistule, ni aucune aparence qu’il
en fût sorti du sang ce jour-là. Enfin l’Exor-
cisle prit l’Hoítie sanglante, & dévotement
suivi de tout ce qu’il y avoir de gens persua¬
dez & fidèles, il la porta en Procession au Cou¬vent des Carmes.

Le lendemain 22. d’Août an matin Elisa¬
beth Blanchard fut de nouveau exorcisée danS
l’Eglise des Carmes. L’Exorciíte 'demanda au
Démon ; De quelle Eglise!crois-tu íautorité ?
II ne fut rien répondu à cette queítion, mais la
Fille dit de son propre mouvement : J ’ai bien
à fane de parler de ce sang. De quel sang  ,
lui dit le Carme ?Ce n est pas de ton sang , ré-
pliqua-t’clle >c est le sang d'un Maître qui ejì
tout - puissant.  Surquoi l’Exorcisle lui ayant
commandé par la vertu de ce  sang, de lui di¬
re quiétoit ce grand & tout-puisîant Maître?
Elle prononça un jurement íi horrible , que bien
loin d’oser l’écrire ici,  l ’on frémit à y penser
seulement, & ensuite elle répondit : Si je l’a-
vois , tune Vaurois jamais.  L ’Exorcísle conti¬
nua. D-*m. Je te commande par la vertu de ce

sang , de me dire quiefi ce tout-puisant Maître?
JRep. Je nerépondrai point de ce sang -là,  Dern -
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f?e<fui est ce fang -là ': Rep . s enrage , tu le sait
°len , conserve-lebien , asm qu’il ne soit pas gâté,
tu en répondrois , il en faut servir Dieu.  Elle pro¬
nonça ces paroles en jurant encore horrible¬
ment le saint nom de Dieu . Dem . Pourquoi ce
sang ? Rep . Dieu afait cela , af.n qu on rende
Plus de révérence au S. Sacrement ; je fuis obli¬
gé de le dire par latoute -puijfancede Dieu.  Dem.
P,e Wi est ce sang -là qui te tourmente ? Sttun ’o-
f '-s. . . . Rep . Tu lésais , je le dis hier, , je ne
Dur ois le dire fansJouffrir du mal.  Elle ne pro¬
féra ces paroles , qu’après avoir grincé les
^ents , tourné les yeux , & paru souffrir quel¬
ques convulsions . Dem . Di le , afin que les af-
Pfians l 'entendent maintenant .Rep .Nous nefau¬
tions songer en Dieu que cela n augmente nos pei¬
nes , j ’enrage.  Elle renia Dieu en achevant cet-
so dernière réponse . Dem . De qui est ce sang ?
Rep . C’est le sang- Là elle s’arrëta tout
q°urt , 8c tomba dans une nouvelle convul-
[’on. Dem . De qui est ce sang qui fut répandu
fer.  Rép . C’est le sang du Ftls de l’homme*
Dem Et qui est ce Fils del’homme? répons.  Rep.
Ç’efl lesang du Fils de la Vierge ,j ’enrage , je ne1

dirai pas , cela me fait enrager  Surquoi elle
ut des grimaces affreuses avec les dents , & des
Urisépouvantables . Dem . Qui est ce Fils de la
^ierge ? Rép. C’est le petit Poupon.  Dem . Qui
efi celui là?  Rep . C’eft le petit Je/us.  Après
uvoir dit cela elle eut plusieurs convulsions.
Dem. De qui est ce sang qui fut hier répandu  ?
Rep . C'efi  le sang de Jesus-Chrifl.. Elles ’arrêta
encore tout court , 8c l ’Exotciste lui ayant
e'onimandé d adorer , pour marquer quelle

X L
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avoit dit la vérité , elle se leva , Lc alla fe
mettre à genoux sur la derniere marche de t'Au¬tel , où elle étendit ses bras en forme de croix »
la paume des mains tournée en dehors , la tête
baissée, & la face contre terre . Le Carme lui
ordonna d’adorer , de paroles bien proférées.J ’a-
dote,  dit elle , le Sang de Jésus Chris , qui fat
répandu hier peur les incrédules. Coursai , dit
l’Éxorcilte . Cette parole imprudemment lâ¬
chée , fut relevée par quelqu ’un des assiítans,
qui dit que cela fgnifîoit qu’elle n'avoir pas
récité tout ce que contenoit son toile : mais
celui qui avoit été aíîèz téméraire pour faire
cette remarque , se trouva bienheureux de pou¬
voir se gliiìér promptement patmi la fouie ,
Sc  se retirer . L’Encrguméne cependant poùr-
iuivit : 11 répandit hitr fònsang pour les incrédu¬
les , ajin qu on ne croye pas que ce soit fourbe.
Dieuaubour du Jugement les condamnera ,
lors aparottrafon couroucemem, 0 ils seront plut
damnes due  Ds Diables.  Cet étrange dialogueétant fini , deux Carmes allèrent trouver Lait-
bardemont , & lui firent le récit du grand mi¬
racle qui s’étoit fait le jour précédent , SC
de ce qui venoit encore de se passer à ce der¬
nier exorcisme , comme s’iln ’en eût rien su. Aul-
íî-tôr Laubardemont & le Procureur Général
Deniau se transportèrent au Couvent des Car¬
mes , avec le Greffier de Commission . Lors-
qu’ils furent auprès du grand Autel de l'Eglise,
PHostie leur fût présentée : ils la trouvèrent
marquetée de sang en divers endroits , en étant
tin peu plus remplie dans l’un des bords de fou
rond quailleurs , les marques y étant plus rou-
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Ses & plus grandes, ,& tout le sang vermeil,
quoi qu’il fût entièrement sec. Laubardemont
v°ulut lui-iv.ême en dresser un Acte , mais il
£toir déja plus de midi , & chacun des specta¬
teurs par quelque raison que ce pût être ,
témoigna .un íi grand empressement de se re¬
tirer , qu’à la requête du Procureur du Roi »
*e Commissaire en fit sur le champlire un , qui
avoir éré déja dressé par un Carme ; & il obli-
§ta tous les assiltans dont quelques -uns au-
toient voulu être bien loin , à jurer fur les Sts.
Evangiles , &z  à attester que cet Acte conrenoic
k vérité . Ensuite ayant été signé de l'Ordon-
Uance du même Commissaire , par cous ceux
9ui savoient écrire , & particuliéremenrpar les
* rênes , & par les Religieux qui avoient aC-
siítéle soir précédent à l’exorcisme de S.  Pier-
te du Martrai , il fut mis au Greffe , &c l’Hostie
Eit portée dans un petit tabernacle , auprès du
Stand autel >du côté del ’Evangile , dont Lau-
Eardemont prit la clef. La Relation de cette
tpcrveille nefût pas plutôt imprimée , qu’elle
frit contredite par les Incrédules , qui soutin-
t?nt , que TExorciste avoir pîrmettreune Hos¬
tie reinre de sang sur la bouche de la Blan¬
chard : que le Diable lui-même avoir étéd ’as-
ftz bonne foi , pour ne point parler d’un sang
tépandu : que le Carme à son imitation avoir
aÛ'ezfait voir que la piéce éroit méditée & sug¬
gérée , lorsqisil avoir dit à la prétendue Pos¬
sédée , Poursui , comme l’avoit fort bien re-
tUarqué celui qui fur oblisré de sortir de l’E-
Sbse & ensin , qu’il s’ensuivroic de là , que
Ea Sang de jelûs -Christ auroit été répandu deux
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fois , la première fois fur la croix pour l’expia-
tion des péchez des hommes, Sc  la seconde,fus
une Hoirie pour la conviction des incrédulesj
Hui regardoient la Possession de Loudun com¬
me une fourbe grossière & mal concertée, SC
qui ne fe foutenoit que par la violence de Pau-
ioricé : doctrine qui contenoit tant d’absurdi-
tez Sc  de blasphèmes, qu’on ne pouvoir trop
s’étonner qu’il y eût des Chrétiens au monde
qui osassentl’introduire Sc  l’aputer.

Ce double miracle étoit trop éclatant pour
ne mériter pas d’occuper long-tems les réflé-
xions des âmes dévotes; & ce fut pour leur
donner le loisird’en repaître leur sainte avidi¬
té , que les Possdées s’arrëtérent , & ne leur
presentérent rien d’extraordinaire. Mais les
Démons qui font actifs, ne pouvoient pas ainsi
demeurer dans l’oisiveté. Voici donc ce qu’ils
firent,  suivant ce qui est contenu dans un
Livre imprimé à Poitiers avec privilège , par
Antoine Meusnier, Pan 16 . intitule , Rela¬
tion de ce qui s'est pajsé aux Exorcismes de Lou¬
dun, en presence de MO N S í LU R , pag.  it-
& rs . où l’Auteut ayant soutenu : Que leS
Exorcistes participent presque tous , peu ou
plus , aux .effets■des Démons, par des in-
eommodirez qu’ils èn reçoivent , & que peu
de personnes ont entrepris de leur donner la
chaste, qu’ils n’ayent été exercez par eux. II
ajoute. «Témoin le feu Pere Lactance Ga-
»briel de bonne mémoire, qui tandis qu’il a
» été dans cet emploi , où il est mort glorieu-
i»scment, après avoir chassé trois Démons de
» la Mere Prieure , a senti de grandes infesta-
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*tions de ces malins Esprits , perdant tantôt

vue,tantôt la mémoire,Se tantôt la connoif-
j*sencr, souffrant des maux de cœur , des ìnfef-
^tations en l’esprit , & diverses autres incom¬

modités . C ’est-à-dire , fans détour Se fans dé¬
guisement , que le Pere Laitance mourut le 18.

Septembre , justement un mois après la mort
d.eGrandier , Se qu’il fut presque toujours fu-
r,e ux & enragé pendant fa maladie . S’il avoir
Quelque intervalle dans fa fureur , il l’emploioit
a faire des plaisanteries , telles que lorfqu ’il dit
a se>n Médecin : Qu 'tl leprioit de faire aprêter
tn  sa prefence les médecines qu il lui ordonnoity
fa/ce que tout ce qui venoit d'Adam fèntoit le
Pfché originel , équivoquant ainsi fur le nom
" Adam son Apotiquaire . Vous (tes trop heu-
Ys lls‘ , difoit - il une autrefois àla Femme de du
p 'efne Mouífaut qui le gouvernoit , Se chez
^uquelle il logeoit ‘. Vous étés trop heureuse de
íf que la Providence de Dieu ma fait ainsi tom-
bs r entre vos mains , & vous a procuré l’occa-
J‘on cle yne rendre les bons services que vous me
rssde^ ; Se regardant avec mépris de jeunes
Moines qu’on avoir mis auprès de lui pour le
Miller : N 'efì - ce pas une chose pitdìable , s ’é-
G’ioit il , qu un homme de poids , de mérite  »
® d’importance , comme je fuis , soit servi  A'
ûJ]ìsié par des Moinetonsff des Farfadets?  Cer-

iî l’on ne veut pas croire , avec le très-Ca-
m° !ique Auteur de la Relation ci-deífus men-
tlQ nnée , qu’il ait été possédé par des Dé¬
mons effeétifs , au moins faut -il demeurer d’ac-
c°rd que fa conscience lui a servi de bour-
re ati Se de Démon , puifqu ’il est constant qu’il
Courut dans les accès d’une fureur Se d’un de-
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sclpoir qui ne se peuvent exprimer . On ne saU"
roit omettre ici que peu de jours après la mort
de Grandier * ce bon Pere commençant à fc
sentir atteint de la maladie dont il mourut,tell ff
qu ’elle pût être,se proposa d’aller faire un voya¬
gea Nôtre Dame des Ardilliers de Saumur . H
eut une place dans le caroslè du Sieur de Ca-
naye , qui -alloit se divertir à-saTerre de Grand-
fonds , avec une compagnie de gens qui n’é-
toient pas trop scrupuleux ., commeilne Pétois
pas lui -même . Ils avoient déja sû que le bruit
couroit que le Pere étoit vér itablement possédé»
&ilslui lançoient quelques traits de raillerie*
lur ce sujetlorsque tour d’un coup roulant
fort doucement dans un chemin uni >le carosse
versa , l’impériale se trouvantpar -dessous , fans
que personne en fût bleíîë , ni en reçut aucune
incommodité .«Quelques hardis que fussent tous
les conviez , il furent surpris de cet accident,
8c  lorsqu’ils furent arrivez àGrand-fonds, étant
à table, , ils s’entretinrent fort sérieusement des
Diables de Loudun & de la mort de Grandier,
avec le Pere Laitance . 11.parut triste 8c  con¬
fus , & parla peu dans certe conversation : 'f
avoua seulement qu ’il se repentoit duvoir étc
d’avis qu’on refusât le Pere Grillau pour Con¬
fesseur au Patient , quiledeíìroitavectant d’af-
rieur. Le lendemain on poursuivie le voyage
de Saumur , où le carosse versa encore de 1-t
même manière , au milieu de la grande rue du
Faubourg de Femer , qui conduit à la chapel¬
le des Ardilliers , 8c  qui cít aussi fort unie ; ce
qui autorisa beaucoup le bruirqui s’étoit répan¬
du de la Possession du Pere Laitance par les
Malins Esprits , 8c  ce bruit fit encore une plt>*
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stande impression sur le peuple , quand on eut
j *-1 ce Pere mourir en furieux &C en désespéré.
mais ce qui acheva de confirmer cette créance »
ÍUc l ’aplaudissement que les Moines y donné-

’ cat ^ s ’agifToit si fort alors de faire croire
^Possession , que pour en ôter tous les doutes >

avoir une preuve essentielle , on vouloir
PIcn demeurer d’accord que le Pere Lactance
et °it mort Possédé , sauf à tourner le mieux
jlUon pourroir cette possession à la gloire de
église & du feuMartir , à Davantage des
autres Exorcistes , ainsi qu il paroït dans l̂aRe-
Ja don imprimée à Poitiers , ci - dessus allé¬
guée.

Le Lieutenant Civil de Loudun Louis Chau-
Ve t,avoir témoigné par ses démarches & par ses
°Positions aux procédures des premiers Exor¬
bités , qu’ilnecroyoitpas à ces Démons , 8c
^ il ne les redoutoit point . Cependant il ne
Put résister aux assauts d'une frayeur qui , com-

une espèce de Démon , le saisit , & le pos-
| cda si bien,qu ’elle ne l'abandvnna plus pendant
ie  teste de fa vie. Ce Magistrat avoir de Eef-
Ptit , de la politesse & de la probité ; mais com*
D16 il n’avoit pas voulu aplaudir à la Possession,
a cabale , pour le rendre suspect , avoir eû te-
,c°urs au moyen ordinaire & général, ,qui fut de;
*e,faire accuser de Magie par l’une des Possè¬
des . II s’étoit moqué d’abord de cette accu-
j '̂on , & l’avoittraitée de ridicule , comme

e‘le le méritoit . Mais lorsqu ’il eut vu la fin
í ra gique du Curé , son courage fut ébranlé , ôC
11 commença à s’épouvanter . Dans cette dis¬
position il fit un voyage à Poitiers,où l’on tenoit
ies Grands -jours ; il y trouva un homme de
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considération Sc  de qualité , duqueJ il étoií
connu très-particuliércment, Sc  il eut un Iong
entretien avec lui fur le sujet de la Possession
de Loudun , & de la condamnation de Gran¬
dies. Cet ami lui assura qu’après avoir fait at¬
tention à toutes les circonstances de cette assai-
re , il demeuroit persuadé que tous ceux qui
avoient été accusez de Magie,& qui léseraient
à l’avenir , couroient grand risque de perdre
l’honneur & la vie •, & que s’il sevoyoit lui-
même accuse de ce crime,comme Grandier sa¬
voir été , il se croirait perdu sans ressource,
quelque crédit , quelques amis Sc  quelque bon¬
ne réputation qu’il eût. Cette déclaration sur¬
prit le Lieutenant Crvil; il en fut accablé,& leS
mouvemens de la frayeur s’emparérent fi vio¬
lemment de son esprit, qu’ils le renversèrent,
Sc  le réduisirent dans un tel état, que depuis on
ne l’a jamais víì rétabli dans son bon sens.

Les Carmes de Loudun avoient été autrefois
en possession du pouvoir de faire des miracles.
Ils avoient une image ou une statue de Notre-
Dame , dite de Recouvrance , qui n’en man-
quoit pas un de ceux qu’on exigeoit d elle dé¬
votement, Sc  dans les formes requises. Mais de¬
puis que Minage, dite des Ardilliers, fut venue
le placerà Saumur, dans le voisinage de cette
première , comme si elle eíìt été fa Rivale , elle
usurpa toute sa puissance Sc  son crédit ; & il ne
saur pass’en étonner,car il n’y a fans doute per¬
sonne au monde qui ne convienne , que les
Prêtres de 1Oratoire font plus habiles gens SC
plus fins que les Carmes. Alors tout un quar¬
tier Sc  un Fauxbourg de Loudun,qui étoient
remplisd’hotellenes pour les Pèlerins, demsu-
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te xent dépeuplez& déserts, & les Carmessans
Pfesens, fans dévots, & fans argentd’Evangi-
pS- Outre cela il s’en falloir beaucoup quel
jxandier n'eût contribué à rétablir l’honneur

l’Image. Mi fes Sermons ni fa converfa-
tJ on n’avoient pas été favorables aux bons Pe-
tesCarmes; & tout le Convcnt , toute la Com¬
munauté des Carmes en général étoient fors
^andalifez contre lui. Que faire pour rame¬
ur aux pieds de Notre-Dame de Recouvrance
ia  ioule de fes adorateurs ì Les Carmes cm-
Ployérent leurs mains humaines pour rétablir
•.Ouvrage que celles de Limage n’avoient pu
‘Outenif, & qu’elles avoient laissé périr,ils per-
ícrentlamuraille de Laurel fur lequel elle étoitj
ìjs firent passer au travers de cette muraille une
“fanche d’un sep de vigne , qui étoit planté
derrière, ils la firent entrer juítement dans fes
Yeux, & au sems que la vigne pleure , Limage
Qprefencedequanticéde peuple assemblé pour
°l>ïr la Messe& le Sermon , pleura à diverses
mpxiseslcur indévotion , Lc le mépris qu’ils fai-
ÍQ ientde son aurei& de fa puissance.. Mais cet-
îc piécen'ayanr pas heureusement réussi, àcau-
o du grand nombre de Réformez qui étoient
a*°rs à Loudun , qui avoient malicieusement
Cx aminé le miracle , & découvert Lartifice,
yÇs bons Peres furent ravis de trouver dans la
*ossession, & dans Laucorité de ses partisans,

chemin ouvert à y revenir , en dépit de l’œil
Pénétrant & malin , & la langue indiferette
"Çs Hérétiques, qui étoient contraints de se te-

dans le silence, par la frayeur de Laubar-
i&fotit , laquelle, pour me servir du selle de
*écriture , étoit tombée sur eux , òc  leur eau-
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soit de mortelles allarmes . Ces Peres lurent
donc adroitement se servit de l’occasion , dan*
l’Exorcisme d’Elizabeth Blanchard , du 11. de
Juin , où sut produite l’Hoítie teinte de sang , 82
croyant qu’après cette épreuve,il n’y avoir plus
de miracles qu ils ne fuísent capables d’opcret»
ils entreprirent de se faire aporter par un Dé¬
mon , ou par un Magicien , une copie de 1*
Cédulle que Grandier avoir donnée au Diable >
lorsqu ’ils traitèrent ensemble . Entreprendre82
réuíîir fut la même chose pour ces bons Reli¬
gieux , quiprétendoient être revêtus de l'auto¬
rité de l’Eglise. II eurent donc cette Copie , 82
ils la ùrent imprimer & afficher en divers en¬
droits , afin que s’il y avoir encore quelque in¬
crédule dans le monde , il demeurât pleinement
convaincu de la Poíseslion , par une preuve 6
solide & si éclatante . En vo-ici la teneur : » Mon-
» lient 8c Maître Lucifer , je vous reconnois
» pour mon Dieu , 8c vous promets de vous se»
» vir pendant que je vivrai , je renonce à un au-
» tre Dieu 8c à jelùs -Chriíl , 8c autres Saints
» 8c Saintes , 8c à l’Eglisc Apostolique 8c Ro-
» maine , 8c à tous les Sacrenrens d’icelle , 8c a
» toutes les prières 8c oraisons qu’on pouroit ta»
» te pour moi,  8c vous promets de raire tout lÇ
» mai que je-pourrai , Sc  d’attirer à faire du mal
» le plus de personnes que je pourrai ', 8c renon-
» ce à Crème 8c à Bâtëme , 8c à tous les Mérites
» de Jcsus-Chriít 8c de ses Saints , 8cau casqué
» je manque à vous servir > 8c adorer , 8c sal¬
ure hommage trois fois le jour , je vous don-
» ne ma vie comme étant à vous. La Minute
»e (taux Enfers , en un coin de la Terre , au
» cabinet de Lucifer » lignée du>sang du
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-. gicien.w Qu‘on ne doute point que ce ne
jP’t Là le Itile de la Cour des Enfers, car ou les
p 'ables ont eux-mêmes dressé cet Acte , ou
len il faut qu’il ait été fabriqué dans le Convent

"es Carmes>& cela étant , on peut dire hardi¬
mentj qu ’il y a des Moines qui ne senten¬
dent pas mal à imiter le stile des Démons, Sc
Sui font lì bien instruits de leur langage & de
| eiI rs coutumes, qu’on peut aisément prendre
.£s Actes qu’ils font dans la retraite obscure de
£urs Cloîtres , pour avoir été faits dans les
^nèbres mêmes de l’Enfer. C’eíl une vérité
"e laquelle on demeure entièrement canvain-
cr>à l’inípection de celui-ci , dont on ne peut
cter que des esprits diaboliques ne soient au¬
teurs.

La place du Révérend Pere Lactance ayant
"etneuté vacante par son décès, ce fut très-à-
Ptopos qu’on jetta les yeux fur un jésuite pour
j? remplir. Car pourquoi cet Ordre íì célèbre,
11 Pieux, & si propre à faire réussir tout ce qu’il
Entreprend, n’auroit il point été apelléà com¬
battre contre les Démons , puisque chacun de
Ce Ux qui y entre , naît , comme ils se vantent
Eux- mêmes, le casque en tête , & muni de
Routes fortes d’armes offensives& défensives?
L efl vrai que le Pere joseph ne voulut pas le
Permettre, tandis qu’il crut pouvoir faire la
f°oction d’Exorciíle , & il fit alors tomber
Presque toute cette Mission entre les mains
"es Religieux deS'.François; mais depuis qu’il
f" fut dégoûté , &c qu’il eut refusé de se mêler
J"Lmcme de cetre affaire , la carrière demeura
S"verte aux Jésuites, qui y entrèrent avec joïe.
Lue ne fut pas moins dignement fournie pat
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k Pere Surin , dont ils firent choix parmi eu*
pour cet efiset, quelle lavoir cté par son pré-
décesl'eur . Voici ce qu’en dit l’Auteur de 1*
Vie du Pere Joseph.

Le Pere Laitance mourut comme enragé k
18 . de Septembre , un mois après Grandier.
11 fallut chercher un habile Exorciíte pour pren¬
dre fa place. Les jésuites , que le Pere Joseph
avoir exclus de cette fonction , comme trop ha¬
biles pendant la vie de Grandier , furent reçus
après sa mort . Ils donnèrent le Pere Surin»
homme de bien , mais simple , qui crut la Pos¬
session. Pour en être persuadé , il n’yaqu ’álire
l'ouvrage écrit de sa main , qui avoir été donne
à Sebaítien Cramoisi pour rimorimer . Ce Pe¬
re arriva à Loudun le as . de Décembre , &
pour être bien informé de ce qu’il y fit , il faut
l’aprendre de ses Ecrits même , où il dit»
* Qu’il tâcha de reconnoïtre avec évidence k
» Possession du Diable en la Mere Prieure»
as que ce fut la première obligation qu’i! crut
» avoir en commençant fa Òharge ; qu’il en
«avoir tiré des preuves indubitables , & poU-
» volt jurer devant Dieu & son Eglise , que
» plus de deux cens fois les Démons lui avoient
s» découvert des choses très - secrettes , cachées
» en fa pensée ou en sa personne . « II faut croire
ce témoignage d’un Jésuite en faveur du Dia¬
ble , & aupréjudice de Dieu , qui se trouve par¬
ia n’avoir plus seul , & à l’excluíìon de tout aU-
tte , le pouvoir de/onder les cœurs , les reins»
&c  les pensées. Quelqu’important&terrible
que soit ce dogme , le voilà devenu probable
ou plutôt le Pere Surin mérite bien d’en être crû
sur sa parole . Mais íi l’on étoiï encore aísez
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Opiniâtre8c assez incrédule pourn ’ëtre pas per-
*Uadé de la vérité de la Possession fur la foi d’un

tel garand , il ne faut que conlîdérer fans préo-
Cu Pation les nouvelles & incontestables preu-
Ves que voici.

La Relation de ce qui s'est passé aux exorcis¬
as de Loudunen prefince de M O N S1 EU R ,
lstl primée d Poitiers , laquelle a été déja citée,
ra porte : « Que les Démons menacèrent d’a-
" bord le Pere Jésuite par la bouche de la Mere
^ Prieure qui lui avoir été donnée en charge ,
^ de lui faire de mauvais traitemens , 8c defe

'’hien venger de lui ; Sc que comme il-pour-
soivoit toujours son dessein , ils entreprirent,
sollicitez comme ils ont dit , par quelques Ma¬

giciennes , de le molester extraordinaire-
mvient , pour lui faire quitter son mini Itérs , íì
^ bien qu’il commença dès le 19. de Janvier
^ !6 ; s. à sentir plusieurs signes de la présence

de l’opération maligne des Démons , 8c
J) que l’on remarqua en ce tems-là , que faisant
15 son exorcisme , il perdoit la parole tout à
^coup , desorte qu’on étoit obligé d’apeller
^quelqu ’un des autres Exorcistes , qui lui apli-
^ quant le S. Sacrement fur la bouche , le dé-

b Hvroient entièrement ; Que cet accident
**continua long-tems , 8c même en la prescn-
^cede Monsieur l’Evêque de Nîmes , lequel

pendant qu ’un Démon nommé Ilaacarum ,
>Jocupoit le visage de la Mere Supérieure , 8c
b parloir par sa bouche , a vu comme le Dé-
Mtton menaçant audacieusement le Pere de
^lui imposer silence , venoit àdisparoirre tout

coup du visage de la Possédée , 8c qu’au
ta même instant ìssattaquoit le Pere , qu’il lui
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«faisoit changer de couleur , qu’il lui presto);
» la poitrine , & qu’il lui arretoit la parole ; &
«que bien-tôt après obéissantau commande'
» ment qu’on lui raisoit de le quitter , il retouí'
» noir au corps de la Prieure , parloir par fi» bouche & se montroit extrêmement hideu*
» & horrible sur son visage; que le Pere re»'» trant en combat, continuoit sa fonction avec
»la même libertc que s’il n’eút senti aucune
» atteinte du Démon , & qu’ainsi dans uní
» après-dïnée il fut ataqué & quitté jusqu’à scpc
» ou huit fois consécutivement: que ces assaut*
»ont  été suivis par d’autres plus forts , qu1» commencèrent avant la Semaine Sainte >
» avant laquelle , environ quinze jours , R
«Diable disoit souvent à l’Exorciste, par fi
«bouche de la Possédée, Je te ferai faire M
» PaJJion, mes amisy travaillent,  entendant
«parler de quelque Magicien, Et que dc
«fait , le Vendredi Saint , sur le soir , le Per®
«étant dans fa chambre , en la compagnieds
» huit ou dix personnes, sentit de grands mau* j» de cœur , & de certaines impétuoíitez qui l'é-
»mou,voient au-dedans, & le contraignoiení
» de se tordre , comme il arrive ès rigueurs de fi
» colique : que ces attaques qui commencèrent
«à la maison continuèrent , puis après en pU"
» blic , suivant ks menaces que le Diable en
«faisoit souvent au Pere , protestant qu’il D1
» feroit quitter le métier, & leconrtaindroitdn
» retourner d’où il étoit venu : qu’on vit dan*
« les exorcìsmes, que le Démon exorcisé pat
» le Pere , quittant la Prieure , frapoit l’Exot'«ciste intérieurement , comme d’un dard,
» le portoit par terre; si bien qu’il crioit Sc étoit

»vi 0'
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^violemment secoué par son Adversaire Sc
* Contretenant ; qu’après avoir continué en
44 cet état quelque demie-heure ou une heure,
4) par le secours des autres Exorcistes Sc  l 'a-
4) plication du Saint Sacrement aux lieux où

il sencoit la présence du Démon , tantôt à
»la poitrine , tantôt à la tête , qu’il marquoit
4) de la main , comme étant toujours à foi , Sc

çn liberté d’esprit Sc  du relte du corps , il
» étoit délivré ; Sc  que ce Démon alloit pa-
>:>roïtre au visage de la Prieure , où le Pere
4) s’étant relevé , par une sainte vengeance , al-
fcloit le poursuivre comme si rien ne fur ar-
54 rivé , Sc  le contraignent d’adorer le Saine
44 Sacrement , en la maniéré qu’on le pratique
44 dans ces exorcisines.

Mais peut -être en croira -t 'onmieux une Let-
he,que le Pere Surin même écrivit au Pere
Datichi qui étoit alors à Rennes : elle est du
ue Mai r 6 ; s. Lca été imprimée fous ce titre.

LETTRE

Révérend Pere Surin , Jésuite ; Exorcise
des Religieuses Urfulìnes de Loudun } écrite
à un se n ami , Jésuite.

PaxChristi.

~ A mon Révérend Pere.

^ T L n’y a guéres de personnes à qui je pren-
-Lne plaisir de raconter mes avantures , qu’à

■ Votre Révérence qui les écoute volontiers,
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« Sc forme dessus des pensées qui ne vien-
«droient pas facilement aux autres , qui ne
»ne me connoissent pas comme elle. Depuis
« la dernière Lettre que je vous ai écrite , je
x fuis tombé en un état bien éloigné de ma
x prévoyance, mais bien conforme à la Pro-
«vidence de Dieu fur mon ame : Je ne fuis.
«plus à Marennes, mais à Loudun , où j’ai
«reçu la vôtre depuis peu. Je fuisenperpé-
«tuelle conversation avec les Diables, où j’ai
« eu des fortunes qui feroient trop longues à
«vous déduire , & qui m’ont donné plus de
«sujet que je n’eus jamais , de connoïcre &t
« d’admirer la bonté de Dieu. Je vous en veux
«dire quelque chose , Sc  je vous en diroisda-
«vancage , si vous étiés plus secret. Je suisen-
«tré en combat avec quatre Démons des plus |
« puislàns& malicieux de l’Enfer. Moi , dis-
« je , de qui vous connoissés les infirmités»
« Dieu a permis que les combats ont été si i
«rudes , Sc les aproches si fréquentes , que |
«le moindre champ de bataille étoit l’exor-
«ciíine , car les ennemis fe font déclarés est
«secret , de nuit & de jour , en mille ma-
«niéres différentes. Vous pouvés vous figurer
«quel  plaisir il y a de fe trouver à la merci
«de Dieu seul. Je ne vous en dirai pas da-
« varitage, il me suffit que fçachant mon état,
«vous preniés sujet de prier pour moi. TanC
« y a que depuis trois mois Sc  demi , je ne
« fuis jamais fans avoir un Diable auprès de
« moi en exercice. Les choses en font venues
« si avant,  que Dieu a permis, je pense pour
«mes péchez , ce qu’on n’a peut-être jamais
«vu en rEghfcíque dans l’exercice démon
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*>ministère , le Diable passe da corps de la
"personne possédée; & venant dans le mien ,
«m ’assaut & me renverse , m’agite , & me
33 traverse visiblement , en me possédant plu-
33 sieurs heures comme un Energuméne . ^ene" íaurois vous expliquer ce qui se pasla en
33 moi durant ce tems , &c  comme cet Esprit
"s ’unit avec le mien , sans m’ôter ni la con-
" noissance ni la liberté de mon ame , en se
" àisant néanmoins comme un autre moi-mê-
" me , & comme si j’avois deux âmes , dont l’u-
33 ne est dépossédée de son corps , de l ’usage de
33 sss organes , & se tient à quartier , en voyant
33laire celle qui s’y est introduite . Les deux
33 Esprits se combattent dans un même champ
33 qui est le corps , & Tarne est comme par¬
tagée ; selon une partie de foi , elle est le
"sujet des impressions diaboliques ; &c  selon
33 l'autre , des mouvemens qui lui font pro-
33 prés , ou que Dieu lui donne . En mëme - tems
33 Je sens une grande paix , fous le bon piai-
13 sir de Dieu , & fans connoïtre comme vient
33 une rage extrême , & aversion de lui , qui
33 produit comme des impétuosités pour s ’en
33 séparer , qui étonnent ceux qui les voyent »
33 de en même - tems une grande joye Lc dou-
33 ceur , & d ’autre part , une tristesse qui se
33 Produit par des lamentations & cris sem-
33 tables à ceux des Démons : je sens Tétât
33 de damnation & Tapréhende , & me sens
"comme percé des pointes du désespoir en
33 cette ame étrangère , qui me semble mien-
" tie , & l’autre ame qui se trouve en pleine
"confiance , se moque de tels sentimens , &
"ttiauditen toute libertéceiuiqui les causcjYoL.
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» re je sens que les mêmes cris qui sortent de
» ma bouche , viennent également de ces deux:
» âmes , 8c suis en peine de discerner , si c’eít
» l’allégresse qui les produit , ou la fureur extrê-
»me qui me remplit . Les tremblemens qui
» me saisi sient , quand le Saint Sacrement m’est
» apliqué , viennent également , ce me semble,
«d ’horreut de sa présence , qui m’est insupor-
» table , 8c d’une révérence cordiale & douce,
» sans les pouvoir atribuet à l’unc plutôt qu’à
« 1autre , & fans qu il soit en ma puissance
» de les retenir . Quand je veux par le tnouve-
» ment de l’unedeces deux âmes , faire un si-
«gne de croix fur ma bouche , l'autre me dé-
« tourne la main avec grande vitesse , & me
« saisit le doigt avec les dents , pour me le mor-
» dre de rage.Je ne trouve guéres jamais forai-
» son plus facile 8c plus tranquille qu’en ces
m agitations; pendant que le corps roule par
» la place , 8c que les Ministres de TEgliseme
» parlent comme à un Diable , & me char-
» gent de malédictions , je ne fau rois vous dire
» la joye que je ressens , étant devenu Diable,
«non par rébellion à Dieu , mais par la cala-
» mité qui me reptesente naïvement l’état où
» le péché m’a réduit ; Sc  comme quoi m’a-
» propriant toutes les malédictions qui me font
» données , mon ame a sujet de s’abïmer est
» son néant . Lorsque les autres possédées m?
» voycnt en cet état , c’est un plaisir de vois
« comme elles triomphent , 8c comme les Dia-
» blés se moquent de moi , disant , Médecin
«guéri toi toi - même , va-t’en à cette heurs
» monter en Chaire ; qu ’il le fera beau voir
» prêcher , après qu ií aura roule par la placé ',
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^Tentaverunt , fìibfannaverunt me subsanna-
"btìone , frenduemnt super me dentibus Juí 's.
" Quel suiet de bénédiction de se voir le jouet

des Diables , & que la Justice de Dieu en
ce monde tire raison de mes péchés ? maí's
quelles faveurs d’expérimenter de quel état
to’atiré Jesus-Christ , & sentir combien est
grande la rédemption , non plus par oui di¬
te , mais par impression de ce même état ; Sç

" qu’il est bon d’avoir ensemble la capacité d'e
» pénétrer ce malheur , &í  de remercier la bon-
*>té qui nous en a délivrez avec tant de tra-
*>vaux ! Voilà où j'en suis à cette heure quasi
^ tous les jours . II se forme sur cela de gran-
59 des disputes , & faBus sum magna qus.ftio ,
"s ’il y a Possession, ou non , s’il se peut faire
"que les Ministres de l’Evangile tombent en
19 de si grands inconvéniens . Les uns disent que
"c ’est un châtiment de Dieu sur moi , en pu-
"nition de quelque illusion ; les autres disent
" quelque autre chose , & moi je m’en tiens-là,
" & ne changerois pas ma fortune avec un au-
"tre , ayant "ferme persuasion qu’il n’y a rien
"de meilleur que d’être réduit en de grandes
" extrémités . Celle où je fuis est telle , que
"j ’ai peu d’opérations libres : quand je veux
15 parler , on m’arrête la parole : à la Messe,
" le fuis arrêté tout court : à la table , je nc
"puis porter le morceau à la bouche : à la
"Confession , je m’oublie tout -à-coup de mes
" Péchez , & je sens le Diable aller & venir
"chez moi comme en fa maison . Dès que
"le me réveille , ilest -là : à l’oraison , il m’ôre
"la pensée quand il lui plaît : quand le cœur
"commence à se dilater en Dieu , il le rem-

K ;



,iíí  HISTOIRE DES DIABLES 1
» plit de rage : il m’endort quand je veux veiî-
«ler ; Sc  publiquement par la bouche de U
«Possédée , il se vante qu’jl eltmon maître:
» à quoi je n’ai rien à contredire . Ayant le re-
»proche de ma conscience , & sur ma tête la
» sentence prononcée contre les pécheurs , je
«la dois subir , Sc  révérer l’ordrc de la P'rovi-
» dence Divine , à laquelle toute créature se
«doit assujettir . Ce n’est pas un seul Démon
» qui me travaille , ils font ordinairement deux;
»l ’un est Léviatan , oposé au Saint Esprit»
«d ’autant que comme ils ont dit ici , en En-
a>fer ils ont une Triniré,que les Magiciens ado-
» rent , Lucifer , Belrêbuth , & Léviatan , (qui
» est la troisième Personne de l’Enfer , Sc  quel-
»ques Auteurs l’ont remarqué & écrit ci-
«devant . Or les opérations de ce faux Para-
» clet , sont toutes contraires au véritable , SC
«impriment une désolation qu’on ne sautoir
«assez bien representer . C’cst le Chef de
«toute la bande de nos Démons , & il a
» l’intendance de toute cette affaire , qui est
®une des plus étranges qui se soient víìës
» peut -être jamais. Nous voyons en ce même
» lieu le Paradis Sc  l ’Enfer , les Religieuses
«qui sont comme des Ursules , prises en un
» sens ; & en l’autre , pires que les plus per-
«duës en .toutes sortes de déréglemens , de
«saletés , de blasphèmes Sc  de fureurs . Je ne
«désirepoint que votre Révérence rende ma
» Lettre publique , s’il lui plaît . Vous êtes le
» seul à qui,  hors mon Confesseur , & mes S’U'
» périeurs , j’en ai voulu tant dire . Ce n’est que
» pour entretenir quelque communication , qui
«nous aide à glorifier Dieu , en qui je fuis vo-



a »

DE L O U D U N . rrZ
• tre très -humble serviteur , Jean JosefSurin.

Et par apostille.
» Je vous prie de me moyenner des prières

• en ayant besoin . Je suis des semaines enderes
*>si stupide vers les choses divines , que jeserois
•bien aise que quelqu ’un me fit prier Dieu.
• comme un enfant , & m’expliquat grossié-
•  renient le Pater nofier.  Le Diable nsa dit : Je
» te dépouillerai dc tout , Sc  tu auras besoin que
• la Foi te demeure , je te ferai devenir hébété.
•II a fait paóte avec une Magicienne , pour
•m 'empêcher de parler de Dieu , & avoir for¬
cée dc me tenir l’esprit bridé , ce qu’il effec-
• tue fort fîdellemenc comme il a promis ; &C
•je suis contraint pour avoir quelque concep-
• don , de tenir souvent le S. Sacrement sur ma
• tête , me servant de la clef de David pour ou-
» vrir ma mémoire.

Mais dans la copie manuscrite quon a en
main , il y a une seconde apostille qui n a point
*té imprimée , 8c que voici r

» Je fuis content de mourir , depuis que No-
•tre Seigneur ma fait cette grâce , d’avoir rç-
• tiré trois Hosties consacrées’, que trois Ma¬
uriciennes avoient mises entre les mains du
•Diable , lequel me les raporta publiquement
» de Paris , où elles étoient fous une pailla sle
•délit , & laissa l’Eglise en possession de cette
• gloire , d’avoir aucunement rendu à son Ré¬
dempteur , ce qu ’elte avoir reçu de lui ,
• l’ayant racheté d’entre les mains des Diables.
•Je ne sai si Notre Seigneur prendra bientôt
• ma vie , car étant en peine de cette affaire ,

íe la lui donnai , & promis de la laisser pour le
prix de ces trois Hosties . 11 semble que le
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» Diable par les maux corporels qu ’il me cause»
» veuille user de son droit , & me consumée
»peu -à-peu.

Ceux qui ont mis la Lettre au jour , ont sans
doute jugé à propos de suprimer cette dernière
apostille , & ils auroient bien fait de suprimer
aussi la Lettre , & les horreurs qu’elle contient,
qui ne manqueront pas de porter le Lecteur à
penser sérieusement à Tétât où a été cet Exor¬
ciste , auílì -bien que son prédécesseur le Pere
Laóìance . En ester , s’il est vrai qu ’il y a des
Sorciers , des Magiciens & des Possédés, oti
qu ’il y cn peut avoir , comme on n’en peut pas
douter , n’ya -t’il pas assezd’apareneeque Dieu
pour le juste châtiment de ces scélérats, qui dans
cette occasion se moqnoient si impudemment
de sa Majesté divine , ait permis que leur feinte
détestable & diabolique devint une vérité , &S
qu’ils fuíîênt effectivement possédés parles Dé¬
mons qu’ils vouloient contrefaire ; témoignant
par ranr d’actionshorribles , qu’ils ne croyoient
pas leur existence , ni celle de Dieu même , puis¬
que s’ils Pavoient crue , ils enauroienttremblé,
&c  n’auroient jamais osé entreprendre d’en faire
leur joiiet d’une maniéré si insolente & si impie.
Certes , s’ils n’ont pas été possédés dans les for¬
mes , & de la Possession réelle & corporelle
dont il s’agit ici , il est toujours constant que le
Diableavoit rempli leur coeur, qu’il présidoit
à leurs actes abominables , qu il en étoit fau¬
teur , & qu’en peut , en ce sens, dire avec trop
de justice & de raison , qu’ils en ont été abso¬
lument possédés. Mais pour ne rien taire de
ce qui concerne la vérité des faits , laissant Tail¬
leurs au Lecteur la liberté d’en juger selon son
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intiment , on ne peut pas s’empccher de décla¬
rée ici que tous Mémoires portent , que les
”eres Lactance , Tranquille & Surin , après la
toort de Grandier , furent agitez par les Dé-
toons, & que toutes les personnes Réformées
°.u Papistes , avec lesquelles on a eu des entre-
^ens fur ce sujet , qui avoient assisté aux exor-
c'fnres , & eu connoissance de la mort du Ré-
collct , 8c  de celle du Capucin , font demeurées
d’accord de tous les faits qui font tapotiez ici,
to uchantleur état , comme de la plupart des
auttes faits qui font contenus dans la Relation
de ce qui s efi passé aux exorcismes de Loudun en
Présence de MONSIEUR , & dans la Lettre du
Pere Surin.  Ils ont tous protesté , qu’ils ne
tooyoient pas que les choses abominables qu’ils
®voient vues & ouies , pussent avoir été pro¬
duites par le seul pouvoir de la nature , ni par
ja feule perversité ; mais qu’il falloir que les
démons s’en fussent mêlez , & qu’ils eussent
Estééìiventent possédé ces prétendus Exorcistes.
“Ur quoi l'on trouve dans les Mémoires qui fu-
te nt alors écrits , qu’on reprochent aux jésuites,
'fu’ilne ressembloitpas aux Apôtres ni auxExor-
c, ftes de l’Egli se primitive , qui nenianquoient
P° intde chasser promptement les Diables , au
?0nt & en l’autoritéde Jefus -Christ , fans en
tore jamais ni maltraitez ni insultez , & bien
tooins encore possédés ;mais que fes exorcismes
ctoiettt semblables à ceux des juifs , dont il est
P^ lédans les Actes des Apôtres , qui essayé-
totìt d’invoquer le nom du Seigneur je fus fur
toux qui avoient de mauvais Esprits , disant:
i vous abjurons par Jésus , que Paul prêche
a Sluoi le malin Esprit répondit : Je connoisje-

K?
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sus , (y fui qui eftPaul , mais vous qui êtes-vous■
Et l’homme en qui étoit le Malin Esprit sautant

sur eux,  Q s’en étant rendu maître , usa de vio¬
lence contre eux , desorte quils s'enfuirent nus

navres s cene  maison-là.
Ce fut -ià à peu près le fort du Pere Surin ,

car outre toutes ses souffrances , ou réelles ou
feintes , il fit pendant plus d’un an la fonction
d ’Exorciste , fans expulser aucun Démon . Ce¬
pendant quelques jours après qu’il eut écrit la
terrible Lettre dont on vient de lire la copie,
MONSIEUR , Frereunique du Roi , se ren¬
dit à Loudun pour voir les merveilles de cette
fameuse Possession , qui faisoit tant de bruit
dans le Royaume & au-dehors . L’Auteur de
la Relation imprimée à Poitiers raporte . » Que
«MONSIEUR  arriva à Loudun le 9. de
«Mai i6zs . Que son Altesse sc transporta
« aussitôt au Couvent des Urfulines , où étant
3) à la grille , & s’informant à elles-mêmes de
« leur état , la Sœur Agnès parut un ped
« troublée , fit quelques frémissemens , qui
«marquoient la présence du premier des quâ'
«tre Démoins qui la possédoient , nommé As'
«modée : qu’on fut d’avis de l’exorciscr ss
« l’heure , ôc  qu ’Asmodée ne tarda guéres J
« faire paroïtre fa plus haute rage , secouant
33 diverses fois la Fille en avant & en arriére»
«& la faisant battre comme un marteau avee
33 une si grande vitesse » que les dents lui ed
3>craq noient , Lc que son gosier rendoit un bruit
33 forcé : Qu ’entre ces agitations son visag’j
« devint tout -à -fait méconnoissable , son regard
33 furieux , sa langue prodigieusement grosser
«longue ôc  pendante en bas hors la bod'
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**che,livide6csèche à tel point , que le dcf-
* faut d’humeur la faifoit paroïcre toute velue ,
* fans être cependant aucunement preifée des
3> dents, éc  la respiration étoit toujours égaie-r
fe quc Béhérit , qui est un autre Démon , sic
“ un second|vifage riant & agréable, qui fut
hencore diversement changé par deux autres
>J Démons, Acaph, & Achaos, qui se produì-
* litent l’un aprèsl’autre : que commandement
**ayant été fait à Afmodée de demeurer fer-
^ Me, Lcaux autres de fe retirer , le premier
“ visage revint : que le Démon étant abjuré
* d’adorer le 5. Sacrement» dit d’abord , qu il
33youloit lui-même être adoré;  mais qu’enfin
*>il obéit , prosternant son corps en terre : qu’a-
*près diverses autres contenances , la Sœur
**Agnès porta un pié parie derriere de ia tête
39 jusques au front , ensotte que les orteils tou-
^choient quasi le nez: quel ’Exorcistelui ayant
“commandé de baiser le Ciboire , & de dire
*qui étoit celui qu’elle avoir adoré, le Démon»
“après avoir fait beaucoup de difficulté, obéir
“au premier de ces commandemens, mais qu’il
“ refusad’obéïr au second, & que mettant la-
>5 main sur le Ciboire, .il jura , Par le Dieu que
“ yoilà , je ne le dirai pas:  que comme ie Pere
“ insistoït, lui ordonnant absolument de le dire,
“le Diable répliqua comme en fe moquant,
“ Ne vois-tu pas que je viens de le dire ? Qii ’a-
“lors il fe retira , & que la Fille revint à soi
“ dit à Monsieur, qu’clle fe reslòuvenoir de cer¬
taines choses qui s’étoient faites, mais non pas
“de toutes , & qu’elle avoir ouï les réponses
“ qui étoient sorties de fa bouche , comme íi
* unautteles eût proférées: que son bras ayansK. 6
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» été touché par un Médecin& un Chirurgien
»de Monsieur , son poulx fut trouvé égal
» après tant de secondes & d’agications vío-» lentes.

Le jour suivant, MONSIEUR , alla à Ste
Croix,où l’on conduit Elisabeth Blanchard»
fiour la faire communier en sa présence.La Re-ationde cejour-là porte : ,, Quel’un des six Dé-
», mons qui la poífédoient, 'nòmmé Aíìarot,
», parut incontinent , & la troubla ; que son
„ Exorciste ayant commandé à ce Démon d’a-
5, procher de la Fille, elle tomba dans une con-
s, vulsion générale de tout son corps: que fa fá-
5, ce changea de forme & de couleur , parois'
5, fant livide & fort enflée, & la langue sortant
55toute hors de la bouche, fort chargée,
« d’une longueur , épaiflèur & grosseur tout-
», à-fait extraordinaire: qu’en cet état elle alla
„ se roulant & serpentant jusqu’aux pieds dû
„ Prêtre , qui lui mit le S. Sacrement fur les
„lèvres , commandant au Démon d’empëcher
„ que les Espèces ne s’humectaífent en aucune
„ façon, & lui défendant de commettre ou de
», souffrir qu’aucun de ses compagnons commit
„ quelque irrévérence contre cet adorable mis-
„ tére : que la Fille fut incontinent jettée fur le
«carreau , où le Diable exerça fur son corps ■
», de grandes violences , & donna des mat-
», ques horribles de fa rage : qu’il la renvet-
s,f« trois fois en arriére,en forme d’arc , en-
», sorte qu’elle ne touchoit au pavé que de la
», pointe des pieds & du bout du nez , & qu’il
«, sirmbloit qu’elle vouloit faire toucher la Ste
», Hostieá la terre , l’en aprochant quasià l’é-
«paisseur d’uste feuille de papier : mais que
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* l’Exorciste réitérant ses premieres deffenscs,
33l’en empêcha toujours : Que le Démon se
33 relevant soufloit contre la S'te .| Hostie , la-
33 quelle on voyoit sur les lèvres de la Possé-
» dée , agicée comme une feuille d’arbre , quand
33 un vent impétueux donne dedans , Sc pas-
* fànt diverses fois d’une lèvre à fautre :que Beí-
* zébuth ayant eu commandement de monter
33au visage , on vit un battement de la gorge
13 qui l’enfla extraordinairement , & la rendit
33 dure cómmedu bois : que Monsieur , ayant

désiré de voir paroître tous les Diables
qui possédoient cette Fille , l’Exorciste les fit

33 venir au visage les uns après les autres , tous
*le rendant fort hideux , mais chacun faisant
» fa difformité différente : que quand on eut
33commandé à Astarot de paroître , on re-
33marqua au - dessus de Faisselle gauche une
33 grosse tumeur , avec un battement précipité ,
33 qui fut admiré de tous les afïìstans , 8c mê-
33 me du Médecin de Son Altesse : que le
33 Démon s’étant retiré de cet endroit -là par
33 le commandement de l’Exorciste , il alla la
33 saisir au visage , 8c laissa tomber 1Hostie sur
33 la patène , où elle fut vue toute sèche , sans
HqtFon pût remarquer Fendroit par lequel el-
» le avoir adhéré aux lèvres , lesquelles le
33 Démon avoir aussi tellement desséchées ,
33quelles se peloient , Sc que la peau paroi s-
» soit toute blanche Sc soulevée : que l’Exor-
* ciste toucha du doigt tous les bords de l’Ho-
33 stie , sansqu ’illa pût lever , pour faire voir
33 qu'elle n’avoir été retcnuë fut les lèvres par
33aucune humidité : que ce même Exorciste
*  essuya les dents de la Fille avec son surplis,
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»8c apliqua la Sce. Hostie au milieu d’une
» des dents du devant , du rang d’enhaut , SC
«qu ’elle demeura ainsi suspendue fort long-
«tems , croisant le tranchant de la dent , SC
» n’y tenant que par un simple atouchement
» dupoint de sa circonférence , nonobstant les
» agitations violentes de tout le corps , ses con-
» torsions étranges de la bouche , & un Ibufle
» très-véhément que faisoit Aítarotpourla re-
» jetter : qu ’à lasin,les Espèces furent avalées par
*»le commandement de l'Exorcilte , qui pria»le Médecin de Monsieur , de visiter lui-rnê-
»me la bouche de la Fille , pour reconnoïtre
» si l’Hoítie y étoit ; ce qu’ìl fit , mettant les
«doigts au-delà des gencives , SC les portant
» jusques au gosier , Sc il reconnut qu’il n’y
» avoir rien : qu’après cela on fit boire de l’eau«à la Fille , Se qu on lui visita encore une fois
» la bouche cqu ’ensin l'Exorcilte ayant com-
» mandé à Altarot de raporter l’Hoítie , elle
» fut vue incontinent après , fur l’extrêmité de
» la langue 8c que cette épreuve fut encore
«réitérée deux autres fois. Ainsi servit cette
Hostie de jouet aux Démons ; ainsi fut -elle ex¬
posée à leurs fouîtes Scà leurs impétuosité ? ; à
erre vûc , Sc  à n’être plus vûë ; à être avalée SC
à être rejettée , à être tenue fur une lèvre , puis
repoussée fur une autre ; Sc enfin à souffrir tou¬
tes les indignité ? qu’on prétendent être nécessai¬
res pour servir de preuves de la Possession, SC
pour laconfirmer .audéfautdes éfèts miraculeux
qu ’elle auroit dû produire , si elle eut été réel¬
le Sc véritable , comme d’enlever de terre les
corps des Possédées plusieurs pieds dehaut , SC
les tenir ainsi quelque tems suspendus en l’air s
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K plusieurs autres , dont on parlera encore ci»
après, ce qui fait qu’on les passeà présent sous.
silence.

Après que l’Auteur de la Relation a ainsi ra-
Eorté les tours desouplesses des Démonsd’Eliza»

eth Blanchard,il parle aussi de ceux de la Sœur
Claire de Sazilli , & dit :» que MONSIEUR
»étant venu aux Ursulines laprés-dînée de ce
» même jour , on exorcisa cette Religieuse en
» sa présence : que le Démon , l’Ennemi de
» >a Vierge, parut selon le commandement
» que lui en fit le Pere Elizée Capucin , son
» Exorciste ordinaire , qu’il l’assoupit, & la
« rendit souple Lc maniable comme une lame
» de plomb :que l’Exorciste lui plia ensuite le
» corps en diverses façons en arriére & en

avant , Lc des deux cotez , ensorte quselle tou-
» choir presque la terre de la tête , le Démon
» la retenant dans la posture où elle avoir été
«mise , jusqu’à ce qu’on la changeât , n’ayant
» durant ce tems , qui fut assez long , aucune
«respiration par la bouche , mais seulement un
» petit souste par le nez : qu’elle étoit presque
» insensible, puisque le Pere lui prit la peau du
» bras & la perça d’outre en outre avec une
«épingle , fans qu’il en sortit de sang , ou que
« la Fille en f'ìt parokre aucun sentiment :que
«Sabulon parut ensuite , qui la roula parla
«Chapelle , & lui fit faire diverses contorsions

tremblemens: qu’il porta cinq ou six fois
» son pied gauche par-dessusl’épauleà la joue,
« tenant cependant la jambe embrassée du mê-
»me côté : que durant routes ces agitations
«son visage fut fort difforme & hideux , sa
«langue grosse, livide , <5c pendante jusqu’au



i $i HISTOIRE DES DIABLES«menton , 8c nullement pressée des dents ï« Que la respiration fut égale , les yeux im-« mobiles , toujours ouverts , fans cligner :» qu’il lui fit après cela une extension de jam-»bes en travers qui fut telle , qu 'elle tou-» choir du périnée contre terre que pendant«qu ’elle étoitdans cette poíture , l’Exorciste» lui fit tenir le tronc du corps droits , & joindre«les mains : que Sabulon conjuré d’adorer le«S . Sacrement , fit quelque résistance ; mais« quêtant pressé, il se traîna le corps tout» courbé , les mains un peu distantes l’une de» l’autresans se joindre , le visage à demi tour-» né 8c peint en image de l’Enfer , 8c alla bai¬sser le pied du S.  Ciboire que l’Exorciste te-» noir en main , témoignant par ses gestes , ses« tremblemens , lès cris , 8c ses larmes , de
» l’horreur , de la révérence 8c du désespoir :« que l’Exorciste lui ayant demandé ce qu ’il«avoir adoré , il dit , après quelques refus :» C’ejl celui qui a été mis en croix : que«Monsieur , ayant víì 8c admiré toutes ces» choses , convint fecrettement avec le Pere
«Tranquille d’une chose qu’il vouloir que le«Démon devinât : que les Exorcistes lecon-« jurèrent d’obéïr , disant , Obedias ad men-ntem Principis , 8c que le Démon ayant jette« un regard affreux sur Monsieur , se mita ge-« noux íes mains jointes vers le Père Elizée , 8C« lui baisa la main droite , dequoi Monsieur té-« moìgna être fort content , disant tout haut :» // ny a rien à redire , je voulois qu il bat-*>sìt la main droite , il a parfaitement obéi :« que la Mere Prieure étant venue sur \sd

»tangs,le Démon Balaam parut d’aba-fd »
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,3 maìs qu ’aussi-tôt il fie place à Isaacarum par
33 le commandement duPere Surin son Exor-
33 ciste , que ce dernier adora le Sacrement
55 comme les autres , en donnant des marques
33 d’un horrible désespoir : La rage , dit -il , que
33./ ai de l'avoir perdu librement , mote la liber-
33 té de Ladorer : mais que le Pere répétant
35 le commandement qu' il lui avoir fait , il mit
33 le corps de la Prieure dans une efifoïable con¬
vulsion , tirant une langue horriblement dif-
33forme , noirâtre & boutonnée , ou grenée
33 comme le maroquin , fans être pressée des
33dents , & sèche , commes ’íln ’y avoit jamais
33 eu d’humeur , & la respiration n'étant nullé-
33 ment forcée : qu’on remarqua entre autres
33 postures , une telle extension de jambes, qu’il
33 y avoir sept piés de longueur d’un pié à Pau¬
vre , laFillen ’en aïant que quatre de hauteur:
33 qu’après cela le Démon alla la jetter le ven-
33 rte à terreau pié du Pere , qui tenoit le S.
33 Sacrement en main , & qu ’aïant le corps 8C
33 les bras en forme de croix , il tourna premié-
33 rement la paume des deux mains en haut,
33 Puis acheva le tour entier , en forte que la
33 Paume de chaque main touchoit le carreau ,
33&qu ’il raporta les mains ainsi tournées en
33 les joignant fur le bout de Pépine du dos , Sc
33 qu’auílitôt il y porta les deux piés joints aussi „
33 enferre que les deux paumes des mains tou-
33 choient les deux cotez du dehors de la plante
33 des piés : qu’elle demeura en cette posture
33 assez long - tems , avec des tremblemens
33 étranges , ne touchant la terre que du ven-
33 cte f Que s'étant relevée , il fut commandé
33 encore une fois au Démon de s’aprocher da
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«S . Sacrement , & de montrer par son visag®
» Imposition qu’il y a entre Jesus -Christ Sc  lui >
» que fur cela. témoignant une rage qu ’on
» peut concevoir si on ne l’a vue : Ah  sdit -il
» criant , il ejl impostible de la montrer , il f
» a trop grande di (tance de l'un à l'autre : qu 'e.'
«tantenquisquelleétoitcettedistance ? U efl>
» dit -il , f abrégé de toute bonté,  A moi de tout
» malheur r qu ’ayant proféré •ces. paroles , i‘
«devint encore plus forcené , Sc  témoigna
» une grande rage , de ce qu,’il avoir dit , se
» mordant aux bras , Sc  contournant horrible'
«ment tous les membres : que l’agitatioff
«cessa peu après , Sc  que la Fille revint en-
» tiérement à elle , n ayant le poulx pas plus
«ému , que s’il ne se fút rien passé d’extraor-
«dinaire . Mais que preíqu ’au même ternî
» que lePere Surin parloir à Monsieur , & qu’il
» alloit finir l’exorcisme , il sentit les attaques
« d’Isaacarum , qui le renversa deux fois,
» lui remua les bras & les jambes avec des fré-
®missemens Sc  des tremblemens : que le Dé-
* mon forcé de se retirer par le S. Sacrement
8 qu’on lui apliquoit , rentra tout à coup danS
» la Prieure , qui étoit à deux pas de-là , pa»
» lant à un des gens dé Monsieur , Sc  dans un
«momentluifit un visage horrible & furieux ’?
» & qu’au même tenjs l’Exorciste s’étant de
«nouveau relevé , alla combattre ífaacarum ?
«auquel lePere Tranquille demandad ’où lui
» venoitcette audace de vexer lePere -, il ré-
*»pondit en furie s’adressant au Pere Surin mê-
»me, c est pour me venger de toi ; qu ’alot*
» ayant reçu commandement de se retirer , Sc  de
» laisser la Prieure libre » il obéît , Sc qu’ost
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* ïïût ainfi fin à l’exorcisme . « La même Rela¬
tion porte encore : » Que Monsieur ayant víì ce
»qui s’ctoit passé aux exorcifmes du mercredi
* au soir , &c  de tour le jeudi , son Altesse, pour

témoigner ía satisfaction qu’il en avoir reçue,
V) donna le lendemain l’atestation suivante t
NOUS Gaston, Fils de France , Duc d’Orléans  ,
Unifions qu ayant pendant ces deux jours astifié

exorcifmes quife font fans ès Eglises desUr-
fidines stS de Sainte Croix de cette Futile de Lou-
dun ,fur les personnes des Soeurs Jeanne des An-
Res, Anne de Sainte Agnès , Claire de Saçilli,Re¬
ligieuses Urfuîmes ,sf d’Elisabeth Blanchard,fil-

séculière , Nousavons vît <fl remarqué plusieurs
Galions& mouvement étranges , (Jsurpassant les
forces naturelles , nommémentà ladite Commu-
nion de ladite Elisabeth Blanchard , avons vît la
Sainte Hojìie demeurant fur ses lèvres toute fe-
che, nonobstant un soufle véhément quifòrtoitde
fa bouche, laquelle Hostie ayant été avalée par
ladite Blanchard , au commandement du Pere
Exorciste , ladite Hostie a été ramenée du fond dé
l estomac, & rnise fur la langue de ladite Blan-
chard , après lui avoir fait boire de Veau,$ visité
*Hny avoit rien dans la bouche; ce qui est arrivé
Par trois diverses fois , au commandement fait ait
Démon , nommé Aflarot , ce que nous avons esti¬
mé êtredutoutsurnaturel . Etayant encore deftrê
d avoir un(igné parfait de la véritable Poffèstiort
deces Filles ,avons concertéfècrettement stj.ì voire
°affe avec le Pere Tranquille Capucin , décom¬
mander au Démon Sabulon, qui possédait aBuel-
‘ement ladite Sœur Claire , qu’il allât baiser la
*̂ ain droite du Pere Eligèe son Exorciste, ledit
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ce qui nousa fait cr oire certainement , que ce que
les Religieux travaillans aux Exorcifmes des*
dites Filles , nous ont dit de leur Pojfejjïoneft vé-
rit able , rìy ayant point d’aparence que tels mou¬
vement  A connaissance des chosessecrettes, puis

sent être attribuées aux forces humaines. Dequol
voulant rendre témoignage au Public , avons oc-
tro’ié cette presente Atestation , que nous avons
fignée de notre main , & fait contresgner par le
Secrétaire de nos Commandement, Maison íf
Finances de France , le  11 . de Mai  16 ; s.
Signé , GASTON.  Et plus bas ,GOULAS-

«MONSIEUR , dit encore l’Auteur ds
*>la Relation , aïant donné cette atestation , LL
» laide aux Ursulìnes d’illustres marques de fa
>>libéralité , auíïi -bien que du jugement qu’il
«faifoit d’elles , en quoi il fut imité des pre-» miers de fa Cour,  alla oiiir la Messe en l’E-
*>glife des Peres Carmes , &.ayantaprisquede-
» puis sept ou huit mois on y gardon une Hof-
*• tie , fur laquelle il fut aperçu du sang , lors-»>qu’Elizabeth Blanchard l’avoit fur les lèvres,
» iî désira de la voir & de 1adorer . Pour cet
» effet , le Pere Pierre -Thomas Carme la prit
v  en main , & peu de tems après fit commande-
» ment àl ’un des Démons d’Elizabeth , qui étoit
» là presente , de dire de qui étoit ce sang dont
»la Sainte Hostie paroissoit teinte ; à quoi ls
» Démon , après beaucoup de difficultez , ds
«contorsions & d’agitations , répondit en ces
« termes , f adore un homme plein de charité r
*>qui ne s’ejl pas contenté d’épancher une foi*
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^ fon sang pour la rédemption des Pécheurs j
bmais la seconde fois l'a fait miraculeusement
^ici paroître pour fa gloire , & pour la con-
**fusion des Incrédules,  K la confirmation des
* Croyant. Surquoi l’txorciste voyant Mon-
* sieur fort attentif à ce qui se passoit , deman-

da à Son Altesse, s’il auroit agréable qu’on
^Prescrivit au Démon quelque signe secret -,
^ Pour preuve de la vérité de ce qu’il avoir
l> dit touchant le sang miraculeux répandu
^fur l’Hostie ; dequoi son Alteíîé témoi¬
gnant qu ’clle seroic fort contente , il lui dit
>Jtout bas à l’oreille , qu’il commandât au
** Diable de baiser fa croix 8c  son étole du cô-

droit , ce que le Pere fit , ne disant autre
* chose au Démon , sinon qu ’il eût à obéïr à
^ 'intention du Prince , & auíïî -tôt après le
35 Démon obéît , marquant qu ’il fouffroit une
* extrême violence par cette action , comme
* par toutes les autres , où il est obligé de flé-
^chirsous l’autorité de l’Eglise. Ceci ( pour-
51 fuir cet Auteur ) avec ce que nous avons dit

ci-dessus, fit dire à Monsieur , qu ’il f'audroit
^ être fou , pour ne pas croire la Possession de
11 ces Filles , en voyant ce qui se passoit. « Mais
afin qu’on s’étonne moins que le Diable ait en-
le ndu une parole qui avoir été dite à balsc voix
& à l’oreille , il dit : » Que les Diables qui pof-
^fédoient ces Filles , répondoient souvent aux

interrogations qui leur croient faites par les
Exorcistes , fans qu’ils les exprimaíscnt au¬

trement que par la direction intérieure de leur
®pensée; «dequoi ilalléguequclquesexemples,
^ parce que cela est difficile à croire , corn¬
ue étant directement contraire au texte de
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l’Ecriture Sainte , il soutient : » Qu ’on n®
» doit point s’en étonner , puisque les Démons
x>& les Anges ne se parlent que par le moye°
» des actes intérieurs qui se forment en eux-mê-
»>mes. Enfin aptes avoir raporté plusieurs au¬
tres choses fur ce sujet , il dit : » Que le pro-
» pre jour de l’arrivée de Monsieur , un Apo-
»tiquaire Huguenot deLoudun , nommé Jâ-
»ques Boiste, s’avisa d’aller parler à l’Apoti-
»quaire de Son Altesse , & le prier deveniC
vloger chez lui,  où Bayant conduit il l’entre-
» tint sur le fait des Ursulines , & l’assuraque
*»toutce qui se passoit n’étoit que feinte & im-
» posture , qu ’on n’avoit point eu d’autre des-
» sein que celui de faire mourir Grandier,com-
»me elles avoient fait ; & qu ’il y avoit dans
» cette même ville une Fille Huguenote , qui
» par souplesse de corps faisoit des contorsions
» & des mouvemens autant & plus étrange*
»que  ceux qui se voyent aux Ursulines . Sur-
» quoi l’Apotiquaire de Monsieur , qui avoit
» ville même soir les prodigieuses agitations»»les postures de la Soeur Agnès , lut dit qu’il
» aVoitdela peine à le croire , & ne lui conseil-
» la point de tenir de tels discours , parcc que
»si Monsieur savoir qu ’il parlât de la sorte , ce
»seroit assez pour le faire périr comme un ca-
» lomniateur ; à quoi Boiste répartit , qu’il étoit
» prêt à soutenir en présence de Son Altesse ce
» qu’il lui avoit dit, & qu ’il ne demandoit paS
» mieux ; ce que l’Apotiquaire de Monsieur
» ayant fait entendre le lendemain à Son Altesse»
» Boiste fut mandé aussi- tôt, & confirma en
» présence de Son Altesse ce qu’il avoit dit Ie
» soir précédent ; mais pressé de nommer &
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* de faire voir la Fille dont il parloir, ildirqua
“*a vérité il ne l’avoit pas vue , mais qu’il te-
br>oit ce qu’il avoir avancé d’un Chirurgien
^kiornmé Fourneau, faisant aussi profession de

Religion prétendue Réformée. Fourneau
“ etant apellé , & enquis s’il avoir vû la Fille
5 dont il étoit question , il dit que non.  Bois.
“R lui répliqua qu’il avoir donc fû d’elle , ce

qu’il lui en avoir oiii dire. Fourneau nia en-
**core , & protesta n’en rien savoir , & n'en
“avoir jamais parlé , & soutint que c’étoit une

chose suposée. Surquoi ceux qui étoient-là
“presens crièrent contre Boisse, qu’il méri-
“toit les ctriviéres , pour avoir eu l’audace
^d avancer une si indigne fausseté en pre-
“Rnce de Monsieur , lequel pour montrer

gu’il desiroit participer autant au titre de
Muste , qu’il étoit proche par le sang , à
“celui qui se l’est si légitimement acquis,
“au lieu de le faire punir fur le champ ,
* Voulut faire observer les formes ; & in¬
continent après cette acìion étant allé oiiir
“*a Messe dans l’Eglise de Sainte Croix , son
“Altesse sir entendre au Sieur Avocat du
“Roi de Loudun , qui étoit-là présent , qu’il
’vouloir que cet audacieux fût châtié , man-
dant encore le lendemain les Sieurs Lieu¬

tenant Criminel & le Procureur du Roi »
®Pour leur dire la même chose , dequoi

Boisse ayant eû avis , ii prit le parti de la
“fuite.
, Lorsque cet Ecrit parut au jour , les incré-
jdles ne manquèrent pas de leur côté de faire
|j es réflexions fur ce qu’il contenoit , comme

s avoient déja fait fur les autres qui l’avoient
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précédé. Ilssoutenoient : Que Monsieur avol"
cré prévenu , ôc  que sa dévotion avoir écé_sut'
prise :qu’on lui avoit fait voir des souplesses ds
corps j des postures ,ôc  des tours de passe-pa»e
(comme on parle ) tels que les Bateleurs uU
peu expérimentez en font ordinairement fur Ie
théâtre & fur la corde , pour de véritables masT
ques de Possession, telles que font celles qnj
font décrites dans le Rituel : que de soulier 0e
de jouer une Hostie sur les lèvres, comme avoic
fait Elizabeth Blanchard , dont faction étoitt s
qui avoir paru de plus étonnants Son Alteíse^c’ctoitla moindre de toutes leurs illusions , q*
que dans le fondelle exposoi tla Religion ChrÇ"
tienne â la dérision des Juifs ôc  des Mahomé¬tans : que lî son Altesse eùt dit ses secrets à d'aU-
tres qu’aux Moines &aux  Exorcistes , ou plu¬
tôt s’il les avoir portez lui-meme cachetez aanS
un papier , fans les communiquer à personne , 1?S
Démons ne les auroient point devinez ; malS
qu ils avoient tant de commerce avec les Exot'
cistes , ôc  qu’il y avoir une si grande intelligence
entr ’eux , qu ’on ne pouvoir douter qu’ilsn ’enl'
sent établi certains signes pour se parler ôc  fc fe1'
re entendre : que cette invention n’étoitpas eX"
traordinaire , puisque même les enfans un pel*
spirituels se sourdes jeux semblables , & savent
fort bien se parler & s’entretenir par cette voie»
mais que son Altesse ayant jugé à propos de s e*1
reporter à la bonne foi des Peres , elle ne poU'
voir pas manquer d’étre dupée par des Maïtrç 5
si expérimentez , qui avoient pris foin d’instrm-
re ôc  de façonner depuis silong -tems leurs EfO'liéres . D’ailleurs il leur étoi t fort aisé deréiií'
sir en cette occasion. Pour le faire connoïtre^
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“ ne faut que raporter un seul fait tiré de la
’Je du Pere jofef.

» Il paraît que le Pere Jofef alla deux fois
**a Loudun incognito.  La première avant la
^ Mort de Grandier , & la seconde après qu’il
1:1 fut brûlé . II y a même bien de l’aparence
b qu’il y alla la seconde fois dans un autre ha-
^nit que celui de Capucin , &c  que Monsieur,
>5qui arriva le s. de Mars 16; s. comme on l’a-
^ Prend par une Relation imprimée , savoir
^ seul son voyage . Mais comme on voulut
>)clue Monsieur autorisât la Possession , 011
>>aprit aux Diables que le Pere Jofef écoit à
h Loudun , ils ne manquèrent pas de le dire

' ^avec assez d’ambiguité . Monsieur l’enten-
fc dit , & le peuple crut que Saint Jofef avoit
**chassé Léviatan . II n’y eut rien que les Possé¬
dées ne fissent pour réjouir Son Altefi’e. El-
'les firent tant de tours de passe-passe, qu’el-

les en obtinrent des aumônes considérables,
>i écoit tout ce qu ’elles demaftdoient avec

11 les Exorcistes.
v. La vérité du fait qui regardoit l’Apotiquaire

oisse étoit,qu ’une Fille née de la Religion Ré-
j.0r mée , par légèreté ayant embraíle la Re-
'§ion Romaine , &C s’étant jettée dans le Con-
, ^nt des Ursulines , y fut trouvée propre à
jquer un rôle de Possédée. En ester , elle profita
,’en des foins qu’on prit de l’instruire & de la
resser. Mais fur le point d’être produite en

jklic , elle sortit du Convent , Sc  soit par un
cet °ur sincère, soit par une continuation de ses
j,aPrices , elle rentra dans la Communion des
Assormces. Comme le manège des Possédées

Clt  la matière continuelle des entretiens des
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gens de tous ordres & de toutes conditions f
dette Fille qui étoit amie de la Femme de Four¬
neau , fit souvent en sa presence , & en celle cîs
plusieurs autres femmes >ce qu’elle avoir apris
de postures , de grimaces & de contorsions , qui
ne le cédoient en rien à celles des Religieuses-
Fourneau Payant su de sa femme , en avoir fait
quelque confidence á Boiíse , qui en fit le matfe
vais usage dont il a été parlé , & s’exposa -à un
péril dans lequel il fut abandonné de Fourneau»
parceque les suites de, son imprudence ne sevst'
bloient pas être si dangereuses pour lui , quel¬
le? auroient été pour cette Fille , par lacolct®
èc  le ressentiment que toute la cabale des Moi¬
nes & des partisans de la Possession auroient
contre elle , si l’on eût découvert & publié &
quelle avoir fait , & ce qu ’elle étoit capabl*5
de faire.

Mais comme ces actions & ces mouvemenî
qui parurent en présence du Duc d’Orléans >
n’étoient pas ordinaires , & qu ’ils pourroienf
donner dans la vue de quelqu ’uns de ceux qul
n’ontpasune grande expérience , ni beaucou?
de connoissance de ce qui se pafiè dans lemoss
de , il ne fera peut -être pas inutile de faire \cl
un petit abrégé de ce qui fut imprimé alors luC
cette matière.

L’infortuné Grandier avok déja dit dans f0'1
Factura : que "artifice humain peut faire de*
choses plus aprochantes du surnaturel que rod
ce qu’on avoir vû faire par les Religieuses . *
cn citoit pour témoin Philippe Oamérarss
dans ses Méditations Historiques , Chapitre 7P
& un autre Historien , qui raporte ìes choie
surprenantes que fit un Polonois au tems de l*
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^' rconcision du Fils d’Amurarh . Combien de
Sauteurs de corde , ajoíìte -t’il , 8c autres telles
Sens,hommes & femmes , font - ils des chç r
às au-delà de l’ordinaire , qui néanmoins font
faites par artifice , 8c qui sont bien plus dignes

-d’admiration , qu’aucunes de celles qui ont été
faites par ces Filles î Duncan s'en exprime
dans son Livre en ces termes . » Qui a-t’il de

surnaturel en tout ceci î II ne faut que le té-
moignage de Saint Augustin pour condamner

^ les jtigemens précipités , &c  ceux qui sont as-
v fés hardis pour donner des bornes à la puif-

fiance de la Nature . Peut -être qu’il aura plus
^d ’éficace envers les Exorcistes , Sc les autres

Religieux que s’il étoit tiré des Ecrits d’A-
"tistote , d’Hipocrate & de Gallien . Ce Pere,
i:>au Chapitre 24 .du Livre 14. de la Cité de

Dieu , dit avoir connu des gens , qui faifioient
*>de leurs corps des choies que les autres hom-
^mes avoient de la peine à croire : qu’il y en
savoir qui remiioient les oreilles , & d’autres
^qui faifioient descendre leurs cheveux fiur
^ leur front , 8c les relevoient fans remuer la
^ tête : d’autres qui imitoient si parfaitement

les voix des animaux,qu ’on 11’auroit píicon-
^noïtre la fiction fans les voir ; d’autres qui

fuioient si long-tems qu’ils vouloient un bruit
étrange , 8c fembloient chanter de leur der¬

rière -, d’autres qui verfioient des larmes dans
h une abondance extraordinaire : qu ’on avoit
»vû un  homme qui fiuoit quand il vouloir:
^qu ’un prétendu Profère nommé Restìturus,
^entrait en extase & ravissement de sens tou-
^ res les fois qu’il lui plaifioit , & qu’il demeu-
^soit fans respiration , semblable à un mort;
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» de telle sorte qu’on le piquoit & le pinçoit,&
«qu ’on apliquoit même quelquefois du feu à
» quelques endroits de son corps , fans qu’il
» marquât en rien sentir . Cet Auteur ajoure,
« que personne n’auroit admiré les mouvemens
» des Religieuses , s’ils avoient été faits par des
«Bateleurs fur un théâtre , & quelles avoient
» été formées à les faire , pendant un plus
«long - tems , que la plupart de ces gens -là
» n’employent à aprendre ce qu’ils préscntept
»aux yeux du Public : qu’au relie , ces mou-
» vemens n’étoient pas communs à toutes ces
«Filles , que chacune d’elles en fai/oit seule-
» ment quelques -uns , sçavoir , ceux ausquels
«se trouvoit plus propre , soit par la con-
«formation & disposition naturelle de son
«corps , soit par exercice & accoutumance :
«que  Ix l’Exorciíte avoir commandé à la Su-
«périeure de faire ce que fai soit ElizabethBlan-
» chard , & à la Sœur Agnès , de faire ce que
«ces deux premieres faiíoient ordinairement,
«il n’auroit point été obéi : qu’aucune de ces
» Filles ne s’étoit guindée en Pair , à la hantent
«de deux ou trois piques , & n’y avoir demeu-
» ré fuspenduëquelque -tems notable ; qu’aucu-
» ne n’avoit volé ni volt 'gé dans les airs , ni
«monté au haut d’une muraille droite fans
«échelle , ou autre aide pareille , ni marché
» fur Peau lans enfoncer , ausquels cas il Y
«auroiteu plus que de 1homme : mais que c’é-
» toit avoir Pesprit merveilleusement préocu-
» pé que de croire , que se rouler , se vautrer SC
«traîner sur terre , soit une chose surnaturel-
» le : qu’ellesn ’avoient rien fait de plus surpre¬
ns nanr qu ’il ,cít de yoir marcher un homme fut
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55les mains , les pies en haut , ce qui est pour-
» tant fort ordinaires sert de jeux aux enfans;
55 cjuec’étoit une chose assez étrange de voir
» que les Démons , si soumis aux Exorcistes
«lorsqu ’ils leur ordonnoient de faire les con-
» torsions j n’étoient pas promptement chaflez
” & expuWez par ce merveilleux pouvoir que
« f Eglise avoir de se faire obéir , Lcqu’on ne
«l ’ehrployoit qu’à donner des speétacles au
«peuple , à l’amiìser de bagatelles , à comman-
»der à nn Démon de paroïtre , & à le faire re-
^ tirer après avoir jolie son rôle , pour en apel-

ler un autre , & lui faire faire la mcme chose,
»aulieu de se servir de ce pouvoir à donner
*>la chasse à la troupe infernale , & à endéíi-

vrer promptement des Religieuses qu’on pré-
^tendoit être tourmentées avec rant de vio¬
lence.

, Duncan ajoute encore plusieurs réflexions ti¬
rées de la conformation du corps hi>main , Só de
la disposition des membres , par lesquelles il fait
^oir clairement que les prétendues l ôflédées ne
rassoient aucun mouvement surnaturel , com*
Ĵ e auroit été celui de fermer la main en de¬
hors , ainsi qu’on la ferme en dedans ; de plier
la cuisse en arriére , ensorte que les jarrets rou¬
lassent aux épaules , &c. Mais que tous leurs
roouvemens étoient feulementdes mouvemens
Ordinaires en eux-mëmes , accompagnez ou d’é-
r° rts de vïtesle & de rapidité , où d’extensions
lttaordinaires , telles qu’un long exercice ,
ou une maladie , ou des remèdes violens , en
Dérivent causer , dont il cite quelques exemples
l ’il seroit trop long de raporter ici . 11 vaut
‘hieux y donner place à quelques questions qui
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furent alors proposéesà l’Universiré de Mont-sellier par Santerre,Prêtre,&Promoteur de
^Evêché& Diocèse de Nîmes, qui cut recours
à ce remède, loríqu’il vïc que l’air contagieux
de Loudun commençoità se communiquer ail
Languedoc.

L intention de la cabale des Mgines & ds
quelques Catholiques trop zélés, étant d’auto-
riser , autant qu’il l'eroit possible, les Propor¬
tions dont il a été ci-devant parlé , tendantesà
établir une espèce d’Inquiíìtion sur le témoi¬
gnage des Diables, on crut y voir un bon ache¬
minement par le succès de la Possession de

-Loudun; & l’on jugea à propos de faire paroï-
tre des Energuménes en plusieurs endroits du
Royaume à la fois, & de leur faire tenir un mê¬
me langage. Jeanne de Ruéde , du village de
Biais , proche de Tournon , publia qu’elle.
éroit poílëdée par quatre Démons, Bclzébuth>
Barrabas, Guilmon & Carmin , qui lui avoient
été envoyés par un Magicien& une Magicien¬
ne du même pais. Elle fut conduite pour être
exorcisée dans la chapelle de Notre -Dame de
Roquefort , fameuse par les miracles qui y
étoient souvent opérez. Mais Mazarin, alors
Vicelégatdu Pape en Avignon, d’où la Cha¬
pelle relcvoit , ne se trouvant pas dans les mê¬
les senti mens que la plupart des Ecclésiasti¬
ques de France , il imposa silence aux Exorcis¬
tes& à la Possédée, & les Diables obéirent bien
mieux à cette forte de commandemens, qui
leur étoient faits avec menaces de la part du
Bras Séculier, qu’à ceux qu’on leur faisoit en
l’autorité de l’Eglise. Santerren’étant pas non
| >lusd’humeur à entrer dans le commerce dia-
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“°Iique de possession qu’on vouloir aussi établir
dans le Diocèse de Nîmes , ni satisfait de la
douceur du châtiment qu’il savoir que Mazarin
jst'oit fait à Jeanne de Ruéde , il examina le*
1 ossedces, leurs postures , & leurs contorsions ,
?ui croient les mêmes que celles qui le faisoient
a Loudun , comme on le peut inférer de la lec-
^re des questions qui suivent j & il consulta
Clssuite l’Université , afinde s’apuïer & de s'au¬
toriser de son sentiment , pour faire connoîtte
a0public ce qu'on devoir penser des Possessions
loi avoient la vogue , & pour repousser les que¬
lles & ks reproches qu’il auroit à soutenir de
a part des Moines & des bigots , qu ’il alloit
cnoquerdirectemenr , ens ’opoíantàleursintri-
&Uesdans son Diocèse , & en y étoufant le germe
de cette semence infernale , avant qu’ileut le loi-
íïs  de pousser & dejetterde profondes racines»

Questions proposéesà l’UniverJìté de
Montpellier.

Question.

CI le pli , courbement , & remûment du corps,
^la tete touchant quelquefois la plante des
D>és, avec autres contorsions & postures étran-
§es, sont un bon signe de possessionî

Réponse,

Les Mimes & Sauteurs font des mouvement
1 étranges , & se plient & replient en tant de fy.

Sons , qú’on doit croire qu ’il n’y a forte de pos-
lll tc de laquelle les hommes oc  femmes ne fc

L 4
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puissent tendre capables par une sérieuse étude t
ou un long exercice , pouvant même faire de*
extensions extraordinaires , & écartellemens de
jambes &c  de cuisses ,8c  autres parties du corps*
á cause de l’extension des nerfs , muscles 8c  ten¬
dons j par longue expérience & habitude . Par¬
tant telles opérations ne se font que par la forcede la nature.

Question.

Si la vélocité du mouvement de la tête par de¬
vant & par derrière , se portant contre le dos
la poitrine , est une marque infaillible de Poi-
íeííioh . , .

Réponse.
Ce mouvement est si naturel , qu'il ne faut

point ajouter de raisons à celles qui ont été dite*
fur le mouvement des parties du corps.

Question.

Si l’enflûre subite de la langue , de la gorge
&du visage , 8c  le subit changement de cou¬
leur , font des marques certaines de Possession2

Réponse.
L’enlévement 8c  agitation de poitrine par in¬

terruption , sont des effets de Palpitation oU
inspiration , actions ordinaires de larespiratiorbdont on ne peut inférer aucune Possession.
L’enflûre de la gorge peut procéder du sou fl?
retenu , & celle des autres parties , des vapeur*
mélancoliques qu’on voie souvent vaguer p^c
toutes les parties du corps . D’où s'ensuit q1*6
ce signe de poíseísionn ’est pas recevable.

Si les
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Question.

Si le sentiment stupide &c étourdi, ou la pri-
Va ûon de sentiment , jusqu’à être pincé & pi-
Sué sans se plaindre , sans remuer , & même
&ns changer de couleur , font des marques cét¬
oines de Possession ì

Réponse.
Le jeune Laccdémonien qui se laisla ro nger le

foy e par un Renard qu’il avoir dérobé , fans fai-
Osemblant de le sentir ; & ceux qui sefaisoient
fustiger devant l’Autel de Diane jusqu ’à la mort,
Lins froncer le sourcil , montrent que la résolu¬
tion peut bien faire souffrir des pleures d’épim-
íste fans crier , étantd ’ailleurs certain que dans
'e corps humain il se rencontre en quelques per¬
sonnes de certaines petites parties de chair , qui
font fans sentiment , quoique les autres parties
51ni sont alentour , soient sensibles ; ce qui arrive
k plus souvent par quelque maladie qui a pré-
códé. Partant sel effet eff inutile pour prouver
tine Possession.

Question.
Si l’immobilité de tout le corps qui arrive à

^prétendues Possédées par le commandement
£Ìe leurs Exorcistes pendant & au milieu de
tetits plus fortes agitations , est un ligne uní-
voque de vraye Pòssbssion.Diabolique :

Réponse.
Le mouvement ctes parties du corps étant vo¬

lontaire , il est naturel aux personnes bien dis¬
posées , de se mouvoir , ou de ne se mouvoir
Pas , selon leur volonté . Partant un tel effet ».

suspension de mouvement , n’eít pas consi¬
dérable pour en inférer une Possession Diaboii-

L S
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que , si en cette immobilité il n’y a privation
entiéte de sentiment.

Que [lion.
Si le japement ou clameur semblable à celle

d’un chien , qui se fait dans la poitrine plûtof
que dans la gorge , elt une marque de Posses¬
sion r

Réponse.
L’induílrie humaine est si souple à contrefaire

toutes sortes de raisonnemens , qu ’on voir tou>
les jours des personnes façonnées à exprimer
parfaitement le raisonnement , le cri , le
chant de toutes sortes ri’animaux , & à les con¬
trefaire fans remuer les lèvres qu’impercept '-
blement . Ils ’en trouve même plusieurs qui for¬
ment des paroles jLc des voix dans l'diomac,
qui semble plutôt venir d’ailleurs , que de I3
personne qui les forment de la sorte , & l’of1
apclle ces gens-là Engastronimes , ou Engastri-
Jogues. Partant un tel effet est ' naturel , com¬
me le remarque ,au Chapitre 8̂ . des 5
Recherches,  par fexempled ’un certain Boulot
nommé Constantin.

4 Que fl ion.
Si le regard fixe fur quelque objet , fans mort-

voir fœil d’aucun côté , est une bonne marqu®
de Possession ?

Réponse.
Le mouvement del ’oeilest volontaire,conu 1'®

celui des autres parties du corps , & il est naturÇjde le mouvoir , ou de le tenir fixe. Partant U
m’y a rien en cela de considérable.

Queflion. ^ .
Si les réponses que de prétendues Possèdes

font en François , á quelques Questions qui leU‘
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sont faites en Latin , sont une bonne marqué

Possession?
Réponse.

Nous disons qu’il est certain que d’entendre
&de parler des Langues qu’on n’a pas aprises,
sont des choses surnaturelles , qui pourroient
mire croire quelles se font par le ministère du
piable , ou de quelque autre Cause supérieure.
Mais de répondre à quelques questions feule¬
ment , cela est entièrement suspect. Un long
çXercice, ou des personnes avec lesquelles on
est d’intelligence , pouvant contribuer à telles
soponíès , paroissant être un songe dedire,que
Jes Diables entendent les questions qui leur sont
soites en Latin , & qu’i!s répondent toujours en
François , & dans le naturel langage de celui
fju’on veut faire passer pour Energuméne . D’où*
d s’ensuit qu un tel effet ne peut conclure la ré¬
sidence d’un Démon , principalement si lesquef
fsons ne contiennent pas plusieUrs paroles ÔC
plusieurs discours.

Question_
Si vomir les choses telles qu ’on les a avalées*

est un signe de Poslession 2.
Réponse..

DelrioBodin & autres Auteurs , disent que-
Pzr sortilège les Sorciers font quelquefois vomir
des doux , des épingles , & aurres choies étran¬
ges , par l’œnvre du Diable . Ainsi dans les
'' tais Possédez le Diable peut faire le même»
Mais de vomir les choses comme on les a ava¬
lées,cela est naturel , sc  trouvant des person¬
nes qui ont l’estomacfoible , 8c  qui gardent pen-
l 3nt plusieurs heures ce qu’elles ont avalé , puis
*e tendent comme elles l’ont pris >6c  la,Ltenté-
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rie rendant lesalimens par le fondement, com¬
me on lesa pris par la bouche.

Question-
. Si des picûres de lancette fur diverses par¬

ties du corps, fans qu’il en forte de sang, l'ont
une marque de Possessionì
• Réponse.

Celafe doitraporteràladifpositiondu terri-
péramment mélancolique, le sang duquel estf
grossier, qu’il ne peut sortir par de íx petites
pìa'ics , & c’eít par cette raison que plusieurs
étant piquez, mêmes en leurs veines &c  vaislèauX
naturels , par la lancette d’un Chirurgien ,
n’en rendent aucune goûte , comme il fe volt
par expérience. Partant il n’y a rien d’extraor-dinaire.

Cette question fait voir qu’il arrivoit des cho¬
ses aussi surprenantes dans les Possessions des
autres pais qu’en celle de Loudun , où ce der¬
nier effetn’a point été remarqué, & à laquell0
il ne peut avoir de raport , puifqu’on ne trouve
rien de semblable, ni dans les Ecrits imprimez»
ni dans les Manuscrits de ce tcms-li . Cepen¬dant la Possession du Diocèse de Nîmes , où
cette prétendue merveille s’étoit faite , n’enS
pas été plus véritable, ni jugée selle, parce que
ìe Promoteur de ce Diocèse avoit plus de pu¬
deur & de bonne foi que beaucoup d’autreS
Ecclésiastiques de fontems , entre lesquelsq
faut mettre l’Ossicial de Poitiers , qui avoit étçauparavant Promoteur , &qui  étoit le conseil
Stl ’organede l’Evêque de Poitiers , qui felot}
le témoignage du Public , & de Mr le Vas-
for en particulier, étoit meilleur Soldat qu
(léjsastique, & fe lailfoit conduire par son OM-
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cìal. Voici ce qui enelt dit dans la vie du l’e-
te Josef.

» Le malheureux Grandier n’apéri que par
«l ’envie qu ’avoit l’Official de Poitiers de le
« perdre ( ceci doit s’entendre du projet & du-
complot de le perdre , complot qui n’auroit
Point alors été formé ni poussé , si Mignon &C
Carré n’euflent été assurez du concours de l’Of-
ficial. ) » Ii vouloir le trouver coupable , parce
«qu ’il s’étoit mis en tête qu’il l’étoit . Ail lieut
«de revenir de cette prévention , & de s’é-
«claircir avec sagesse des faits alléguez par des
« témoins suspects & ennemis à de f Accusé, il
« faisoit lui-même la partie , le témoin , le dé-
« latent , &í  fut la source par -là de toute la chi-
« cane que Grandier avoir si bien lu démêler
( savoir dans le premier procès mentionné en
cette Histoire , où Grandier avoir été renvoyé
absous par les Juges Ecclésiastiques Supérieurs
à l’Official , & par les juges Séculiers devant
qui il s’étoit aum pourvu . ) Mais le triomphe
» qu’il remporta contre cet Officiai malin , le
«rendit si insolent , qu’il obligea ce Juge paf
»>sionnéá combattre son orgueil par un tissu de
«malices , & un assemblage d’accusations
» dont il ne voulut pas avoir le démenti . II est
«aiséà un Official , qui a une forte d’autorité
«en main , de trouver des Ecclésiastiques dé-
« réglez , dévouez à fa passion , pour en per-
» dre d’innocens , ( & encore plus aisé de se¬
conder la passion d'Ecclésiastiques déja autant
ou plus passionnez que lui . ) » Cet exempleest
« tare , mais nous savons eu dans l’affaire de
«Loudun . Tou .s les Facturas & les Relations
« de ce tems-là ne permettent pas d’en douter *-
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»Les Loix du Prince font encore plus néceR
» faires pour les Ecclésiastiques que pour les» Séculiers . Sans elles les Ossiciaux feroient
»fouvent un mauvais parti aux Prêtres qui
» tombent en quelque faute . Quelques - uns»d ’entreux ont une sévérité outrée dans les
» condamnations qu’ils prononcent , & quand
» la passion s’en mêle, il n’y a plus de régie dans» leurs jugemens . L’Official de Poitiers vou-
» lut aussi perdre un Abbé du Diocèse , qui fai-
»foit ía résidence à Niort , & c’en étoitfaitsanS
» le Capucin , &c- Cette histoire n’étant pas
du sujet de celivre,ceux qui seront curieux dela
voir , pourront lire le livre qui la contient page333.  édition de la Haie.

Revenons aux décisions de l’Université de
Montpellier , qui ont été raportées ci-dessus,
pour faire voir de quelle nature éroit le miracu¬
leux , dans tout ce qui s’éroit passé en présence
du Duc d’Orleans , & disons , pour tâcher de
ne laisser rien qui ne soit entièrement éclairci,
que bien loin que l’état tranquille & reposé des
Energuménesà la sin de leurs agitations , où
elles íembloientn ’avoirrien soustèrt, §coù leur
visage reprenoit dans un instant fa forme natu¬
relle,soit une bonne,preuve d’une vraie Posses¬
sion , c est une marque évidente du contraire;
puiJque ce n'est pas la coutume des Diables de
se contenter de fairc des tours de íbupleíîè par
les corps qu ’ils possèdent, & de les la’sser ensuite
sains , dispos , & exempts de douleurs . L’E- .
vangile enseigne que ces terrbles hôtes ren-
doicnt quelques -uns des Energuménes sourdsmuets ; qu’ilsfaifoienr tomber les autres dansle
feu ôc  dansl’eaui qu’ils faisoieftt écumet les au-
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tres de la bouche , ou les rendoient secs & stu¬
pides , ou les tourmentoient >comme s’ils eus¬
sent voulu les rompre & les déchirer ; & qu’a-
Près les agitations & les tourmens , ils les lait
soient foi blés & abat us , & quelquefois démi¬
nions . Ainíî il y a lieu de conclure que des
ìiiouvemens qui commencent 5c  cessent à la
Volonté d’un Exorciste , jubentis aut prohiben-
tis , comme le récité le Livre de la Démono-
nlante , font des mouvemens étudiez * concer¬
tez , & faits degayetéde cœur ; & que ceux qui
les font j loin d’ëtre possédez,par les Diables »

•se posscdent si bien eux-mëmes qu’ils s’arrê-
tent & reviennent à leur état naturel dès qu’il
leur plaît . Duncan assure que la même chose
est arrivée en sa présence & en celle du Public
sur un théâtre ' , où une jeune Fille tournoie
pendant une demi -heure , avec une vitesse si
admirable , que la vue travailloit à la suivre ;
puis elle s’arrêtoit tout d’un coup , &c  fâisoic
une révérence d’aussi bonne grâce 5c  d ’un air
aussi tranquille que si elle eût toujours demeu¬
ré en repos.

On craindrait de fatiguer le Lecteur , si l’on
faisoit ici toutes les réfîexionsqui se présentent
sur le ménage que firent alors les prétendues
Possédées , &í  si l’on raportoit tous les exemples
détours de passe passe, & d’autres actions con¬
trefaites ou naturelles , bien plus merveilleuses
que celles de ces prétendus Démons qui font
contenues dans les livres des Peres de l’Eglise,
& dans ceux de quantité d’Auteurs anciens 5C
modernes . C ’eít pourquoi il vaut mieux re¬
prendre la fuite dés choses qui sc passèrent dans
cette maudite & détestable intrigue de Loudun.
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te frapé les Religieuses , mais elles n’avoient
pas été moins touchées de celles de l’abondar-
ce & des richeíles dont elles étoient dépour¬
vues . Leur attente ne fut point trompée , leur
réputation avoir volé de tous cotez , quoique
souvent ce ne fut pas d’une maniéré aníîl avan¬
tageuse qu’elles scpersuadoient ; &c  elles furent
d’abord tirées de ['indigence par les foins offi¬
cieux des Exorcistes , & par leurs sollicitations
envers les personnes pieuses , crédules & cha¬
ritables . L’Auteur de \a.Demonomanie dìv.r,  Qua
» les aumônes leur étoient envoyées de toutes
» parts , & que fi l’on avoir assez de charité ,
» on feroit des quêtes dans les villes pour elles*
La générosité des Seigneurs du premier rang
qui venoient tour -i -tour à Loudun , & sur-tout
celle de Monsieur d’Orleans & de toute fa Cour,
comme on l’a vu ci-dessus , les mit tout -à fait
dans l’opulence . Mais ce n’étoit pas encore
assez;tout cela ne s’étoitfaitque par voie de per¬
suasion , ou par desmouvemensde compassion
& de charité , qui n’étoient que louables , dC
qui ne convenoient pas au caractère du Com¬
missaire , ni à celui des Auteurs de la Piécc»
ni à celui des Exorcistes qui la dirigeoient.

Pour remplir ces caractères , & pour conduire
peu -à-peu l’ouvrage vers une des principales fir.s
qu ’on s’étoir proposées , l’on commença à dé¬
clarer la guerre aux Réformez ,Seà se.revêtir de
leurs dépouilles . 11s possédoient uneportion du
cimetière de Loudun,qui après plusieurs contes¬
tations leur avoit été laissée parRochefort, &de-
puisGonfirméeparMangot & Dou ville,tous trois
Commissaires duRoi en cette pa rtic,successive"
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ment Lc en divers rems. Mais Laubardemont , cn
vertu d’une Commission obtenue fur de faux ex¬
posés,leur ôta cette jouissance,8des priva dc leus
droit,par une Sentence qu’il rendit le 25.de Jan¬
vier 1634 . leur permettant par une grâce bien
particulière , d’acheter de leurs deniers quel¬
ques Jardins pour y faire leur sépulture . II
ordonna aussi aux habitans Réformez , qui
avoient des maisons fur les rues où la Procession
devoit passer le jour de la Fête,apellée la Fête-
Dieu , de tendre & de parer le devant de leurs
maisons , & à eux & au Consistoire de tenir la
main à faire exécuter cette Ordonnance,àpeine
contre chacun des Particuliers qui n’obéïroient
pas de quinze cens livres d’amende , & de fu£-
pension de leurs Charges s’ils en possédoient , &C
d’interdiction de l’cxercice de leur Religion
dans la Ville & Faux-bourgs . Les Réformez
s’oposérent vigoureusement à cette Ordonnan¬
ce-, cn vertu des Articles secrets de l’Edit de
Mantes , Sc ils ne purent être portés-à y obéir , ni
Par les intrigues qui furent employées pour cet
ester >ni par les menaces dont on íë servit pour
les intimider . Ils furent encore mandez uneau -.
trefois par le même Commiílaire , qui leur or¬
donna d’assister aux exorcismes , ce qu’ils refu¬
sèrent de faire, . tant à cause des lieux óù l’on
exorcisoit , que des cérémonies qu’on prati-
quoit pendant les exorcismes , Sc  de l’usage
qu’on y faisoit du Sacrement , qui obligeoit
lesassiítans à lui rendre dés respects , ausquels
leur conscience ne pouvoir se soumettre . Lau¬
bardemont leur dit qu’ils avoient peur d’étte
contraints par l’évidence de la vérité de donner
gloire à Dieu , & de reconnoïtre la Possession,.
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lis répliquèrent, que suposé que la Possessìoiîfut véritable, elle ne leur feroit aucun préju¬dice , ni à leur Religion , & qu’ainsi la crainted’être obligés de la reconnoïtre , ne leur fai-•soit pas tant de peine qu’il s’imaginoít. Mais

pourtant , leur dit le Commissaire , fi la Dos
Jession étoit reconnue, on en pourrait tirer dt-
verje ; conclusions en faveur de la Religion Ro¬
maine & contre la Doctrine des Prorefians . S'il
nous étoit permis d’écrire,  répondit Jaques deBrissac, Ecuyer Sieur Déloges, l’un des Mi¬nistres, il n'est rien au monde de plus facile*
que de prouver que la possessionn établit pointau tout la Religion Romaine , ni quelle ne dé-trait point celle des Réformés. Que nécrivés-
vous , répliqua Laubardemont , qui efl-ce quî
vous empêche? Les menaces qu’on afaites 4 Mr*
Duncan,  répondit le Ministre , fjs le chagrin
qu on l'a assuré que la Cour , A Vous , Monsei¬
gneur , avês marqué contre lui . Que s’il voutplaît de nous en accorder la liberté par écrit  »
-vous aurés bien-tôt la satisfaction de pouvois
juger de nos raisons , (fi D Public en pourra j U- '
■ger ausfi. Mais , dit -il , vôtre dessein sèroitpeut-être de combattre la Possession>fs c est ce qui
ne peut êtretolérè , après quelaqueftion a été ju¬
gée juridiquement . Onpréfuposerala Possession,répartir le Pasteur, tfi le but de s Ecrit fera
seulement , que les Catholiques Romains n en peu¬vent tirer aucun avantage contre les Réformés»La plupart desassìstans Catholiques Romains»entre lesquels étoit le Marquis de la Rochepo-zai , íouhaitoient qu’on accordât au Ministre
la permission qu’il demandoic; mais Laubar-
{iemont-quien voyoitbien les conséquences,
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Lxorciíles aux réfutations des Miniltres , les
renvoya fans leur vouloir rien permettre.

Les Réformés , qui en vertu del ’Edit de Nan¬
tes avoient droit de tenir de petites Ecoles pour
‘instruction de la Jeunesse , & de qui le droit
avoit été confirmé par les Commissaires du Roi»
& par Arrêt du Parlement du 30. d’Août 1613.
Possédoient une assez grande maison »où ils sai¬
sirent enseigner les Langues Gréque & Latine.
Cette maison parut propre à loger les Pilles de
$te. Ursule , qui n’étoient encore logées qu’à
Joïer , & l’on crut qu’il ne seroit pas difficile de
1enlever à ses possesseurs, & de la faire passer
entre les mains des Religieuses . Pour cet effet
Jaques Denieau Procureur du Roi en la Com¬
mission qui concernoit l’affaire de la Possession
de Loudun , remontra à Laubardemont le 18.
de Janvier 163 s. Que le logement des Ursuli-
nes étoit incommode , à cause de son peu d’ë-
kenduë : qu ’onn ’y pouvoit faite les exorcismes
qu’avec beaucoup de difficulté , Sc  qu ’il n’y
avoit pas dans la Ville des Eglises en nombre
suffisant pour les faire commodément , à cause
du grand concours de peuple qui venoit dérou¬
lés parts en foule pour y affilier : mais que les
Réformés , à qui il n’ctoit pas permis de tenir
’des Ecoles , ne laissoient pas d’avoir un Collé»
í>c pourl ’instruction de leur Jeunesse , dans une
grande maison , qui seroit très-propre à servir
de logement à ces Filles : qu’il requérait qu’il
Plut à Laubardemont de s'y transporter Sc  de la
^ìfiter , pour ordonner ensuite ce qu’il verrait
«on être . Le Commissaire ordonna qu ’il s’y
^ansporteroit , ce qu 'il sic le mcme jour avec
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Denieau. II ne trouva dans le Collège que lç5
deux Régens , qui lui dirent que les Sieurs Dé*
loges Ministre, & Martin Conseiller au Baillie
ge , en étoient les Directeurs. 11 ordonna que ce5
Directeurs seroient assignez par devant lui,poUteux otris être pourvu sur les Conclusions du
Procureur du Roi . Ils comparurent &c  ne vou¬
lurent point reconnoïtre Laubardemont poutJuge , comme n'ayant point de commission 3
cet effet : mais il ne laissa pas de faire quelques
procédures , Sc de rendre quelques Ordonnan-
ces n̂onobítant le Déclinatoire proposé.Les Ré¬
formez lui firent signifier qu’ilsapelloient de ses
Ordonnances, comme de juge incompétent, &
qu’ils le ptenoier.t à Partie en son propre& pri¬
vé nom. Etafin de prévenir les autres procédu¬
res qu’il pourroit faire dans la fuite , ils envoyè¬
rent desDéputez à Paris pour se plaindre auRob
& pour soutenir leur droit. Au préjudice de ceS
opolìtions , Laubardemont rendit le 25». de Jan¬vier une Sentence, portant : » Qu'attendu quC
v les Réformez ont établi un Collège fans pet-» mission du Roi & au préjudice de ses Edits , il
» leur ordonne de vuider de corps & biens 1̂» maisondudit Collège , Scd’en mettre les clefs
» entre les mains du Procureur du Roi,  trois
» jours après la signification de la présente O»
» donnance, & que ledit délai paflë ils y seront
» contraints par toutes voyes dejuflice,& mêmu
» par expulsion de leurs meubles, Scemprifonne-
» ment de leurs personnes,nonobílantopositionS
»ou apellations quelconques & fans préjudice’
» d’icelles . « Cette Ordonnance fut signifiée dèsle lendemain , & l’ôn fit préparer tous les Ec¬
clésiastiques> Lc tous les Religieux de la Vil-'
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te , pour faire une Procession fioiemnelle , 8c
induire les Urfiulines avec pompe , & comme
En triomphe dans la maifion des Réformez , de
tequelle , au cas qu’on refusât de l’ouvrir ,
o» fie propofioit de faire rompre les  portes par
nés Sergens Sc des Archers , 8i  par le peuple
Hui ne manqueroit pas d’assilter en foule à
Nne si célèbre cérémonie . Les Réformez allé-
Ic nt trouver Laubardemonr & lui rc-montré-
tcnt ; que dès qu’ils auroient apris par leurs
députez les volontez du Roi , ils s’y soumet-
Voient entièrement , & qu’ils le fiuplioientde
!eur acorder ce délai. Sur le refus qu ’il en fit,

lui firent signifier de nouveaux Déclinatoi-
tes , des protestations , apellations , & prises à
^artie , & fie transportèrent vers les Officiers
Ordinaires de Loudun , pardevant lesquels ils
jurent un long Procès-Verbal , contenant tous
jours moyens , leurs raisons, &c  leurs offres d’o-
oéïr aux volontez du Roi , lorfiqu’elles leur fie-
r°ient connues . Les Officiers Catholiquescrai-
8nant qu’il ne s’élevát parmi la populace quel¬
le tumulte préjudiciable à leurs intérêts , 8c
* ceux de la Ville en général , envoyèrent de¬
mander au Commissaire un délai de huit jours,
mais il ne leur en fut accordé qu ’un de qua-
^e , qui fut ensuite révoqué dès le même
l°ur , dí le 4 . de Février le Prévôt deThoiiars
amiva à Loudun , avec toute fia compagnie
Q Archers ; ce qui ayant eau fié beaucoup d’in-
Hmétude aux plus modérez habitans de l’unc
î de l’autre Religion , & à tous ceux quimilitaient de vivre en paix , le Lieutenant Ci-
VA & le Juge de la Prévôté firent plusieurs
impositions à l’un Scà l’autre parti , pour obliT
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ger les Reformez à vendre leur maison , &
les Religieuses à Tacheter i mais cen ’étoit pas
l’intennon de ces bonnes Dames , ni ce qu’on
leur avoir promis . Les Magistrats n’ayant pas
réussi dans cette négociation , on vit toute la
Ville en trouble & en tumulte ; car comme on
connoissoit rhumeur impérieuse & violente de
Laubardemont , on jugea qu’il n abandonne-
roit pas facilement son dessein. En effet , le Pré¬vôt de Thoiiars se mit en devoir de se trarss*
porter avec ses Archers dans cette maison : mais
ils trouvèrent dans les rués les Femmes Réfor¬
mées , de toutes conditions & de tous âges,
avec leurs tabliers pleins de fable & de cendre,
quelles prétendoient jetter aux yeux , poUt
aveugler , autant qu’il leur seroit possible , touS
ceux qui entreprendraient d’aller forcer la mai¬
son du Collège , pendant que leurs maris qui
avoientaprisqu ’on faisoit venir huit cens hom¬
mes de Poitiers , outre toutes les Maréchaussée5
des Villes voisines , sc trouvoient dans une ex¬
trême conffernation , incertains de la fuite que
pourrait avoir une affaire de cette conséquence.
Mais Laubardemont voyant qu’elleprenoit un
tel cours , & trouvant dans les Réformez plu5
de fermeté que Menuau , Avocat du Roi ,íe veste de ses Adhérans ne lui avoient fait es¬
pérer , il craignit aparemment que cette entre-
pr isequ’il avoi t faite fans aucun ordrede la Coût,
ne fût désavouée, & il n’osa pas la pousserà bottt-
Quoiqu ’il en soit , .il renvoya le Prévôt de
Thoiiars , & ne sit point venir les autres , selon
les menaces qu’il en avoir faites . Cependant p
drelia un Procès -Verbal sanglant contre les Re¬
formez , & sir faire des Informations rempH eS
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calomnies & de faits odieux . Le Lieutenant

Criminel en fît auííî de son côté fur le Réquisi¬
toire du Procureurdu Roi, 5cl’on prétendit bien
*lue par Tune& l’autre de ces Informations , où

*esRéformez étoient étrangement maltraitez Sc
st oircis , onlesréduìroit à demander grâce 5&à
°ssrir avec joie , ce qu’ils avoient refusé avec
tant de résistance St de fermeté .Usn’avoient pas
manqué de leur part à se pourvoir , en présen¬
tant leur Requête à la Chambre de PEdit , où
sss obtinrent un Arrêt le 8. de Février , qui por-
t° it ; Qtte la Cour les recevait /.lpellans de ton¬
te la procédure faite par Laubardemont , au-
tjuel ellefaisoit deffenfes de passer outre à t'exé-
tutìon de fit Ordonnances , jusqu à ce qu’elle
fût pris connoijsance de cette affaire >à peine
de nullité det Procédures., sf de tous dépens ,

dommages A intérêts.  Cet Arrêt ayant été si¬
gnifié au Commissaire , à Denieau , au Lieu¬

tenant Civil , Sc au Juge de la Prévôté , avec
assignation à comparoïtre à la Cour , Laubar-
sseniont partit le r s . de Février pour aller à Pa-
r's , Sc porta les Informations du Lieutenant
Criminel Sc les Procès - Verbaux qu’il avoir
*ssts lui - même , où il taxoit lès Réformez
ô’avoir causé une sédition Sc émotion popu-
'ssre . U ne manqua pas d’être favorablement
teçù Sc écouté par le Cardinal de Richelieu

par le Conseil du Roi , où tout ce qu’il

avoi t fait fut a prouvé , Sc confirmé par Ar-
tèt , avec deffenfes au Parlement de prendre
cQnnoiisance de cette affaire , Sc commande¬
ment aux Réformez d’obéïr aux Comman .de-
mens Sc Ordonnances de Laubardemont , des

*9. de Janvier , Sc j.  de Février , Sc à tout ce
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qui seroit par lui ordonne sur 1e sait de leur Col-
Jége . II fur aussi expédié une Commission à
d’Etampes , Maître des Requêtes , pour pro¬
céder à une nouvelle Information i &c  il y eut
Decret de prise de corps donné contre six des
principaux Réformez , ce qui les jetta tous dans
un grand trouble , que le retour de leurs Dé¬
putez de Paris ne fit pas ceífer : car ils aprirent
que la Cour étoit prévenue contr ’eux .à un tel
point , qu’elle n avoir voulu accorder aucune
audience à ceux qui la demandoient de leur
part , & qu’elle les avoir condamnés fans les
entendre . On renvoya encore de nouveaux
Députés j dont quelques -uns ayant fait le voya¬
ge en polie , confirmèrent ce que les premiers
avoient raporté , & dirent qu’on leur conseil-
loit de consentir à une vendition volontaire de
da maison dont il s’agiílòit , pour trouver un re¬mède au mal dans ía cause. Mais il fut résolu
dc souffrir plutôt qu’on la pritd ’autorité , que
de recevoir le prix qui en avoir été offert , qui
étoit si bas , que 1offre en pouvoir plíìtôt passer
pour une moquerie , & pour une insulte de la
part de leurs ennemis , que pour une offre sé¬
rieuse , & de gens qui cherchent de bonne
foi quelque accommodement . Cependant les
Députés qui étoient demeurés à Paris , écri¬
virent que le Marquis du Rivau avoir en main
une Lettre de Cachet , par laquelle il lui étoit
ordonné de désarmer les Réformez de la Ville
de Loudun , qu’il devoir partir de Paris pouf
cet effet , & que Laubardemont retourneroit
avec lui ; ce qu ’il ne fit pourtant pas fi-tôt , SC
pendant ce tems-lâ , Régnier & Dumoutief
Bourneuf , qui étoient du nombre des six con¬

tre
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Re lesquels ilavoit fait décerner un Décret de
Prise de corps allèrent le mettre en état dans
Jesprisons du Fort -l’Evëque , où ils furent ouis
& interroges , s’il n’y avoir pas eû une émotion
Populaire à Loudun , Ses’il n’avoit pas été au-
Paravant rélòlu de la faire , dans une aslèm-
“lée tenue par les Réformés , où k s Mimltres
av oient aíliíié ? A quoi ayant répondu très-
Pertinemment , ils furent d’abord élargis fous
r'aution , Se quelques jours aptes leurs cautions
rurent déchargées , Se eux renvoyés.

Enfin le s . jour de Décembre , Laubarde-
fpont étant retourné à Loudun , leur fit signifier*Arrêt du Conleil d' Etat ci-dessus mentionné,
er>date du ry de Mai. Les Réformés ayant
°ffcrt,par un Procès -Verbal,d ’y obéir,fous pro-
k'ifation de fe pourvoir par leurs très humbles
^montrances vers S’a Majcílé contre cet Arrêt,
q.ui avoir été donné fans qu’ils cuisent été ni
°uis , ni apellés , ils livrèrent les clefs de la
saison , Se les Religieuses en furent mises cn
Poflciïìon,& firent bien-tôt après d’autres aqui¬
lons des maisons voisines, Se des plus proches
!ar dins . Depuis ce tems-là elles y ont encore
lQ intdes espaces fi considérables, elles ort élevé
Jantdcbâtimens dans leur Couvent , elles ont
l cheté tant de Dîmes , de Rentes Se d’aurres
hetres Se Domaines à la campagne , qu’on peut
^mter,que non-feulement leur prétenduePos-.̂ on Diabolique les a mises hors de l’état
? ’odigence où elles étoient , mais que leur
"saison peut aujourd ’hui passer pour une desPlus riches Communautés de leur Ordre.
i, L’éclat que fit certe affaire avoir attiré toute
Attention du Public , Se les Démons qui ne

M
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paroissoient avoir pour but que de le divertir 8Z
de lui plaire , le voyant par-là distrait de la con¬
templation des merveilles de la Posseílìon, de¬
meurèrent en repos , & prirent ce rems pour
fe remettre de leurs fatigues passées, & fe pré¬
parer à de nouveaux efforts au retour de LaU-
barderoont leur fameux protecteur , qui leur fst
savoirqu’il reviendrait bien-tôt les favoriser
les couvrir de son autorité. Le Pere Surin,
dont la direction n'avoir encore produit rien
d’cxtraordinaire liors de fa propre personne,
trouva à propos, en attendant ce Commissaire,
de relever par quelque miracle l’honneur de*
cxorcistnes qui commençoit à diminuer. B
avoit resté dans le corps de la Supérieure qua¬
rte Démons , Léviatan, Béhémot, Balaam#
Ifaacarum, après 1’expulfîon des trois autres,
Astnodée, Aman& Grésil, qui avoit été fait®
par !a vertu des exorcisines du feu Pere Lai¬
tance. Le Jésuite n’entreprit pas de les chas'
fer tout-d’un-coup , car il étoit de trop grand®
importance de faire toujours paraître fur la ssc'
ne la meilleure des Actrices, & il valoir beau¬
coup mieux user modérément de l’autoriré d®
l’Eglise, en ne délivrant pas entièrement cet¬
te pauvre Energuméne, selon le pouvoir qu’o11
en avoit , & selon que la charité sembloit r
requérir , que d’envoyer en retraite la plus f1' ,
rneuse des Possédées, 8C qui savoir le mie1’* !
imposer aux yeux du Public. II fut donc tc'
solu d’expulfer Léviatan seulement pour cerf® i
fois. C’étoit un Diable éloquent , & qui saisis
quelquefois de longs discours, comme il pak^
dans iin Livre intitulé , la Gloire de S■J°ì
sef,  imprimé à Saumur par Louis Mae
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seconde édition , où l’on fait dire à ce Démon:
» Que son principal emploi étoit de traverser
» l’amour de Dieu vers les Créatures , & celui
» des Créatures vers Dieu : que dans cette ocu-
*»pation il souffroit un nouvel enfer p̂arce qu’il
» ne pouvoi t empêcher qu on ne s avançât vers
» Dieu : qu ’il étoit bien malheureux d’ëtre ve-
» nu à Loudun faire la Religieuse : qu ’on le fai-
» soit jeûner malgré lui , & porter la halte , Sc
» que cela lui étoit pire encore qu’un enfer:
» qu’il seroit sorti depuis long-tems du corps
« de la Supérieure , si Dieu ne savoir pas con-
« traint d’y demeurer : qu’il s’étoit mêlé de tout
» tems de posséder des corps , mais qu ’il ne s’é-
» toit jamais tant ennuyé dans aucun autre que
» dans celui - là . L’Auteur du Livre ajoute,
» qu’il a fallu le poursuivre avec grande apli-
» cation d’esprit , par toutes les facultés 6c
» opérations de famé , où il s’insinuoit & sc re-
» tranchoir , se fortifiant dans les inclinations
«naturelles , & dans les racines d’imperfec-
» tion , où il tenoit bon,comme dans son do-
» maine : que quand il avoir perdu un retran-
» chement , il entroit dans un autre : qu’il étoit
» nécessaire de le chercher par-tout , & de le
«déraciner peu-à-peu : qu’il faisoit alors de
«grandes plaintes & s’écrioit , Tu motes de
« mon nid , où demeurerai -je ? entendant par
«ce nid , non de grands manquemens , mais
» de petits défauts , que d’autres nommeroient
«des vertus : que ce Démon s’oposoit aux des-
» seins des Exorcistes , tantôt par violence ,
«exerçant des cruautés que Dieu lui permet-
« toit pour grand mérite , & tantôt par ru-
« se , usant de ses droits de tentation de

M L
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» Possession: qu’on avoir expérimenté contrfe
» lui le secours des Saints Anges Gardiens,
«celui de la Providence , & qu avec un tra-
«vail incroyable on s’étoit aidé de la Grâce
«contre la Nature soutenue par Satan : que ce
«conflict avoir duré plusieurs mois , & qu ’on
«avoir vû avec admiration les choies qui se
» passent dans le secret des cœurs , devenir sien-
» íìbles & visibles : qu’enfin le Démon avoir
» cédé , aimant mieux erre Congédié que main-
« tenu , depuis que fa maison avoit été chan-
«gécen une prison . Ce livre porte encore»
«cjue la Possession de Loudun étoit une dés
» plus étranges & des plus délicates qu’on eût
«jamais vues : qu’elle étoit fondée fur l’opé-
«ration de la Magie , & fur le méchant ufa-
» ge de la Liberté des hommes , à laquelle Dieu
«déféré beaucoup , révérant le franc -arbitre
» de ses Créatures : que le principal dessein des
» Magiciens étoit de cacher la résidence des
« Démons dans ces corps , & que par ces rai-
« sons les éfets extérieurs qui s’étoient vus dáns
«les autres Possessions , lesquelles n’étoient
«maintenues que par la feule force de Satan»
«n ’éroientni si nombreux , ni si grands.

Ce Démon ayant été expulsé , l’on en don¬
na avis à l’Evêque de Poitiers par une Lettre»
à laquelle on joignit l’Extrait du Procès Ver¬
bal des exorcismes , dont voici la copie.

«Le Lundi s. de Novembre 16 ; s . aprés
«que le Démon nommé Isaacarum , l’un des
» quatre possédans la Mere Prieure , a eu fait
« son adoration au Saint Sacrement dansl ’Egli'
» sc des Ursulines , où le Révérend Pere Surin
» de la Compagnie de Jésus l’exorcisoit , le
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v>corps de la possédéea été subitement levé» sur ses pieds , Sc Léviatan chef de tome cette» bande de la Possession de Loudun , a paru
» inopinément en la place dudit Isaacarum, se» déclarant par une morgue dédaigneuse,& une» allure superbe comme d'une Reine , avec uneface très belle & luisante : surquoi TExorcif
v te parlant Lnin , selon sa coutume , a dit:» Voilà un Démon qui fait au beau , mais pour'» la gloire de Dieu & l’édification des Ames,je>1veux tour à f heure qu il fiasse voir ses lai¬ts»deuts f? (es difformités, Ôc l ’hymne , Glo-Vria , ffic. ayant été chanté à cette fin , le» corps de ladite Prieure a été prosterné»par terre , montrant un visage fort hideux! » & effroyable , avec des contorsions étran-î » ges en tous ses membres , se tournant le» visage contre terre , pour o’être point vû,*>& puisse redrefïànt avec une face fort ma¬
il jeítueuse, eít allé s’asseoir arregamment en» une chaise, branlant la tête avec gravité , Sc» témoignant vouloir direquelque chose. Mais» l’Exorcilte l’ayant forcé par un prompt com-» mandement de s’humìlier , & de se jetrer àinerte , & lui demandant s’il n’étoit pas vrai
ii que jesus-Christ l’avoit vaincu en cette Pil¬ule , Sc par elle , a répondu avec blasphème,»d ’un accent plaintif Sc  d ’une mine abatuë;! » i/ nefl que trop vrai pour moi. Derechef,*>presséd’achevcr son adoration , il s’eff misi » aux pieds du Pere , se roulant avec des agita-*>rions effroyables, Sc les embrassantàdiverses»fois , & pendant que le Magnificat , fjc . . . .se chantoit , a étendu les bras Sc  les mains en
Vies roidissant, Sc  la tête apuyée au pied dudit
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» Exorciste sur le milieu de la marche de l'Au-
» rel , l’a tournée en pourfìl vers aucuns des
» spectateurs du côté de la fenêtre , & y a fait» voir une blessure en croix , découlante d’un
»sang frais & vermeil , où la première & se¬
conde peau , qu’ils disent le derme Lc épi-» derme, étoient offensées& entr’ouvertes , &C
» cette croix étoit à peu près de la mëmeme-
»  sure qu’elle parole en cette figure.

» Au même-tems , lePerequi savoir lesigní
» de la sortie finale de ce premier Démon,
» promise & signée dudit Léviatan dès le 17,
»de Mai i6 ;4. en présence de Monseigneur■» l’Evcque de Poitiers , s'est écrié : Voilàr
» Mejjìeurs, Dieu merci, le Jigne de féjection,
» Léviatan est dehors»& lors ladite Prieure a
» paru tout-à-coup d’un visage si modeste &£
» serain, & d’un esprit si tranquille 6c à soi>
» que les spectateurs ont bien aperçu , nonob-
» fiant le sang qu’elle avoir sur le front , que
» vrayement le doigt de Dieu , & le rayon de
Vsa miséricorde y étoit , ce qui les a obligés
» de chanter fur l’heure même, parmi des lar-
»mes de joye , le Cantique Te Deum, Ax-»Sur cela les Exorcistess’étant résolus défaite
» paraître derechef Isaacarum, pour l’obliget
» de rendre compte de cette blessure, 6c ayant
>3à cette fin chanté l’hymne , Mememo falutif» Author><£fc.  ledit Isaacarums’èít montré fut
»le visage avec une contenance effroyable*



DE LOUDDN , 17y
55puis d’une joie insolence s’est écrié par trois
“fois . Je fuis maître à cet heure mot , je fuis
» maître.  Interrogé comment ? a dit . (Jiie le
“ Chefs’en e(ì allé.  Preste s’il disoit vrai étant
“ un íi grand menteur î a répondu , il efl au~
" tant vrai comme la chair de Dieu efl dansée
"Tabernacleque voilà.  Enquis , oùeít à pré-
“ sent Léviatan ì a répondu , que fçai -je ì en
“ hnfer , comme je pense.  Enquis d’où lui est ve-
“ nu ce soudain départ ì a dit , en reniant à son
“ ordinaire , qu il rien sçavoit rien,  ajoutant,
ìosf ejt venu , qui Ta chafjé , lui intimant de
la part de Dieu qu il riétoit plus tems de résis¬
ter aux Ministres de TEglise , K qu il en avoit
ajjè^ triomphé. » Finalement preste de dire >sì
'>la croix sanglante qui étoit au front , étoic
Dune Playe de main d’homme ì a dit , qug
**non , & fa juré . Surquoi le Pere Exor-
Dciste a déclaré brièvement trois choses aux
Baííìstans : que la Prieure , par l’avis qui lui en
Davoir été donné dès-lors qu’il avoir commencé
to àl ’exorciser , s’étoit mis fous la proteétion
Dparticulière de ce saint Patriarche : que de-*
* puis deux mois elle avoit beaucoup augmen-
* té fa dévotion envers lui : & qu ’enfin depuis
* deux jours elle avoit fait vœu de réciter le

petit Office dudit Saint tous les jours durant
^un an . Cet Acte eít signé  du Greffier de la
DCommission , de Laubardemont , ci de huit

Exorcistes Jésuites &c  Caoucins , de quel-
®quesPrêtres , Curés & Religieuses , Sc  de
Dquelques Officiers , tant du Bailliage , que de
Dl'EIection , Li Grenier à sel de Eoudun . A-
Près un tel Procès-Verbal , íï autewtiquement
Attesté& stgné,devoit -on douter de la vérité du
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miracle , Sc  n ’y avoit -il pas de l’rmprudence
aux incrédules à dire CjUe la Religieuse pou¬voir s’ëtre faite , tte bicssire en se roulant , SC
qu ’ellepouvoitavoir un fer en croix caché dans
í'es habits , ou dans ses mainsqui écoenc libres,
Sc  s’en être fai t une légere blessure , n’ayant pas
jugé à propos de s’en faire une plus profonde.
II est vrai que pour apuyer ce raisonnement SC
leurs préjugez , ils alléguoient que les playesfaites par les trois premiersDémons,qui avoient
déja sorti de la mëme possédée, ayant été sus¬
pectes , comme on s’en étoit expliqué haute¬
ment , Sc  même par écrit , ces Diables qui pa-roissent si bien intentionnez , & avoir à cœur de
confondre i’incrédulité des contredisons , dé¬
voient user de plus de précaution , Sc  n ’oubîiet
aucune des circonstances qui auroienr pu satis¬faire le Public , Sc  le convaincre entièrement
de la vérité de cette action . Mais auroit - ilété
raisonnable de s embarrasser si fort à cause des
caprices du Public ì Que falloit -il davantage îl/n Diable avoir promis en présence de l’Evë-
que de Poitiers , il y avoir déja long-tems ; il
venoit d’exécuter fa promesse : un autre Dia¬ble lui en servoit de témoin ; il en avoir rendu
sa déposition , 5cl’avoit affirmée par un ferment
solemnel , en bons termes , nullement équivo¬
ques »Aujjì -vrai que la chair de Dieu étoit dans
le Tabernacle.  Et toutes ces choses étoienr bien
attestées , par quantité de Religieux , Sc  d ’att-
tres gens d’honneur , tous bons amis de ces Dé¬
mons , quiles pratiquoient souvent , qui avoient
commerce avec eux , Sc  qui en connoi isolent la.
sincérité ; qui avoit -il donc à dire , & quels fonds
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^incrédulité ne falloic-il point avoir pour réíis-
terà tant de preuves ?

On lit dans la vie dti Pere Josefd ’autres par¬
ticularités del ’expulsion de Léviatan . En voi¬
ci quelques -unes. -- Léviatan , Isaacarum , Ba-
«laam & Béhémor étoient les quatre Diables
33 qui poílédoient encore la Prieure . Leur
"manège jetta le Pere Surin dans un grand
» embarras . Pour en sortir il mit la Prieure'
33 sous la proteéiion de S. Josef , au conimea - -
33 cernent de Tannée 16 ; s. huit jours après la
33 nomination du Pere joies au Cardinalat , &c
33 tous ceux qui se mêlèrent de Fexorcisme , en
» firent plus de miracles que par FinterceíTìon
33 de ce Saint , jusques alors il n avoir pas été
33réclamé contre les Démons , &c. C’eíl au
» Pere Joies à qui nous sommes redevables de

cette découverte . Léviatan , qui étoit le chef
3>de la brigade , s’aperçut que lès camarades
33 se défendoient foiblement : il paroi doit , il
33venoit lui-même tendre des pièges au Pere
33 Surin , Lee. Cependant ces Diables ne sor-
33 toienr point : on crut que c’étoit la faute dtr
33Pere Surin : on mita la place le Pere Doen-
33 lap. Dès que le Pere Surin s’apercut oison
33 lui ôtoit son emploi , il fit un coup de maï-
331 te. Sous prétexte de montrer à son sue-
33 cefseur comment il falloir se prendre à exor-
3>ciser , il commanda d Léviatan de sortir , Sc
33 de faire en sortant la marque qni lui avoir été
33 prescrite. Ce Démon , qui croît un grand
"causeur , voulue parler ; mais un lignai de
33 la main du Pere lui imposa silence. 11 fors t
33 donc , Le grava sur la tête de la Religieuse une
"croix toute sanglante . Après une aóìion iì
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«éclatante , on ne parla plus de renvoïer le» Pere Surin. Quand il se vit sûr de demeurer >
» il interrogea Isaacarum: Qu’est devenu Lé-
«viatan ?Josefejt venu,  répondit -il , qui sf» chajsé.

Ce dernier miracle fut bien-tòt suivi d'un
nouveau , opéré en la même personne, pall’expulíion du Démon Balaam. Voici le Procès-
Verbalquien fut alors mis au jour.

» Le Jeudi 29. de Novembre 16; s. Nous
«Jaques Deniau Conseiller du Roi au Siège» Présidial de la Flèche, & son Procureur en
» la Commission par lui donnée pour le fait deS
»exorcismes,á Mr de Laubardemont , Con*
» fessier de fa Majellé en ses Conseils d’État A
«Privé , étanraudit Loudunenl ’Eglise des Re-
» ligicuscs Ursulines, avec jaques Nozai Gref-« fier en ladite Commission, le Révérend Pef
» re Surin de la Compagnie de jesusayantreçû» Lettre de Monseigneur l’Archevêque de» Tours , par laquelle il lui recommandent de
» faire eníòrte que le Sieur de Montagu , Sei*
«gneur Anglois, reçût édification en la vile
«de ce qui se passe aux exorcismes, ledit Pere
«Surin se seroit employé soigneusementàexor-
«ciserla Mere Prieure desdites Religieuses»
»cn présence dudit Sieur de Montagu & de*
» Sieurs Killegreu , & Scandret , Seigneurs« Anglois , & de plusieurs autres personnes
«qualifiées, faisant lequel exorcisme, a paru
«le Démon Balaam, 'contrefaisant les poilu-»res Si mouvemens qu’onr accoutumé de faire
55 isaacarum, & Béhémot. Surquoi Je Pere
«pensant que ce fut Isaacarum, lui acomman-» dc de rendre raison d’un accident arrivé de-
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«puis huit jours à ladite Mere Prieure , qui
«étoit un égarement extraordinaire en son es-
"prit , avec une perpétuelle inclination à man¬
ager & à dormir , dont elle recevoir une peine
"extrême comme de choses extraordinaires Sc
"très -violentes. A quoi ledit Démon a ré-
" pondu , Que c’étoit une entreprise; & coni-
"me le Pere le poursuivit pour savoir cette
"entreprise , le Démon s’est retiré puis le
" Cantique Magnificat , tfcsc.  étant chanté , a
"paru derechef en la même forme d'Isaaca-
" rum , Lc le Pere se désistant de poursuivre
" sa demande, lui a enjoint de se prosterner à
"l ’ordinaire , & rendre honneur au S. Sacre-
" ment , à quoi ayant obéï , comme il étoit au
«milieu de son action, s’eít arrêté tout-à coup
" 8ca paru la forme de Balaam dans le visage»
"maisd ’une contenance triste & effraïée, por-
" tant néanmoins quelques marques de ris ,
" qui le faisoient connoitrc. Lors le Pere a dit
"aux spectateurs que c’étoit Balaam, ce que
” le Démon a avoué ; & comme on rernar-
"quoitque le ' visage devenoit fort blême Sc
«transi , ledit Pere Surin lui a dit , Tu blêmis
" comme coupable, quas-ru fait  5 a répondu ,
33ilefivrai , cefimoi qui ai fait le mal dont tu
" te plains. Le Pere insistant de dire nettement
"ce que c’étoit , après quelque peu de rc-
ytardement , a dit : C’efl moi même qui ai ces
jours pajjeg causéà laMalade cettefaim extraor¬
dinaire, (J ce sommeil importun,  A quil’aiempe-
ckéde tous les exercicesToraison& de piété qu et-
le avoit accoutumé de faire. » Surquoi le visage
"continuant deparoïcre toujours plus pâle,&

M L
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« tendant à l’extrëmité , ledit Pere s’eít ape»
« çûque le Démon n’en pouvoitplus , & con-« jectutantqu’il étoit prêt à sortir du corps j« lui a commandé avec grande ferveur de ce«faire . Lors le corps de ladite Fille étant à
«genoux , fe seroit panche en arriére sut fes
«talons , & étendant le bras gauche en sait &«la vue de tous,avons víi avecpluíieursau-« trcs des assistans, savoir le Sieur DemoranS
« Vi cogérant de ÍVlr de Poitiers , les PercS
«Anginot Sc  Racheletie , Jésuites Exorcif« tes , le Pere Luc Capucin Exorciste, lesditS
«Seigneurs Anglois , ledit Nozai Greffier,«lc Sieur du Fresne, Bourgeois de Loudun,« & notablement ledit Pere Surin Exorcisant,« se former sur le dessus de ladite main desca-
« ractéressanglans, qui faisoient le nom de j Q‘«sef ; dequoi ledit Pere s’ctant aperçû , a dit«quec ’étoit !e ligne de la sortie de Balaam,« ledit nom est écrit en Lettres Romaines , SA
« en la forme & grandeur à peu près , que
«voici , JOSEPH , lequel signe ledit pere«avoir extorqué du Démon , le premier du
«mois d’Octobre dernier > ce qui arriva eu
«cette forte. Ledit Pere Surin s'étant pris
«gardeque la Mere Prieure avo t reçu deiîn-« gulicres faveurs de Dieu par Finterceííìon de«S. Joses , & que le Démon Balaam avoit
«avouéque ledit Saintétoit son particulier en-
«nemi au Ciel , il se proposa de le contrain-«dre pour signe de sa sortie finale, d’écrire le
«nom de Josefau dessus de la main gauche de«la Fille Possédée, au lieu de celui de Ba-
«laam , lequel deux ans auparavant il avait
«promis decrire , le Pere trouvant plus
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«séant qu une Personne Religieuse eût íur
» la main le nom d’un Saint que celui d’un
» Diable : ayant donc plusieurs fois fait com-
» mandement à ce Démon de promettre ce
»signe, sans  pouvoir l'engager a y consentir,
»il délibéra de persuader à la Fille de faire
» quelque dévotion pour cela , qui fut de com-
» munier pendant neuf jours, & faire quelque
*>auítérité chaque jour en l’honneur de S.
»Josefjcela étant fait , le neuvième jour à
» l’ExorciíVne, lans que le Pete témoignât
»s’enquérir de cette affaire , le Démon Ba-
«laam parut en forme horrible contre son or-
»dinaire , & mordant avec rage le dessus de
r,la main gauche, confessa qu’il étoit con-
r»ttaint par PAnge Gardien de la Fille , de la
» part de S. Joies , de faire le signe com-
« mandé au moment de fa dernière sortie ;
» ensuite de quoi il le promit , & jura sur le
» Saint Sacrement, non sans regret , disant,
»jQu’il eîtt prétendu, ne pouvant aller au Ciel en
» Personne, quau moins son nomy allât , étant
Dgravé sur la main de cette Fille.  Conformé-
» ment à sa promesse , étant avenu ce qui
»a été ci-dessus representé. Et ledit nom se
» trouva tellement gravé , que la première &£
» seconde peau & la chair se voyoient enta-
»mées ; ensuite de quoi la Fille étant venue en
»>sa liberté , on a chanté le Te Oettm lauda-
*>mus, & c.  puis on a été d’avis de faire pa¬
ri toitte quelques- uns des Démons, pour sa¬
ri voir comme l’affaire s’étoit passée. Sur ce-
»la le Pere ayant le S. Sacrement en main,
«a commandé à celui des Démons qui seroit

dans ce corps de se produire , pour parier
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»de ce dont il l’incerrogeoit , & auílì - tôt L
»paru Béhémot avec son visage affreux , 1e-
»quel commandé de dire qui avoir écrit ce
» nom sur la main , a répondu que c’étoit Ba-

1 » laam , lequel avoir paru seul contrefaisant
» les autres . Interrogé , s’il étoit véritablement
» íortiìa répondu, Oui,par la chair $ par lesang.
» de Dieu que voilà , faisant ligne vers le Sacre-
» ment : Interrogé , Qui l'a contraint de sor-
59 tir ?étendant la main , a dit , C’est son ennemi ,
®celui dont voilà le nom écrit , lequel est venu  »
**& lui a fait commandementde quitter la fetn-
®te , de paroîtreenson propre visage , A dedé-
ÎJ clarer qu il étoit l’Auteur du désordre arrivé de-
» puis huit jours à la Prieure , tff en punition de
» ce désordre , de sortir présentement.  Interrogé
» plus exptefiêment de la cause de sa sortie , a
» dit , Qu il avoit été chassé, parce qu’tl avoit
» empêché les oeuvres de Dieu.  Interrogé quelles
» œuvres ?a répondu , Oraison , Abstinence , Pé-
» nitence,  A tout autre Recueillement , par le dé-
» règlement des susdites aidions naturelles.  Pressé
» de dire nettement quel dérèglement , & en
»quoi î a répondu , Que c étoit , comme Ha dit y
»de la faire manger Jans cestè, dormir & folâ-
»trer , fs empêcher les autres Religieuses de leurs
» dévotions & Offices.  Surquoi le Pere lui ayant
»dit , tu feras les mêmes desseins un de ces
» jours , & en punition tu feras contraint de
» ibrtir comme lui, . a répondu en jurant : Je
»voudrois avoir mon obédience, je for tir ois fans
» me faire prier , car je fuis trop tourmenté
» comme il regardent fixement le Ciboire , lé
» Pere lui ayant dit , Que regarde s-tu tant ? a
* répondu , Je regar de celui qu il nefaut point
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t»d'yeux corporels pour pénétrer fie  lâ-dessuss’eít
» retiré. De quoi Nous , dit Procureur du Roi,
» avons fait Sc dressé notre Procès-Verbal, Sc
» fait ligner aufdits presens, pour témoigna-
2 ge de la vérité qu’il contient , après que lectu-
» re d’icelui à été hautement faite par le Grès-
*fier. Ainsi signé, Deniau. Jean-Josef Surin
• de la Compagnie de Jésus. DeMontagu,pour
* avoir vu graver les lettres du nom de Josek

fur la main. Thomas Killegreu. Et au def-
tosous dudit seing est écrit en langage An-
*glois , qui a été interprété en François par

! te le Sieur de Montagu , j’ai víi la main blan-
i *>che comme mon collet , Sc en un instant
| changer de couleur tout du long de la vei-

>>ne , Sc devenu tourte, Sc tout auffi-tôt une
; » parole distincte naître , Sc la parole étoít

Joses.
Après ce témoignage, Milord Montagu, ce

nouveau converti , à qui les Exorcistes de Lou-
dunavoient donné édification, selon leurs or¬
dres , Sc qui avoir ainsi attesté leur miracle, fe
trouva auprès de Mazarin, lorsque la prétendue
Possédée de Blast, dont il a été parlé , lui fut
menée. II vit ses postures , lés contorsions ,
les exorcismes qui lui furent faits; mais ayant

( été autrement examinée que ne le furent les
Possédées de Loudun , il vit en même-tems

! que personne ne l' imita , Sc qu’au lieu de lui
donner des certificats favorables, Mazarin la

| bannit du Diocèse, Sc lui dessendit de se di-
I te jamais possédée. Ce qui dût donner lieu

au Milord de réfléchir fur la facilité qu’il avoir
eue de donner un certificat des miracles aux Pos-
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sédées de Loudun , qu’il ne seroitpeut-ëtrepasallé chercher lì loin , lì dé/à il eut été témoinde cette avanture.

Voilà comme ces misérables Energuménesdemeuroient travaillées & tourmentées par lesDémons, fans.que leurs Exorcistes sc missenten peine de les délivrer , que lorsqu il s’agis-íòit d edilîer quelques grands Seigneurs , ìk  desatisfaire les Prélats , dont ces Seigneurs apor-toient la recommandation. Quelques Chirur-
giensayantétéapellez pour visiter la gravisse de
ce nom, ilsy aperçurent deTinflammation, cequi leur fît soupçonner qu’elle avoir été faite,non par l’opération d’un Esprit , mais pas archumain , sachantd’ailleurs qu'ilétoit trcs-faci-le de faire une semblable impression avec l’eau-forte , ou avec d’autres compositions. MaisDeniau retint leurs Procès - Verbaux, & les
fur prima, & fit chercher d’autres Chirurgiensqui parlèrent un peu plus-favorablement , maisqui pourtant n’oscrent ou ne purent si bien dé¬guiser le fait , que les Exorcistes ne fussent obli¬gez davoíser dans leurs Livres : » Qu’iì étoic„ arrivé une chose fort remarquableà ce nomm de Joscf écrit par Balaam, c’est' qu’après,, avoir été pendant quinze jours fort bien mat-ssqué fur la main de la Supérieure , fans qu’il» y intervint aucune inflammation ni supura-»tion,  le Démon líaacarum , en fa fureur ,

55 savoir mordu , tellement qu’il étoit venu
55 grand mal à la main à l’endroit de cette Ecri-5, r ure : qu ’après une tumeur enflammée , il
5>s’y éroit formé une croûte , qui avoir enflé-5? renient emporté & aboli le nom de J oses , le -'
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*>quel ne se voyoit plus,& demeura dix ou dou-
* ze jours fans paroïtre , après quoi la croûte
»étant féchée& tombée, les mêmes caractères
S) que devant s’étant formez peu-à-peu > St
1} étoient revenus contre toute aparence , se
* montrant aussi beaux que jamais, ce qui na-

turellement ne se pouvoit faire, suivant le ra¬
pport des Chirurgiens dont il a été fait Acte.
Aquoi ils ajoutent que Béhémot interrogé fur
cela, dit :Qu à la vé-né , naturellement ces ca¬
sanières ne pouvoient revenir , mats que Dieu
avoit contraint Isaacarum, qui par fa morsure
avoit gâté ce nom, de le remettre en son premier
état. » Au relie,disent-ils encore, on a claire-
»merffaperçû en cela la Providence de Dieu ,
*>rantà favoriser la piété d’une pauvre Filleaf-
*>fligée. qu’à maintenir les preuves qn’il a vou-
»lu donner de fa délivrance; & il y a gran-
»de aparence que ces noms , & ceux qui
vont encore été écrits depuis , demeureront
» imprimez tout le rems de la vie de cette
to  Fille. Mais les incrédules étoient d’un sen¬
timent bien op osé au témoignage de Béhé¬
mot ; car ils croyoient que l’inflammation
Avoir été causée par la douleur de la playe qui
avoit été faite en écrivant le nom de j oses,
& que les caractères qui s’effaçoient avec le
tems, Sc  qu’on disoit être de tems en tems re¬
faits par l’Ange Gardien de la Supérieure,
croient ainsi rafraîchis, non par l’opération de

j cet Ange , mais par l’ufagede l'eau forte ; St
cr>effet ces caractères demeurèrent entière¬
ment effacez fur la fin de fa vie , lorsque la
maigreur rendit sa main incapable de recevoir
cette impression, comme on le dira ci-après,
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Cependant la Possession de Chinon avoir

aussi Ion cours , quoi qu ’à petit bruit , la Cour
11e lui étant pas lì favorable qu’à celle de Lou-
dun , à cause d’un raport qui fut fait au Roi par
le Cardinal de Lion , sc les Evêques de Nîmes,
de Chartres Sc d’Angers , ou plutôt parce que
le Cardinal de Richelieu n’y prenoit point d’in-
térêt , & qu’iln ’y avoir personne à Chinon quileur eût été rendu odieux comme Grandier.
Le suplice que ce malheureux Prêtre avoir sotis¬
ser , ne permettoit plus à ces quartas premiers
Prélats , qui se trouvèrent ensemble à Bour-
gueiiil au mois de Novembre de lan 1634 . de
toucher au fait de la possession de Loudun , qui
avoir été déclarée véritable par Sentence de
EEvêque de Poitiers , & ensuite par Arrêt des
Commissaires de la Cour , quoiqu ’ils eussent
lieu de la croire , Sc qu’indubitablement ils la
crussent feinte Sc fausse. Car les Evêques de
Nîmes & de Chartres étoient aussi allez à Lou¬
dun où ils avoient proposé aux Diables une
énigme à deviner , dont ils étoient convenus,
Sc qu’ils n'avoient communiquéà personne.
Le Démon qui fut exorcisé en leur présence,
ft long-tems le rétif , à ion ordinaireen pareille
circonstance . Enfin il déclara Sc protesta qu ’ost
ne le contraindrait point de le dite qu ’en par¬
ticulier . Les Evêques le prirent au mot . Ils n’a-
voient pas dessein de réjouit ou d’instruire le
Public . Ils ne désiraient que de découvrir la
vérité . Ils direntqu ’il ne leur importoit pas que
ce fût en public ou en particulier qu’il le dit,
moïennanr qu’ils fussent assurez qu’ill ’avoit dit.
Ici il fallut que pour se débarasser , le Diable
trouvât un nouveau tour qui ne valut pas mieux
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D E L O U D U N . zgj
que les préccdens. II dit que celui d’entr’eux
qui avoir oiii le secret, s’étoit retiré. Les Evê¬
ques ne furent pas si édifiez que Milord Monta¬
is le fut dans la fuite. Aulsin’avoient-ils point
aporté de recommandations de l’Archevêque
de Tours. Ces Evêques faisant réflexion sur ic
scandale que les Poíïèíïîons causoient à quel¬
ques bons Catholiques , & fur les railleries que
'es Hérétiques avoient pris occasion de faire de
ta maniéré indigne dont on se fer voir de l’auto-
rité de l’Eglise, & dont on profanoit le Sacre¬
ment, ils résolurent d’exatniner celle de Chi-
Uon, en faveur de laquelle aucune Cour Ec¬
clésiastique ni Séculièren’avoit encore pronon¬
cé. Pour cet effet ils mandèrent Barré , & lui
ordonnèrent d amener à Bourgueiiil les Filles
qu’ilexorcisoitordinairement. L’ordre des Pré¬
lats fut exécuté; mais les prétendues Energu-
ménes furent tellement confuses, ôc  éblouies
de leurs présences, quelles n’osérent ouvrir la
touche pour dite une seule parole. Le Cardinal
de Lion leur fit en vain plusieurs questions , el¬
les demeurèrent toujours muettes. On deman¬
daà Barré, pourquoi elles ne répondoient pasì
IIfaut nécessairement, dit-il , qutly ait un PaFte
de silence, contracìé entre les Démons qui les
Possèdentt& les Magiciens.  On lui répliqua
qu’U devoir rompre ce Paéte en qualité d’E-
xorciste , qui travailloir au nom & en l’au-
torité de l’Eglise, mais il refusa de le faire ,
6c des Prélats , non prévenus , éclairez ôc  de
tonne foi ne manquèrent pas de voir d’où
Procédoit la cause de ses refus. Les soupçons
qu’ils témoignoient concevoir contre lui Tin-,
quiéccrenti il en craignit les fuites , Ôc  pour

«
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2:84 HISTOIRE DES DIABLEStâcher de les prévenir , il prit en main le S**erement , & protesta en présence de toute lj®compagnie , qu’il croyoit que les Démons pos-sédoienr les Filles qu’il exorcisent , de la mënsefaçon & avec autant de certitude , qu’il croyoisque le corps de Christ étoit contenu sousseslaccidens du pain & du vin . Les Prélats lui di¬rent j qu’il étoit bien insolent d’avancer unetelle proposition : qu’il n’avoí t point assezd’au-torité pour décider une question si importan¬te ; que quand bien ces Filles ne seroient paseffeótivement possédées , elles croiroient ferrefur fa parole , tant à cause de leur mélanco¬lie , qu’à cause de la bonne opinion qu’elleSavoient de lui. II yen eut même un qui lui dit jque s’il dépendoit de fa Jurisdiétion , il le fe-roit assurément châtier . Quelque tems aprèsle Cardinal de Lion étant à la Cour , sir raportau Roi des choses qui s’étoient paslèesà Bour-fucii'len fa présence,Sc persuada sibenàa Majesté , que ce<Filles n’étoient pas posté;dées , qu’Elle envoya une Lettre de Cachet sl ’Archevêque de Tours qui a été imprimée , 8£dont voici la copie.
Monsieur VArchevêque de Tours ,» Ayant été averti que le nommé Barré »» Curé de S. Jaques de Chinon , contre toit;» tes sortes d’avis & conseils raisonnables , qut» lui ont été donnez , exorcise quantité de Filles» & de Femmes de Chinon , lesquelles ne sonÇ» point possédées, ainsi qu’il m’a été raporre»par plusieurs Prélats pleinement informé#»de cette affaire , même par mon Cousin le•» Cardinal de Lion , en présence duquel elles*>ont été exorcisées par ledit Barré j à quot
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D E L O U D U N . igf
* étant nécessaire de pourvoir , Lc prévenir les
"mauvaises suites qui en pourraient arriver:
" je v<us ai voulu faire tenir cette Lettre parle
" dr Evoque de Nîmes , que je vous envoyeex-
99 près , afin de conférer avec vous fur le sujet
"de ce désordre , & vous exhorte d’inter-
" poser votre autorité pour en arrêter le cours,
"selon qu’il vou, fera pareillement entendre
" être mon intention , dont vous le croirez . Ce
"qui fait que me remettant fur lui,  je ne vous
"la ferai plus expresse , &C prie Dieu , Mon-
"sieur l’Archeveque de Tours , de vous avoir
"en fa sainte garde , écrite à Saint Germain en
" Laie le 15). Décembre 1cs54.

L’Archevêque de Tours ayant reçu cette
Lettre , fit entendre à la Cour qu’on avoir be¬
soin d’une somme d’argent assez considérable,
Pour procéder à 1’Inltruct .iond ’un tel procès , à
Suoi voyant qu’il n’étoit pas pourvu , & d’ail-
jeurs n’étant pas mal intentionné , ni pour les
Limons , ni pour les Exorcistes , il ne fit fai-
re aucune démarche contre Barré , qui con¬
stitua d’cxorcifer , & ajouta aux exorcifmes
de fréquentes Prédications contre la corruption
des mœurs , exagérant avcc un zèle fiaparent les
défauts du Siécle , que le petit peuple le fit pas¬
ser pour un Saint : il y eut même des gens de
’périte & de qualité , qui furent séduits par sex¬
ués de son hipoensie . II avoir dans son parti
puclos , Médec ’n , qui maintenoit la vérité de

Possession de Chinon , se trouvant engagé
Pat le jugement qu’il avoit dé|a porté de celle
de Loudun à favoriser encore celle-ci de son
Lustrage; mais il eur pour antagoniste un autre
Médecin , nommé Quillet , qui mit au joue



a8tf HISTOIRE DES DIABLES
en l’an 16 ; s . un excellent Poëme Latin adres¬
sé au Clergé de France , qui étoit alors aíseffl'
blé à Paris . Là il se moque ingénieusement de
tousles artifices des Exorcistes , & fait voir qs
la mélancolie , ou plutôt la frénaifie de Batte
Sc des Filles qu’il exorcisoit, étoient les'íèuB
Démons qui les poslëdoient ; 8c enfin après
avoir prouvé par des raisons très-solides la tarif
fêté de telles Possessions, il sollicite le Clergé *
employer son autorité , pour réprimer l’audace
de ceux qui font de fi scandaleuses pratiques»
en leur infligeant des peines 8c  des châtimctiS
sévères. Le Clergé ne fut point ému par
lecture de ce Poème , & le langage des Dieu*
ne parut point avoir touché 'les oreilles des Ec'
cléfiaíliques , quis ’étoientassemblez pourd ’aU'
tres affaires plus importantes à leur égard , qUs
celles des Possessions de Chinon & de Louduu*

II y a bien de l’aparence que la bile du Médeci 11
Quillet ne fut pas moins excitée par l’affaire dá
FAbbé Quillet , que par l’oposition des senti'
mens de ce Médecin à ceux de Duclos . Voie*
cequeditMrle  Vassor an  sujet de l’Abbé. » L’f
» vanture de l’Abbé Quillet ne doit pas être orni'
» se. Le Diable d’une Religieuse menaça unjoUt
» d’enlever jusqu'à la voûte de l’Eglise tout ifl'
» crédule qui auroit la hardiesse de se presentet-
» L’Abbé Quillet , choqué de l’impudente sot'
» sauterie , résolut de pousser le Diable à bout*
»I1 va íc lendemain à l’Eglise , défie le Diable eU
» prcsence des Exorcistes , & déclare qu’il se rnU'
» que de la menace . Le Diable , dit -on , fat pi'
» nant , Q toute la Diablerie demeura teílemerd
» déconcertée,que Laubardemontscandalisé dos'
» na un Décrit de prise -áe-corps contre PuHlit’
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DE LOUDUN . 387
^ S’aperçevant alors que la momerte ejî un jeu que
* Richeheufaifm jouer, CAbbé juge qu il ne saie
»pas bon pour lut à Loudun, ni en France , il
®s’enfuit auplutôt en Italie.

Cependant le Pere Surin continuant avec
succès ses exorcilinesà Loudun , travailla au
commencement de l’an 1636. à l’expullìon
d Isaacarum du corps de la Supérieure. Mais
comme ce Démon paroislòit fort opiniâtre &C
qu’il n’avoit point voulu obéir , ni sortir aux
commandemens qui lui en avoient été faits au
nomdeJésus , l’Exorcistes’aviíaheureuíèment
d’invoquerìesnomsde Marie& de Joies. C’eíl
ce qu’on aprend dans le petit Livre qui a été
mis au jour fous ce titre . La gloire de S.Jo¬
séf ,victorieux des principaux Démons de la Pof
fejjton de Loudun, où fi voit particulièrement
ce qui arriva le jour des Rois de cette année
id ; 6. en la sortie d1 Isaacarum du corps de lot
Mere Prieure.Dédiéà Monseigneur le Duc dOr¬
léans, Frère unique du Roi.  Ce Livre porte :
DQue le Pere Jésuite ayant connu l’état de la
»Mere Prieure, & considéré que tant elle que
» lui avoient grand besoin du secours du Ciel,
»l ’expérience faite par le paslè en plusieurs
» occasions, lui ayant fait connoxtre les biens
»que recevoient les Ames en ce siécle parle
» secours de S. Jofef , il se proposa de pren-

dre cegrand Saint, après la Ste Vierge, pour
» spécial protecteur de toute cette affaire.« On
diíoit alors que ce Saint avoir été choisi par la
conformité de son nom avec celui de l’illustre
Pere Jofef Capucin , qui s’étoit rendu le pro¬
tecteur des Exorcistes auprès du Cardinal de
Richelieu , parce que ce Cardinal ne paroislòit
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pics s’tntercsscr íî son à la Poslî ssion , depuisque Grandier avoir été exécute , Lc qu’il ne fai-
soit plus payer qn ’avec peine les pensions con¬sidérables , qui avoient d’abord été accordéesaux Exorcistes.

1:n effet , cc Cardinal étoit satisfait , ainsique
l’Auteur de la Vie du Peie Joli f dit que le té¬
moignent alléz plusieurs ouvrages Le relationsfaites en ce teins là , d’cù il a extrait cc qui su’t jsavoir : » Que le Cardinal étoi t content . L’Au-
«teur prétendu de la Satire de la Cordonnière» de Lououn étoit n ort . Tous les faiseurs ds
» Libelles épouvantez de ce cruel traitement»» nes ’aviíèrert plus d’en fabriquer d’autres , cil
» au moins d’avoir la démangeaison de le fane» cornoïtre . 11n’y avoir plus que le Perc joies» à satisfaire . 11 étoit dans un si haut crédit , que
«toute la France ne le redoutoit pas moins quC» le Cardinal . C’étoit à qui feroit quelque cho-»se pour lui plaire . Le reíte de la Posl'eílion
» n’étoit donc plus qu’à cette intention , je ne» veux pas qu’on m’en croye , il faut en juget» par les Auteurs qui ont écrit en ce tems-la. «
Mais il y avoir encore plusieurs autres motstsde la continuation de la Possession, entr ’au-
.tres celui -ci qui n’étoit pas moins puissant quecelui qui cil allégué dans la Vie du Perclofes . C est ce que les auteurs & les sauteurs
Ecclésiastiques & Laïques , les Exorcistes , les
Juges , les Témoins , & tous ceux qui avoient
trempé dans cette détestable intrigue , ou qui y
avoient adhéré , avoient leur intérêt particu¬lier , pressant & nécessaire , à la faire conti¬
nuer , pour tâcher d’y trouver de nouvellespreuves de là réalité & de la juste condamnation
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de Grandier . II est encore récité dans le livre
de la gloire de S. Jostf » Qu ’Isaacarum est
» un des Démons qui a donné le plus de traver-
» ses à la Mere Prieure , &c  qui lui a causé les
» plus grandes véxations : qu ’il avoir déclaré
» qu'il íòrtiroit à Saumur,aux pieds de la'Sainte.
« Vierge , dans la Chapelle des Ardilliers , com-
»me Béhémot avoir déja promis auparavant
»de sortir au tombeau du feu Evêque de Ge-
» ncve , François de Sales ; car quoique cc Saint
» n’eíìt pas encore été canonisé , on savoir in-
»voquédès le commencement du maléfice,

il avoir aidé à expulser les premiers Dé-» mons . Ce Fut en reconnoifiance de cette fa-
» veut , que la Communauté fit vœu de chan-
»ter en son honneur , tous les jours , jusques
»à Pâques , le Pseaume , Laudaie Deum om-
n>nes  j 0V . & cette nouvelle dévotion Fut fa-
» vorisée de la grâce que Dieu fit à la Supérieu-
*>rc , en l’avertislânt par une révélation qu ’elle
» eut en veillant , que Béhémot sortirok aupjcs

du tombeau de cet Evêque.
Mais Laubardemonr qui revint alors , com-

we il a été déja dit , & qui aporta une nou¬
velle Commiíììon pour le fait des exorcismes,

jugea pas à propos qu’on fit le voyage de
Genève , qui étoit long &C pénible , la saison
ftiême étant incommode ; c'est pourquoi il fut
d avis qu ’il seroit mieux de faire dans les exor¬
cismes des déclarations , d’où l’on pourroitcon¬
clure que les ordres du Ciel , pour la sortie de
ces hôtes , étoient changés , & qu’ainfi ils n’é-
coient pas obligés de tenir leur pro melle. Ce¬
pendant ses affaires l’apellant en Guïenne , il
Partit & s’y en alla. Peu de terns après son dé-
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part la Supérieure récita à ses Exorcistes utl conjl
Songe qu’elle avoir fait par deux fois, 8c com- vous
me il fut trouvé fort considérable,& qu’il avoir WUj
duraportaux ordres que Laubardemont avoir j.
laissés, on l’obligea de l’écrire , ce qu’elle sir [es  fr
en ces termes. -votr

» Le premier pur de l’an i6 ; 6. fur les deux t)e ,
» heures après-minuit m’étant couchée après exgr
» notre oraison , où je m’étois recommandée $elg
» au glorieux Saint Joses , 8cl’avois prié de me
», prendre en fa particulière protection le cours or(̂r
>, de cette année , 8c d’obtenir de Notre -Sei- ^em
» gneur pour moi , qu’il me sir la grâce d’ô- » dii
>, fer de moi tous les empêchemens intérieurs » Co
»qui tne retardoient de l’union de son amour ! », jéc
» 8c de son service, après m’être endormie, il i » ére
b me sembla sentir une émotion particulière , b toi
Naccompagnée d’une odeur extrêmement sua- „
Bve,8c tout autre que celle qu’on a accou- » N,
Btumé de sentir dans les parfums du mon- » re
Bde , 8c j’entendis en même- rems une voix
Bqui me dit ; Voici celui à qui tu t’es reconi' » pr,
» mandée.  Incontinent la pensée de ce Saint P&' » nu
b triarche me revint dansl’esprit , 8c moncoeuf » cir
b se trouva plein d’un grand respect 8c amour », co
» envers lui , 8c me sembla que je vis une claire „ f£.£
b lumière beaucoup plusbrillante 8c resplendi !' »
» santé que celle du Soleil , 8c dans cette H' » pa
Btniére >e voyois un visage d’une majestéac- »
Bcompagnée d’une si parfaite beauté , <ius b le
Vje n’ai point de paroles pour l’exprimer? » Sc
b ni ne puis trouver de comparaisons q 1!1 » hn
Ben puissent aprocher. De ce visage sortoss p
» une douceur 8c modestie fort admirable, ge a
bise parla ce me semble en ces termes, AyA ses I
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confiance  A patience dans les empêchement que
vous fentés , suportés les avec réfignation,  A
vous oubliés vous-même. Dieu vous veut faire
du bien. Dites d votre Pere Exorcifie , que fi
les hommes dans peu de tems ne travaillent à
votre guérison , Dieu y pourvoira par une au¬
tre voie , A continué avec patience à vous
exorciser , en quoi il contente beaucoup Nôtre-
Seigneur de travailler en son œuvre ; (Q qu il
chassera ici par son minífiére , fi l'on n’y met
ordre , le Démon qui aporte le plus de retar¬
dement à votre guérison. » Après quoi le touc
» diiparut , íi ce n’eít que l’odeur demeura en-
» core quelque -tems après , & m’étant réveií-
» lée , il me scmbloit que toute ma couche
«étoit parfumée . La pensée de ce Songe ,
» tour le long du jour , dans ma liberté , me
» donna de bons scntimens de confiance vers
«Nôtre -Seigneur , & une assurance particulié-
» re de l’assiícance de S. Josef dans mes besoins.
» Néanmoins je négligeai d’en parler , ne
» prenant le tout que comme un Songe . La
» nuit suivante la même chose , avec toutes les
«circonstances ci dessus déduites , m’arrivaen-
« core en dormant , si ce n’eíl que ce beau vi-
« sage m’aparut un peu plus sévère. II me
«demanda pourquoi c’est que je n’avois pas
«parlé à mon Pere Exorciste de ce qui m’é-
« toit arrivé , & que je ne manquasse pas à
» le lui dire , ce que je fis le lendemain . C ’eíl
«Soeur Jeanne des Anges , Religieuse Ursu-
» line.

Les partisans de la Possession mirent ce Son¬
ge au rang de ceux que Dieu avoir promis à
ses Enfans par le Prophète joël . On lecompa-

N 2.
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ra à ceux des deux Joscfs , dont il est parlé
dans l’Ecriture , & toute la preuve qu’on ra-
porta pour cet effet , outre le récit de la bon¬
ne Religieuse , fut tirée de l’autorité du Dia¬
ble , car on écrivit : » Que quand la Prieure
» récita ce Songea ses Exorcistes , un des Dé¬
minons arrêta fa parole , Sc  occupa son esprit,
» témoignant une grande rage , & quel ’Exor-
» ciste lui ayant demandé cequ ’il pensoitde ce
«Songe,il répondit , je ne sçai qu ’en dire , je
» n'étois pas dans le corps cette nuit ni la pré-
» cédente , mon compagnon & moi étions au
«Sabat : je puis dire seulement que quand nous
«retournâmes dans ce corps , nous sentîmes
«qu ’il y avoit une merveilleuse douceur , 6C
» une paix extraordinaire dans l’ame.

Les Incrédules , dont les scntimens auroient
dû bien plutôt s’accorder avec les témoignages
des Démons , que ceux des pieux Exorcistes,
ne furent pourtant point persuadés de la vérité
ni de la sincérité de ce Songe .Ils crurent que ces
paroles , Dites à votre Exorciste que fi les hom¬
mes ne travaillent à votre guérison, Dieuy pour¬
voira par une autre voye, dévoient être expli¬
quées ainsi. Dites que si l'on ne vous conduit à
Saumur , dans la Chapelle des Ardilliers , aux
pieds de l’image de la Vierge , lieu auquel doit
se faire la sortie d’Isaacarum , ce Démon sera
enfin expulsé à Loudun , par le ministère des
Exorcistes , & que par ce moyen on leur épar¬
gnera , Sc  à vous aussi , non -seulement la pei¬
ne , les frais Sc  la fatigue du voyage de Ge¬
nève , mais encore l’embárras de celui de Sau¬
mur . En effet , le Pere Surin ayant oui le re-
£ii de ce Songe , diï à la Supérieure , qu il fal~
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lait attendre en humilité ce que Dieu voudroit
faire , A que s’il lui plaisait , il paurroit bien
changer les choses par les effets de fa Provi¬
dence , ains qutl l 'avoit déja fait , & que les
événemens Justifieraient le tout.  Enfin ces incré¬
dules médisons disoient que de pareilles com¬
paraisons faites par des Chrétiens , n’étoient
propres qu’à faire douter qu’ils fusl'ent bien per¬
suadez de la vérité des Songes de joël, & que
par-là ils les expol’oient & s’exposoient eux-mê-
mesaux dérisions des impies & des athées.

L’Exorciste interrogeoit souvent Isoacarum:
il lui commanda de dire par quels artifices il dé-
bauchoit les hommes du service de Dieu ?II ne
plût pas alors au Diable de répondre à cette
queítion , il aima mieux exagérer les raisons
pourquoi il étoit rempli de rage contre Dieu
& contre les hommes . Ces raisons croient,
Dieu ria pas également traité les hommes& les
Anges après leur chute ; qu il faijoit des grâces
aux hommes, dont la plupart abusoient, qu il
les refu/dit aux Démons,quin en auroient pas abu¬
sé de même, & que cependant il les obligeoit d’a-
dorer la nature -humaine enson Fils.  LePereluì
demanda ensuite , quelle étoit la meilleure vote
par laquelle la Créature qui s’eít égarée de
Dieu , peut retourner à lui, & dont il se fer vi-
roit , si elle étoit en sa puissance í C’eftPamour
de Dieu,  répliqua Isoacarum , A fi j ’avois la
liberté comme ihomme , j employerois toutes mes
forces par la vertu de cet amour , à produire des
œuvres pour lui satisfaire.  Cette Doctrine d’uti
Diable , qui autorisent le Franc-arbitre & les sa¬
tisfactions humaines , commença ce jour-là i
devenir suspecte à de fort bons Catholiques t
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à cause du canal par lequel elle paíîòir.L’Exorciste continua à demander au Dé¬
mon , si depuis fa chute il n’avoit jamaisgoûté les douceurs de 1amour divin : No»  >
dit-il , A f en fuis bien aise , préfuposé que je
dûffe le perdre , par ce que ce me seroit un très•
grand malheur de me ressouvenir d’unfi grand
bien. Tu as pourtant reçû la charité  A A*
grâce ? répartit l'Exorciste . !l est vrai , ré¬
pondit le Démon , mais je n en ai jamais pro¬
duit d’acle dont il niait pû demeurer une im¬
pression de cette suavité d’amour.  L ’Exorcistepailá ensuite à une autre question , savoir '•
(duel est le plus fort de tous les liens qui tien¬
nent ( homme attaché à la Créature ? A quoi
il fut répondu, aptes quelque résistance: Que
c est le plaisir des sens , précédé par ( oubli de
Dieu , (y que les soucis de la vie , les crain¬
tes  A la peine qu'on a à se captiver,sont les
moyens dont les .Démons Je servent pour pro¬
duire cet oubli dans ( esprit des hommes.

Le  Démon continuant à découvrir les artifi¬
ces infernaux, & à fournir lui-même des rai¬
sons pour les détruire , ce qui étoit propre¬
ment diviser son Royaume , & le mettre en
ctat de ne plus subsister, selon que parle l’E-
vangile , il dit , qu il perdoit beaucoup de gens
par la lubricité : quilavoit aquis beaucoup de
crédit auprès de Lucifer , par la chute de
Macaire le jeune , en le visitant dans son dé¬
sert , <fí ( attrapant par le moyen du soulierd’une femme, (y déun mouchoir parfumé , le¬
quel il mit en son chemin : qu il fit croîtré du¬
rant trois jours le goût du péché par ce mouchoir
parfumé , lequel il voyait (f Jentoit souvent i



DE L O U D U N . z? ç
niais qu il se releva , & fit par pénitence une
fosse , où il s’enterra jusqu au cou >ne lui res¬
tant que la tête au - dehors pour regarder le
Ciel.  Le Diable ajouta ; Qu Alumette , autre
Démon dont Elisabeth de la Ctoix étoit pos¬
sédée , attrapa Martinien à peu près de la mê¬
me maniéré , par une Courtifanne qu il lui en¬
voya.  11 fut aussi interrogé , s’il y avoir eti
enfer des personnes qui eussent fort goûté
l’amour divin fur terre ? II répondit ; Quil
y en avoit quelques - uns > qui avoient goûté
cet amour en perfeêlion , mais qu’ily en avoie
fort peu : que ces sortes de gens ne pouvoier.t
être surpris , A ne tombaient que par une fe-
crette vanité , que leur tourment procedoit
du souvenir des faveurs de Dieu.  Ces ques¬
tions furent beaucoup étendues , 8c  à la fin
Ifaacarum parut enragé , faisant des hurle-
mens effroyables , & de grands efforts pour
fraper l’Exorciste , Parce , disoit -il , quil le
contraignait de parler au profit des hommes r
au lieu quil ne défiroìt que de détruire les oeu¬
vres de Dieu , $ de s’anéantir foi -même , se
rêpentant d’être venu dans un corps oà il fer-
voit au conseil de Dieu contre sa volonté : quil
y avoit long -tems quil travailloit au monde ,
quoique Béhémot y eîit encore plus long- tems
travaillé > éjs quil eût été employé dès le com¬
mencement contre Job , lequel il n avoit pas
simplement vexé dans son corps , mats quil
avoit aufifi obsédé son ame , & que cefl de - lâ
que sont procédées ces paroles , qui semblent
aprocher du désespoir , tsf qui ont donné tant
de peines aux Interprètes , tjj que c ejì aussi
Par cette raison quil ne pécha point en tout ce
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les Exorcistes qui étoient préscns , quoique
pour convaincre de mensonge celui qui le
faifoit , il n’eut fallu que raporter les paro-les mêmes de Job , qui disoit : s ai horreur
d’avoir ainsi parlée & je m en repemsur le sacsf sur la cendre.  Paroles qui marquoient son
péché & le sentiment qu’il en avoir , sur cs
que Dieu l’en avoir repris.

Mais voici une nouvelle découverte que sic
îsaacarum , qui aimoit roûjours à haranguer
long -têms . 11 dit , Qu avant r Incarnation , les
Diables ne possédaient pas les hommes comme
ils les ont possédés depuis : qu à la vérité ils na-
voient pas connu pendant la vie de Jejus -Christla maniéré de Vunion dit Verbe à l’homme pour
sy conformer : qu ils ne connurent pas mêmela divinité du Fils , ni comment la maternité
de Marie pouvoit être jointe avec la virginité :
que quand Lucifer tenta Jésus-Christ au désert ,
son dessein étoitde pénétrer dans ce secret , maiS
que ces paroles,  Tu ne tenteras point le Sei¬
gneur ton Dieu , lelaìjférent dans Vaveuglement
fur ce mistéretque depuis la mort de Jesus-Christ
les Diables ont tâché de Fimiter , & de s’incarner
en quelque forte , possédant plusieurs personnes
parunmélangefort subtil dont on ne s'aperce¬
vait paSìfj que les Magiciens ét oient ceux qui les
servaient le plus dans ce dessein.  Toutes ces cho¬ses avant été proférées par la bouche de la Supé¬
rieure , le Pere Surin,après que le Démon fe lutretiré , lui demanda si elle fe fouvenoit bien de
tout ce qu’elle avoir dit pendant deux heures ?
à quoi elle répondit , que non.  Ainsi aucun des
Exorcistes ne douta que ce ne fût Isaacarum qui
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svoit parlé par fa bouche. Elle pria alors le Perè
de lui permettre de faire une neuvaineà l’hon-
neur de';S. joies , pour obtenir que ses dévo¬
tions ne fussent pas si souvent troublées Sc  in¬
terrompues ; ce qui fur aulli-tôt accordé pat
l’Exorciste, qui ne douta point du bon succès
de cette dévotion extraordinaire , Sc  qui pro¬
mit de son côté de dire des Messesà la même
intention , dequoi les Démons furent enragez.
Pour s’en venger , le jour des Rois >qui étoit lc
troisième de cette neuvaine, lorsque la Poslèdée
voulut chanterl’Office de ce jour-ià , ils la trou¬
blèrent -, ils rendirent son visage bliiûtre, & fi¬
rent arrêter fixement lès yeux fur une image de
la Vierge. 11 étoit déja tard , mais le Pere Surin
prit résolutiond’exorcifer puissamment, Sc  de
faire adorer avec effroi au Démon, celui devant
lequel les Magess’étoient prolternés. Pour cet
effet, il fit passer l’Energuméne du Convenc
dans la Chapelle , où elle prononça quantité de
blasphèmes, voulant fraper lçs alíistans, Sc  fai-

j fant de grands efforts pour outrager le Pere më-
ì me , qui la conduisit pourtant enfin doucement
| à l’autel , où il la fit lier fur un banc , Sc  après

quelques oraisons, il ordonna à Ifaacarum qui
paroissoit pour Béhémot, & qui fut pris pour
lui , de fe prosterner enterre avec signe de révé¬
rence & de fuiettion , pour honorer l’En-
fant jefus-Christ , adoré autrefois par les Ma¬
ges; ce que le Démon refusa de faire , en blaf-

i phémant horriblement.Alorsl’Exorciste chan¬
ta le Magnificat , Ac. Sc  lorfqu ’il vint à ces

I dernières paroles , Gloria Patri @Filio, &Spi-i -situi Sanëto,  cette impie Religieuse, dont le
cœur étoit véritablement rempli du Démon »

N S
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s’écria : ■f Maudit soit le P ... Maudit soit le
Maudit soit le ... & Maudit suit Marie , sj tott-
te la Cour céleste  Le prétendu Diable redoubla
encore ses malédictions contre Marie , l’occa-
lion àeY Ave maris stella , (sc.  qui fut ai líi.
chanté , & dit, Qu ’il ne craignoit ni Dieu , ni
Marie , qu il les dêstoitde lôter du corps qu’i*
occupait.  On lui demanda , pourquoi il défioit
un Dieu qui est tout -puislànt ? Je le fais paf
rage,  répliqua -fil , sj désormais ni moi ni mon
compagnon ne ferons plus autre chose :plus natif
allons en avant , plus nous concevons de haine
contre Dieu , par ce que nous voyons qu il est bief1

servi , A que par -là on se fortifie contre notíp
.Alors il recommença ses malédictions , stmaudit en même-rems les neuvaines de la Sn-
périeure . Le Pere Surin ne manqua pas d’aver-
tir le peuple de prendre garde au dépit que çe
Diable avoir de ce que cette bonne fille avoir
commencé une neuvaine à Lhonneur de S. Jo-
fef , & il commanda de nouveau à líaacarurst
d’adorer Jesus-Christ Enfant , Lc de faire satií'
faction , tant à ce Divin Enfant , qu’á la Sainte
Vierge , de tant de blasphèmes qu il avoir vo¬
mis contre eux. Isaacarum n’étoit pas traitable >
il refusa d’obéïr , disant qu il aimerait mieu$
avoir mangé l’Exorciste même;8cleGloroisà, $ 0
qui fut chanté sur le champ , ne servit qu ’á U'1
faire proférer de nouveaux blasphèmes contre
la Vierge . II fut encore fait dënouvelles instan¬
ces , pour obliger Béhémot de faire amende -ho-
norable à Jesus-Christ , & Isaacarum àsaSaint e

f On ne peut sans horreur mettre ces affreusesp&“
Solesfur le papier.
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Mere, pendant lesquelles la Supérieure ayant
eû de grandes convulsions, fut déliée, parcs
que l’on s’imagina que le Démon vouloir obéïr :
mais Iíaacarum se laissant tomber à terre , s’é-
cria ; Maudite soit Marie , A maudit soit le .
qu’elle a porté.  L ’Exorcilte lui commanda à
sinisant de faire satisfaction à la Vierge de ces
horribles paroles, en fe veautrant fur la terre
en forme de serpent, de qui elle auroit écrasé
la tête , & en léchant le pavé de la Chapelle
en trois endroits , & de demander pardon en
termes exprès devant í’Image qui étoit dans ce
lieu-là. Mais il y eut encore refusri’obéïr pour
ce coup , jusqu’â ce qu’on vint à continuer le
chant des Hymnes. Alors le Diable commença
à se tordre , & en se veautrant & se roulant,
il conduisit son corps jusques au bout de la
Chapelle , où il tira une grosse langue bière
noire , & lécha le pavé avec des trémoussé—
mens , des hurlemens , & des contorsions à
faire horreur. 11 sir encore la même chose au*
Près de l’autel , après quoi il se releva de ter¬
re , & demeura à genoux avec un visage
plein de fierté , faisant mine de ne vouloir
pas palier outre . Mais l’Exorciíle avec le Sa¬
crement en main , lui ayant commandé de sa¬
tisfaire de paroles , ce visage changea , & de¬
vint hideux , &c  la tête se pliant en arriére , ore
entendit prononcer d’une voix forte & préci¬
pitée , qui étoit tirée du fond de la poitrine:
Reine du Ciel sf dela Terre,/ > demande pardow
à Vôtre Majesté des blasphèmes quefaidit  con¬
tre vôtre Nom.  Ce que le Pere ayant oui,il s’écriâ!
á haute voix; Hva sortir , & quoiqu’ísaacarum:
n’eût jamais voulu promettre de changer le
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gne de sa sortie , néanmoins l’Exorciíte lui coît**
manda fortement en termes latins , d’écrire le
nom de Marie.  Alors levant le bras gauche , S&
montrant la main toute découverte , avec des
cris &c  des hurlemens redoublez , il quitta Ie
corps , laissant sur la main à la vue des Person¬
nes qui croient les plus proches , ce saint Nom»
MARIA , écrit dans la chair , en très -beaux ca*
ractéres , & íì parfaitement , qn’il n’y avoir au¬
cune indultrie humai ne qui les put imiter , tel¬
lement que cet événement étoit miraculeux , Ss
une preuve assurée de la sortie du Démon . Ma'S
pour la confirmer encore , le Sieur de Sainte
Marte , & une Demoiselle qu’il accompagnoit»
témoignèrent qu’ils avoient vu sortir avec im¬
pétuosité une espèce de vapeur à l’endroit oà
cc nom fut écrit , qui fut vû & baisé des spec¬
tateurs , quelques - uns même versant des lar¬
mes ; -& la Mere Prieure se trouva inconti'
nent à soi , & fut comblée de joye . On chanta
alors le Te Deum , &c . & l’Exorciíte ayant
commandé à Béhémot , qui rdtoit seul , de fe
produire , & de rendre raison de ce qui étoit ar¬
rivé , ce Démon déclara , qu Isaacarum étoit
sorti par le commandement de la Vierge , aul
durant Vêpres lui avoit ordonné d’écrire en sor¬
tant le nom de Marie auprès de celui de J osesi
& à lui Béhémot d’écrire celui de Jésus sur le*
main droite , lorsqu ilsortiroit , que ce comman¬
dement avoit été aparté à Isaacarum pari 'Ange
Gardien de la Religieuse , <sj que quand il avoit
commencé à demander pardon à Marie , elle lut
avoir fait sentir sa puissance , commandé dit
Ciel de sortir : qutl  n étoit pas sorti à la Cha¬
pelle de Saumur 3 parce que les hommes ne s’é-
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toient pas mis tn devoir d'exécuter ce que Dieu
avoit ordonné de le faire servir à ceà quoi il
étoit destiné : que Joséf avoit requis Marie , A
que Marie avoit consenti que ce Miracle fe fe¬
rait à Lottdun , & non à Saumur , puisqu on y
aportoit du retardement : que pour lui , il ne sa-
voit s il fortiroit au tombeau de Mr de Genève  »
ou ailleurs : qu’tl n avoit rien apris de nouveau
lâ -defius : quilferoit bien du mal avant que ce¬
la a~>rivât : que Dieu pouvoit bien avancer son
heurt ; mais qu il le fit , s’il le vouloit ; pour moi,
dit-ilavec des yeux remplis de larmes, je ne
m en soucie pas , f enrage d’être ici , cependant
je ferai du pis que je pourrai contre Dieu.  Sur»
quoi le Pere Surin le maudit , 8c lui ordonna
d’adorer avec tremblement la Majesté Divine
au Sacrement, auquel ordre ayant obéi avec de
grandes convulsions, il fe coucha par terre ; 8s
fe tordant le bras par deux fois, il joignit les
pieds 8c les mains ensemble par derrière , puis
après if fe retira , laissantà la Prieure l’ufage de
son esprit , & la joye d’avoir vtì si-tôtSc si heu¬
reusement accomplir le Songe qu elle avoit fait
le premier jour de l’an.

L’Auteur de la Relation d’où ce récit a été
extrait , dit de plus : Que Béhémot avoit pro¬
mis d’enlever la Mere Prieure , 8c la tenir sus¬
pendue en Pair autant de rems qu il en faut à
chanter le Pseaume Miferere, 8cc. mais que la
Supérieure ayant désiré ardemment de porter
fur ses mains le nom de Jésus  avec celui de Ma¬
rie , Q de Joses , afin d’avoir toute fa vie de vant
ses yeux ces principaux objets de fa dévotion ,
elle avoit demandé cette grâce à Nôtre -Sei-
gneur pat l’intercession de S.  Joseph j ensorte
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que sur le simple souhait de cette bonne Filler
ôc  sans autre commandement de l’Eglise , il Fut
enjoint àce Démond’ajoíiter ce second signeau
premier déja promis .conformémentà ce pieux
désir.

La nuit qui suivit le jourdes Rois , auquel ce
fameux miracle venoit d’ëcre opéré, la Supé¬
rieure eut une vision, quelle écrivit elle même
en ces termes. » je me fuis trouvé dans une
«grande consolationd esprit & dans une vive
«pensée du grand S. Joies , & en même-temS
» sai senti unetrès-suave odeur , & vû une très-
» claire lumière, de laquelle sortoit une voix
» fort agréable & douce, qui m’a dit ces paro-
» les. a Ditesà votre Pere Exô cifteque la Sacrée
Mere de Dieu defire qu il aille à Sauraur avec
un autre Pere , pour célébrer en fa Chapelle quel¬
ques Méfiés en a£hon-de-graces de ce qu elle cl
permis que le Démon Isaacarum soit sorti ; e'f [j
dites lui aufiiqudl aporte toute la diligence ciutl
pourra , pour faire disposer ce qui est nécessaire
pour le rejle de votre guérison. Et pour vous ,
apreneg à vous bien confier en Dieu , éy à ne vous
plaindre pas des grands empschemens qu il per¬
mettra vous arriver par le Démon qui vousrefle>
il vous soulagera par baide de votre Exorciste•
«Après quoi le tout a disparu. C’eít Sœur
«Jeanne des Anges, Religieuse Ursuline. «

Lorsque la précédente Relation fut mise ail
jour , l’Auteur s’imagina bienqu’elle seroit re-
jettée par les incrédules, fie que tant de visions
ëc  de songes seroient effectivement traitez de
songes & de visions, ces termes pris dans un
autre sens: aulli s’en exprìme-t’il ìui-même de
cette maniéré. « II est bien croyable que cc
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» récit que nous venons de faire , fera considéré
» diversement par les hommes qui en feront la
» lecture. Les mondains diront que ce font des
» fables qui „fe mêlent dans la dévotion , & que
»l ’imagination joue fort en ces matières, &
» ils penseront que leur jugement provient de
»force d’efprit. Ceux qui fe défient de tout »
» estiment qu’on ne peut voir clair dans ces af-
» faires , où le Diable fe mêle , & qu’il est
»mal-aifé de fe fonder solidement fur les cho-
»fes racontées. « Cet Auteur ne fe trompoit
Pas dans fa conjecture, car on foutenoit que les
Décrets de Dieu croient immuables; que la né¬
gligence des hommes, ni aucune autre raison ,
ni aucun accident, ne pouvoient être des cau¬
ses capables de les faire changer : que la puis¬
sance Divine auroit pour le moins aussi-bieit
inspiré aux hommes le dessein de conduire la
Supérieure aux Ardilliers de Saumur , qsson
prétendent qu elle avoir fait connoître par des
rêveries& des visions, que les Ordres de fa Pro-
videnceéroient changez, parce que les hommes
avoient rompu ses premières mefures;qu’ilétok
constant & notoire qu’Isaacarum avoir promis
autrefois , pour signe de fa sortie, de fendre le
gros doigt de la main gauche de la Supérieure,
autant qii’en emporte l'ongle des deux cotez ,8c
que ce signen’avoir été changé,,que parce que
l’autre qui avoir été substitué en fa place, croie
plus facile, moins douloureux, &moins dange¬
reux;qu’il n’yavoir point d’aparence que Dieu,
par complaisance pour les désirs de la Supé¬
rieure , eût voulu fe contredire à lui-meme,
puifqu’il avoir déja ditdans fes Ecritures: Vous
ne ferez pointd'incisons en vôtre-chair pour un
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Trépassé, vous ne fere%point de cara bières eti*
gravés en vous. Je fuis l’Eternel, parce quSs’il n’étoit pas permis de se faire soi-mëme ce*sprtes de caractères, il 1’étoit bien moins encorí
de deiìrer de s’en faire par le ministère du Dia¬
ble , loir pour Joscf , soit pour Marie , soir
pour aucun autre Trépassé: & enfin son trou-
voir abominable la prononciation de tant ds
malédictions , d’impiétez 8c.  de blasphèmes,
fans que les Exorcistes eussent fait dès le com¬
mencement aucune défense aux Démons d’est
proférer davantage , ni interposél’autonté del’Eglise pour cet effet.

Ces réflexions inquiétèrent un peu les Exor¬
cistes fur la sortie de Béhémot, qui étoit as¬
signé au tombeau de François de Sales, Evê¬
que de Genève, & ils se trouvèrent en peineA
inventer des raisons plausibles pour autoriser
changement de la déclaration qui en avoir étéfaite. Le Livre intitulé , La Gtoirede Saint Jo'
fef, & c . porte encore : » Qu’on desiroit que-- les hommes favorisastènt le dessein de Dieu,
» à la gloire de cet Evêque& à la confusion deS» Hérétiques , & qu ils n’obligeaíFent pas la
« Providence, qui change ses effets selon lebe-« soin de ceux qu’elle aime, à pourvoir par une
j> autre voieau soulagement decetteReligieuse->affligée. -- Mais pendant que toute la cabales’empìoyoit à faire réussir l’expulsion de cs
dernier Démon, foie parla voie déja marquéey
soit par quelque autre qiii pût faire valoir les
raisons d’un changement, & leur donner de la
vraisemblance, voici ce qui se passa de nouveauà Chinon.

Santerre, Curé deS. Louaud Lc Chanoine de
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Mêmes , ayant été accusé de Magie par les

Prétendus Démons que Barré exorciîòit , pour¬
suivit vivement au Parlement de Paris cet Exor¬
ciste , & les Filles Possédées dont il étoit le
Confesseur. L’aff'airefut renvoyée par-devanc
*Officialité de la même ville de Paris , où il fut
rendu Decret contre Barré & contre les pré¬
tendues Energuménes . Mais Santerre étant
retourné à Chínon pour faire mettre ce Decret
ù exécution , s’avisa d’en faire confidence au
Lieutenant Général de cette ville -là , & lui fit
voir ses Pièces. II en avoir reçû beaucoup
ùe civilité ? & d’offresde services avant que de
Partir pour Paris ; & il lui avoir paru en même
rems bien persuadé que toute cette affaire n’é-
toit qu’une fourbe tissue par Barré. Mais ce
Magistrat qui avoir été un des Juges de Gran¬
dies , & auquel Barré avoir été encore forte¬
ment recommandé par le Marquis duRivau,
homme d’honneur , mais qui s’étoit entêté de
l’hipocrisie de cet Exorciste , ’Ôc  la regardoit
pomme une vraye sainteté ; ce Magistrat , dis-
je,de quiilaétédéjaparléci -devant , ne man¬
qua pas de révéler le secret de Santerre à Bar¬
ré , qui fit mettre les Possédées en fureté dans
le Château de Chinon , & se pourvut par-de-
vant Laubardemont , qui avoir été fait alors In¬
tendant pour le Roi dans les Provinces de Tou-
raine,Anjou & le Maine . Cet Intendant ren¬
dit une Ordonnance le i s. de Mars , par la¬
quelle il défendent à Santerre de se pourvoir
a>Heursque par-devant lui pour lésa ’t delaPoss
session , au préjudice de quoi Paul Bonneau
Sieur Desgenets , Conseiller à Chinon , ne lais.
sa pas de se transporter , accompagné du Grès
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fier Lc de trois Archers chez Jeanne le Tait'leux Sc  chez les autres Possédées. II somma le*
parens de ces Filles de les réprefenter fur ls
champ , à faute dé quoi il les enlèverait dès 18
lendemain . Barré donna fa Requête à Lau-
bardemont j & lui remontra que ces Filles ve¬
xées & tourmentées par les Démons , avoient
besoin d’alleraux lieux de dévotion & de pries
Dieu 5pour recevoir les consolations spirituel¬
les , & particulièrement cn ce tems -là , qui étoit
celui de Pâques : que cependant elles n’osoieslt
sortir du Château de Chinon , de crainte que
Bonneau & ses Archers n’entreprissent quel¬
que chose contr ’elles , &C ne rendissent quelqu e
déplaisir à leurs parens , fous prétexte de justi¬
ce ; qu’íl requérait qu’il plût à l’Intendant de
réitérer les défenses qu’il avoir déja faites à San-
terre , de fe pour voir par devant aucun aurre que
lui ; de casier & annuller tous les Jugemens St
Décrets donnez par d’autres J uges , & de fairedeffenfes à Bonneau & aux,autres Officiers de
mettre à exécution lefdits Jugemens Lc Or¬
donnances fur les peines qui écherront . II fût or¬
donné par l’Inrendant , fur ce oiii le Procureur
du Roi de la Commission , que le Jugement ren¬
du le i ^. du mois feroit exécuté félon fa . fornf
& teneur , A deffenfes fanes â Bonneau  A f
tous autres d’y contrevenir s fur peine de mil\slivres d’amende.  En effet , on n’ofa contrevenir
à cette Ordonnance , à cause de l’autorité dotrr
Laubardemont étoit revêtu en qualité d’Inten-
dant de la Province , S>c l ’affáire demeura alorsdans cet état.

Depuis l’expulsion d’Ifaacarum , il ne fe fr
tien de merveilleux à Loudun , jufqu ’au conf¬
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hiencement de l’année suivante: mais cepen¬
dant il s’étoit passé de tems en tems des cho¬
ses qui avoient chagriné les Exorcistes, au rang
desquelles fut la feinte du Comte du Lude. II
étoit allé à Loudun par curiosité, &c  ayant vû
les contorsions& les convulsions des Poisédées,
il en parut très-fatisfait, Le dit aux Exorciíles»
qu’il ne doutoit non plus de la vérité de la Pos¬
session, que de celle de l’Evangile, dequoi les
Peres furent trés-contens , &c  ils í’en crurent
bien persuadé. II leur dit après cela , qu’il avoir
aporté une boete de Reliques , qui lui avoient
été laissées par ses Ancêtres, qu’il croyoit de
bonne foi qu’il y avoir de véritables Reliques,
dignes de la vénération des hommes ; mais
qu’il y en avoir aussi qui étoient fausses, & qu’il
Voudroit bien savoir de quel ordre étoient les
siennes, &c  fi elles étoient dignes de son esti¬
me ou de son mépris: qu’ilavoit espéré de s’en
éclaircir infailliblementà Loudun, patee que
si les Reliques étoient véritables, le Diable en
sentirent la vertu &l’efficace, Le paroïtroit in¬
quiet lorsqu’on lui en feroit l’aplication. Les
Exorcistes assurèrent le Comte qu’il ne pouvoir
ssiettre ses Reliques à une meilleure épreuve.
Ils les prirent donc de fa main , Le les apliqué-
rent à la Prieure , après lui avoir fait un signe
qu’elle entendit fort bien, mais auquel le Com¬
te qui les observoit , avoit aussi pris garde. El¬
le fit en même-tems des cris horribles Le des
contorsions épouvantables: on eût dit qu’elle
étoit dévorée par un feu invisible, tant ses tour-
tnens étoient extraordinaires, Le ses agitations,
violentes. Au fort des accès de cette rage , oa

•lui ôta le Reliquaire j ôc à l’instant elle parut
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aussi froide 5e aussi tranquille qu 'ellefétoir am mdifétt
paravant . L’Exorciste fe tourna alors vers 1 ‘eulemt
Comte Se lui dit : Je ne crois pas , Monfaur » Récessai
que vous doutiez maintenant de la vérité de vot avoir o
Reliques. Je n en doute non plus , repartit 1 qui éto
Comte , que de la vérité de la Pojseflton. Le  I £[C ou les p
témoigna qu’il desiroit de voir ces précieule* ee leur
Reliques , Le les spectateurs marquèrent avnss pour ét
le même désir. Le Comte le permit ; la boet® lis desii
fut ouverte , & i’Exorciste confus Le outré n J  extraot
trouva que de la plume Le du poil , au lieu des que les
Reliques qu’il y cherchoit . Ah!M.onJteur, dir-'p patient
pourquoi vous êtes-vous moqué de nous? M^ lS. desirer
vous , mon Pere, répliqua le Comte , pottrtp10* que les
vous moques-vous de Dieu éj"du monde. ^ nr de

La Dame de Combalet , autrement la D1*' qu’il fr
chesle d’Eguillon , fe trouvant à Richelieu * fit la gi
voulut auííi aller à Loudun pour contemplé leur m
les merveilles qui s’yfaifoient . Elle étoitjaccoid' à la pi
pagnée de la Demoiselle de Rambouillet stion :
Marquis de Brezé , du Marquis de Faure , d'nd confesi
Abbé , d’un Aumônier , de Cérizantes God' Confe
verneur du Marquis de Faure , & fils de Ddd' les Ext
can Médecin de Saumur , Sc de plusieurs a.d' Ordom
tres personnes. L’Abbé & l’Aiimonier Cedil'  Image
puroienr fans cesse fur le sujet de la Possessi 011 í vu d’y
l’Aumônier la croyoit véritable , & l’Abb® Nature
s’en moquoit , comme d’une fourbe mal cotj  Mes :
certée . La principale persuasion de l’Aut»0' Energ
nier procédoit de ce que les Possédées repr°' tent ai
choient à des gens inconnus , & qui venoie t!c Cet ho
de fort loin , des péchez qu’ils avoient eífect1' dont i
vement commis , & dont ils étoient convaid' la p0p
cus par le témoignage de leur propre conse> e11' avoir
ce. f Abbé soutenoìt que n’en usant pas and1 duq ue
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Eodiféremment envers tous les Etrangers , mais
feulement à l’égard de quelques -uns , il falloit
nécessairement conclure , suivant ce qu’il en
nvoit oiii dire , que ceux d’entre les voyageuts
qui étoienrles plus curieux & les plus simples
ouïes plus bigots , s’adressoientaux Exorcistes ,
êc leur remontroient : Qu ’étant venus de loin
four être témoins des effets de la Posièssion,
sts deíìroient ardemment de voir quelque signe
extraordinaire , avant que de s’en retourner :
Hue les Exorcistes les exhortoient d’abord à la
patience , &c  leur difoient qu’il ne falloit pas
desirer ni rechercher curieusement des signes :
Hue les curieux qui se laísoient d’attendre , fai-
fent de nouvelles instances ; on leur disoit ensin
qu’il falloit qu’ils priassent Dieu ,asin qu ’il leur
sitla grâce qu’ils demandoient ; & que le meil¬
leur moyen pour l’obtenir étoit de se préparer
à la prière , par la Confession & la Commu¬
nion : que ces gens ne manquoient pas de íê
confesser , ou aux Exorcistes , ou à d’aurres
Confesseurs qui étoient tous d’intelligence avec
les Exorcistes , que dans la Confession on leur
ordonnoit de se prosterner devant une certaine
Image , d’y réciter l’oraison de l’Ange Gardien,
ou d’y faire quelque autre dévotion de cette
sature , pendant qu’on travailloit aux exorcis¬
tes : que quand la Prieure ou quelqu ’autre
Energuméne qu’on exorcisait , voyoit le Péni-
tcntaupiéde l’Image , elle disoit hardiment,
Cer homme récite l’oraison de s Ange Gardien  ,
dont il falloitqu ’il demeurât d’accord :qu’alors
la Possédée lui reprochoit tous les péchez qu’il
avoit versez dans le sein de son Confesseur,
duquel ce Pénitent ayant trop bonne opinion,
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& n’osant pas feulement penser d’en avoir erC
trahi j il demeuroit persuadé & convaincu que
c’éroit le Diable qui avoir révélé ses secrets*
La DamedeCombalct qui étoit souvent coso'
me la Présidente dans cette dispute , avoiiose
quetoutcequedisoit FAbbé ne paroissoit
impossible ; mais elle lui objeófoit de son cote
deux choses, qui tenoient son esprit en suspcs15
& qui Fempêchoient de se déterminer contre
la Polîèssion , c’étoit les gravures qu’on voyo lC
fur la main de la Supérieure , & la peso?
qu ’on avoir à enlever les Possédées , lorsqu’e*'
les étoient étendues fur le carreau ; car eîse5
íe roidissoient si fort contre la terre , que quand
on les ptenoit par le milieu du corps pour leS
enlever ,on les trou voit aussi pesantes que si elles
eussent été de plomb . Mais Cérizantes prorn lC
de faire voir que la prémiere de ces chose5
avoir pû être faite par artisice ; & pour la
conde,il dit que la difficultéqu ’il y avoir a
enlever ces corps , quand ils éto ent ainsi co**' '
chez , venoit fans doute de leur situation , pld"
tôt que d’aucune vertu surnaturelle qui lésât'
tachât à la terre , ce qu’il espéroit de prouves
dans l’occasion. Eneffet , dès le lendemain il ptC
fenta son bras devant toute la compagnie qul
étoit au Château de Richelieu , & l’on y vit t,ri
nom aussi bien gravé & aussi vermeil queceti*
qui éroient écrits fur la main de la Supérieurs*
Depuis ce tems-là , en Fan isis z. les Filles oe
îa Reine qui passoit à Loudun , ayant été con*
duites à la grille des Ursulines , pour voir cc*
merveilleuses gravures , s’en moquèrent ouvet'
tement , & à la Cour & dans les maisons bout'
geoises où elles logèrent , parce , disoient -elles f
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que leurs Galans fans aucune Magie que celle de
ì’amour , portoient ainsi les noms de leurs Maî¬
tresses écrits fur leurs bras . Cérizantes ayant
fi bien réussi dans cette première épreuve,
ít dans le mëme-tems étendre fur le carreau un
tapis , & fc coucha dessus, en la même posture
que les Possédées de Loudun fe mettoienr , il fe
trouva aussi pesant qu’elles , & l’on n’avoir pas
Moins de peine à l’enlever , quand on le prenoit
par le milieu du corps ; mais lorfqu ’il eut dit
qu ’il falloir le prendre par-dessous la tête , il n’y
eut personne qui ne l’enlevât aisément . Made¬
moiselle de Rambouillet désira passionnément
de faire la même épreuve fur les Possédées,
& ce fut en partie pour la satisfaire , que toute la
troupe de Richelieu fe rendit à Loudun . Lors¬
que la Supérieure , & les autres Energuménes,
Voyoient des personnes de qualité , estes avan-
coient ordinairement & les nommoient par
leur nom , afin de leur persuader que cette
connoissance de leurs noms procédoit des Dia¬
bles. Cérizantes qui étoit bien instruit de tout
ce qui fe passoit , dit à la Dame de Combalet:
Qii’il y avoir à Loudun des Partisans de la Pos¬
session qui prenoient foin d’avertirSí les Exor¬
cistes & les Poííêdées de tous les Etrangers qui
y arri voient , pour peu qu’ils parussent considé¬
rables , &í  qu ’on leur enfaifoit le portrait , ou
qu'on leur difoit d’autres circonstances , par
lesquelles elles pou voient les reconnoïtre :qti’il
croyoít bien que dans l’occasion présenté on fe
letoit contenté de dire à ces bonnes Filles , que
le Marquis de Brezé prenoit le pas devant le
Marquis de Faure , fans fe mettre en peine de
les designer davantage , étant tous deux à peu
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près de même âge : qu’il seroit à propos ds bas pi
commencer par-la à voir ce qu’il falloir penser ds 1er
de cette grande aífaire , dont on imputoit Fin- pucin
trigue à tant de gens, & que pour cet effeto» Jéfuitf>ouvoit faire entrer le Marquis de Faure avant quelqe Marquis de Brezé. Cette proposition ayant senta
étéexécutée, leDiablene manqua pas de pren- quels
dre l’un pour Fautre : cependant les Possédées ponds
reprirent courage , firent leurs contorsions de ce
ordinaires , parmi lesquelles cette situation de n y a,
leurs corps , dont on avoir tant parléà Riche- voieni
lieu , ne fut pas oubliée. L’Exorciíle voyant mettn
que la Demoiselle de Rambouillet paroiísoit faire v
plus curieuse que les autres , la pria de saris- fes tr{
faire fa curiosité, & dessaler de faire perdre Aubin
terre à la Religieuse qu’il exorcisoit. La Dç'  elle av
moiselle fitd’abord semblant de ne douter nul- Poíséd
lement de la Possession; mais enfin, se voyant aL1 mo
pressée par FExorciíte , qui vouloir la confis- elles â
mer dans cette croyance, elle donna fes gants dansk
à fa Suivante , & prenant la Religieuse, qui leétoi
sembloit être aussi pesante que du plomb, non j treiiil-par l’endroit où l’on avoir accoutumé de 1* les Au
prendre, & que FExorciíte lui indiquoit,mais la mar
par celui que Cérizantes lui avoir montré , dans 1e
elle l’enleva fans peine , au grand étonnement nie de*
des assistans, & au grand déplaisir des Exor- si on ; j
cistes. Maître

II y avoir encore plusieurs autres moyens» formé
dont ces Peres & les Fauteurs de la Possession ne cuis
avoient accoutumé de se servir , pour savoir accept;l’humeur , la qualité , & les avantures ds n’avoit
ceux qui venoient en contempler les merveil- faisoit
les. Les gens qui se donnoient la peine de ve- fes bor
íiir de loin , n’étoient pas ordinairement du plus Versoit



DE L O U D U N . ; i;bas peuple : il n’en partoit guéres , des lieuxde leurs demeures, que les fconvents des Ca¬pucins , des Carmes , des Récollets , ou desJésuites , qui y croient établis , n’en eussentquelque connoissance, & qu’ils n’en donnas¬sent avis aux Exorcistes de leur Ordre, avec les¬
quels ils ne manquaient pasd’entretenir corres¬pondance, 8c à qui ils envoyaient des mémoiresde ce qui concernait ces voyageurs.Outre cela,il y avait cent incidens particuliers qui arri¬vaient fur le lieu,que les Diables sçavoientbienmettre àprofit, & d’où ils prenaient occasion defaire voir qu’ils pouvaient découvrir des cho¬ses très-secrettes. En voici un exemple. MarieAubin avait été Pensionnaire dans le Couvent;elle avait une familiarité particulière avec lesPossédées; elle sçavoit une partie de leur secret,au moins fur ce qui s’étoir passéd’abord parmielles à 1égard des Lutins , comme on l’a vûdans le commencement de cette Histoire. El¬

le étoic pupille , fille du feu Sénéchal de Mons-treUil-Bellai. Ses Oncles , Bourneuf & Char¬les Aubin , l’avoient retirée du Couvent, pourla marier à Havart Sr de la Perrière, qui étoitdans les Gendarmes du Roi. C’étoit un hom¬me des moins scrupuleux de ceux de sa profes¬sion: il alla un Vendredi au matin visiter saMaîtresse, chez Charles Aubin qui étoit Ré¬formé : celui-ci l’invita à déjeuner avec lui d’u-
«e cuisse de Coq d’Inde rôtie sur le gril,cequ ’ilaccepta volontiers. Sa jeune Maîtresse quiq’avoit pas une forte inclination pour lui , enfaiíbit confidence aux Religieuses Possédéesses bonnes amies, dans le sein desquelles elleVersoit ses plaintes contre ses Oncles , qui la
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íorçoient à íè marier . Elle alla les voir ce
jour -lá , & en exagérant les défauts de l’Epoux
qu ’on lui destinoir , elle allégua son peu de pié¬
té » & qu ’en ce même jour il avoir mangé de la
viande fans scrupule . Les Religieuses ne
manquèrent pas dans la fuite de la conversa¬
tion , de se faire dépeindre la personne du ga¬
lant , & ses vêtemens . 11 sc trouva fur le soit
aux exorcismes . Aussi- tôt que les Possédées
Lapa curent »elles s’écriérent , O quel Vilain !
S quel Impie ! il est pire qu un Huguenot , il *
déjeuné ce matin â 'une cuijse de Coq d'inde-
Quelque résolu que fut Ha vart , il ne laissa pas
d’ètre surpris & confus de cette insultei & com¬
me il n’y avoir alors dans la maison que fa Maî¬
tre île & son Oncle » il auroit crû que c’étoit
effectivement un Démon qui avoir découvert
ce mistere » íì fa maniéré de vivre »& le peu
d ’inquiétude qu’il sc donnoit fur les affaires
des Démons & de la Religion »n eussent aussi¬
tôt étouffé dans son esprit les réflexions que
certe avanture y faifoie naître . _

Les Mémoires qu’on a , contiennent enco¬
re plusieurs autres découvertes de cette na¬
ture » qui font comprendre de quelle ma¬
niéré , 8c  par combien d’accidens les Pofse;
dées & les Exorcises aquéroient des connoif
sauce , dont ils favoient sc servir à propos
pour leur but ; mais il se roir trop long de ra-
porter tout ici , 8c  l ’on juge assez par ces der¬
nières avantures , ce qu il saur présumer des
antres . On raportera donc seulement encor®
quelques exemples des mortifications , que !â
curiosité de plusieurs personnes trop soupçon*
xrkulés & peu crédules , donna à ces bosl*
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DE L O U D U N . 31  ïPeres , & à leurs Energuménes, en les exa¬minant de trop près.Le Duc 8c  la Duchesse de la Tremoliille fu¬
rent de ce nombre: ils croient à Thoiiars dans
le voisinage de Loudun , & ils ne manquèrentpas d’aller aussi à ce spectacle. La Duchessequi étoit Réformée ne répandit pas son secretdans le sein de l’Exorciíte, comme avoir fait
Monsieurd’Orléans ; maisd’un autre coté, afin
que la personne dont elle se servent ne put êtresuspecte, elle dit un mot à l’Aumônier du Ducson Epoux , & s'assura de cet Aumônier en
Parrêtant auprès d’elle aussi long - rems quel’Exorciste conjura , abjura , pria , & menaça
les Démons, par qui il avoir d’abord promis defaire révéler le secret. Ce manège dura troisheures , & le Duc 8c  la Duchesse ayant eu lapatienced’atendre tout ce tems-là , l’Exorcistc
enfin les renvoya , leur disant que le Démonétoit alors opiniâtre & rebelle; il devoir dire
en bon François, qu’alors il avoir le pouvoir derésilierà l’autorité de l’Eglise.

Ceux qu’on exorcisent au Prieuré du Châ¬
teau , furent mis â une pareille épreuve par
deux Conseillers de la Cour de Parlement,qui
convinrent entre eux , fur l’heure , d’une cer¬taine chose, dont ils ne donnèrent aucune con-
noislar.ee aux Exorcistes, ni aux Prêtres , ni
sux Religieux, ni parconscquentaux Démons,
qui ne purent.aussi les satisfaire, ni leurdécou.
vrir cequ’ils avoienttrop bien caché. L’Exor-
ciste se tira de cet embarras par les voyes ordi¬naires , qui étoient de dire , qu’il y avoir un
Pacte de silence, qui empêchoit le Diable deparler.

O z
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Tous' Ces incidens, 8e plusieurs autres qu’ii pess

seroit rrop long de rcciter ici, chagrinèrent fore son
les partisans de la Pofl'ession; mais ils se trou- ses j
voient encore infiniment plus mortifiez par les elle
confessions que la Sœur Claire , & la Sœur cilsc
Agnès réïtéroient de rems en rems en public. Com
Le personnage de Démoniaque les fatiguoit, 8£ de í
dans les accès de leur mauvaise humeur,elles fi- Die
rent souvent, depuis la mort de Grandier, les elle
mêmes déclarations qu’elles avoient déja faites le ej
pendant qu’il vivoit encore. De plus, la Sœur fy  /e
Agnès étant un jour exorcisée en présenced’un f aU}
Médecin de Châteaugontier qui lui proposoit Crá
quelques questions en Grec; elle répondit ingé- tran
miment , Quelle nentendoit pas cette Languet prot
A quelle ne l'avoit jamais aprise.  L’Exorciste elle ;
la quérelia , en des termes qui faifoient plu- étan
rot comprendre qu'elle ne s’aquitoitpas bien de men
son devoir , que d’une manière qui pût faire tour
croire qu’elle étoit effectivement possédée; 8s 1 atris
il continua ensuiteà l’exorciser de toute sa for- Pille
ce. Mais elle s’impatienta , 8c s’écria ; Quelle  Poil
n étoit point une Démoniaque, qu ily avoit long-  Exo:
tems qu on la tourmentoit en particulier , pouf  I hipe
l 'obligerà faire toutes les choses quelle faisait  les 1
en public: que fi Dieu ne Veut soutenue , elle,  fer c
fe firoit désespérée, fj quelle étoit bien maf  qu ’e'
heureused'être entre les mains de ces gens-là.  de fe
Les larmes dont elle accompagna ce discours, plait
en tirèrent des yeux de la plupart des assistans, facil
qui ne croyoient pas que ce fût le Diable qui des 1
parlât ainsi par ruse, & seulement pour faire
dépit aux Exorcistes. lé de

La Sœur Claire étant exorcisée en présence ]e Pe
d’un h  vocal de Saumur , 8e de plusieurs autres Voie
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personnes, fut brûlée par un fil soufré , dont
son Exorciste se servoìt pour enfumer l’un de
ses Démons. Lorsqu’clle sentit de la douleur,
elle se retira brusquement des mains de l’Exor-
ciste , déplorant la condition , & déclamant
contre la tirannie de ceux qui la contraignoient
de feindre qu’elle étoit possédée; & elle priaDieu ardemment de la tirer de la misère où
elle se trouvoit . Le Démon quipojféde cette Fil¬
le est extrêmement rusé , dit alors l’Exorciíte ;
£>' le Dieu qu il invoque est Lucifer. Cela est
faux , repliqua-t’elle , s invoque le vrai Dieu,
Créateur du Ctel & de la Terre.  Ensuite étant
transportée de colère, elle sortit de l’Eglise, en
protestant qu’elle n’y rentreroit jamais ; mais
elle fut suivie par une Dame de qualité , qui
étant sa parente , adoucit son esprit , & la ra¬
mena auConvent , n’ayant pû l’oblìger de re¬
tourner au lieu où se faisoientles exorcismes. II
arriva encore diverses fois que ces deux mêmes
Filles, ou tantôt l’une, tantôt l’autre des autres
Possédées, dirent publiquement que leurs
Exorcistes croient des hommes méchans, des
hipocrites , des fourbes , des gens pires que
les Diables; qu’ilsles avoient forcées d’accu-
ser & de faire mourir un homme innocent,
qu’elles prioient la Justice & tous les aflfiílans
de se souvenir de leurs déclarations. Mais leurs
plaintes étoient toujours éludées par le moyen
facile & ordinaire , que c’étoient-là des ruses
des Diables irritez contre les Exorcistes.

Sur la fin de l’an i6 ; 6. le Pere Surin fut rapel-
lé de Loudun , & au commencementde ifizy.
le Pere Récès, aussi Jésuite, fut mis en sa place.
Voici les nouveaux miracles qui furent opérez

O ;
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par l'on ministère , selon qu ’ils se lisent dans tin
Livre intitulé , la guérison miraculeuse de SœurJeanne des Anges , Prieure des Religieuses Ur-

Jùlines de Loudun , par íonclion de  à . Jojtf  Cefut l’Evéque de Poitiers , qui donna le nom defiucrií'on miraculeuse à fonction dont il est par¬
lé dans cet Ecrit , comme il paroït pat sap ro¬tation de ce Prélat à qui il étoit dédié , la¬
quelle il donna en ces termes . Ayant apns advrai laguérijòn miraculeuse , if c. Nous avonsjugé à propos , pour la consolation des AmeSpieuses , que le nairé qui en a été dressésoit don¬né au Public.  Cette narration contient . » Que
«Béhémot étant resté seul dans le corps de la» Prieure , il s’étoit lié de confédération aveC» Asmodée , qui étoit sun des Diables qui» poslëdoient la Sœur Agnès , & qu’ils avoient«promis conjointement à une insigne Magi¬
cienne , de faire quelque chose de remar>» quable à la confusion de l’Eglise : qu’Asm o-» dée feroit une fourbe à son Exorciste , lui
«déclarant le jour &c l ’heure de sa sortie :squ ’il le tromperoit & l’exposeroit ainsi à la«risée des Hérétiques : que Béhémot de sost«côté troubleroit la Mere Prieure , & ne
» lui laiísetoit aucun repos , depuis le 8. ou le» 9. de Novembre , jour de leur confèdéra-
»tion , jusques à la fin de l’annce ; mais que«Dieu s’oposa au deslèin des Confédérés , SÇ» que le Paéte donné à la Magicienne , qui
«cousistoit en trois petites branches de rnir-pthe , dont chacune avoir trois feuilles , fus
«rendu le <) . du mois , & mis dans la boti-»che de la Supérieure ; d’où il fut ensuitei
»par la permiision de Dieu , arraché par so«
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»s Exorciste ; que les deux Démons renoiié-
» rent la partie , & que Béhémot étant sorti
» de la Supérieure , pour aller chercher un
« nouveau Paé/te, l’Ange Gardien de la Re-
,, ligieuíe fe saisit de lui , & le lia pour un
-, mois sous le tahleau de S. Joscf > qui est
-, dans l’Eglise, au grand autel , sous les piés
«du Sacrement. Que routes ces choses fu-
« rent révélées par une vision à la Supérieu-
» re , qui jouit d’une grande liberté d’esprit
«pendant l’absence de son Démon, dont el-
»lc sentit le retour aussi-tôt que le mois fut
«accompli : que l’Exorcice ne l’aperçut pas
» plûtôt fur le visage de l’Energuméne, qu’il
» lui demanda raison de son absence, à quoi
« il répondit : Qu il n étoit pas loin, quiln ’a-
voit pas sorti du temple de Dieu , où il ètoit resté
sous les piés de Jofefiquun Esprit , qui était EAn¬
ge Gardien dela Fille , lequel lui étoit inférieur en
nature , maissupérieur en grâce , lyavoit lié pour
châtiment de ce qu il avoit entrepris de ne lui lais
fer pas un moment de liberté , tout le refte de cette
année : quil avoit grillé auprès d’un feu ardent
qui le brûloit , ceft -à -dire , auprès du Sacre¬
ment : que depuis fa création il n a voit point été
fi captif , n ayant pas eu un pié en quarté pour
toute son étendue.  Le Livre ajoíite, » Que lepre-
«mièr jourdel ’an 1̂ 37. ce Démon sut obligé
«de parler beaucoup durant l’exorcisme ,
» & d’adorer d’une façon plus auguste qu’à
«l ’ordinaire , pour l’édification de l’aflem-
» blée , qui étoit extraordinairementnombreu-
» fe & célébré ce jour-là : que l’exorcisme
» étant fini fur les cinq heures du soir , la Su-
«périeurefut contrainte de fe mettre au lit,
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«qui la saisit , & qui lui causa durant toute-- la nuit de grandes douleurs dans tout le corps»-- particulièrement au côté gauche , ce qui« fît juger au Médecin , que c’étoit unepleU'--rèsie : mais qu’il fut tout étonné , lorsqu ’if
«vit  que le sangn ’étoit point du tour gâté ni-- altéré , contre la nature de la pleurésie : que-- Béhémot abjuré de déclarer s’il contribuoir
-- quelque chose à la maladie de la Supérieure »
« répondit . Qu ’il rìy coud ibucit rien de nui*sible , mais tqu’il avott refît ordre de  DrrKfar l’Ange Gardien de la Fille , de conserves
le sang en son entier : -- Que cette déclaration«se fit le 6. jour de la maladie après la visite« du Médecin : que Béhémot étant abjuré de«nouveau , jura par le Dieu vivant , Qu il«avoit dit la vérité : Que le Médecin par-« lant alors à TExorciíte en Latin , & même
«quelquefois en Grec , du péril où étoit j3« vie de la Supérieure , Béhémot lui donnoit-, Tintelligence de tous leurs discours , asin de«l ’épouventer , ce qui ne lui rétislit pas , par-« ce qu’elle se soumit entièrement à la volonté
«de Dieu : que le Démon la tint un jour &«une nuit occupée à penser à toutes les choses«qui  lui survenoient au préjudice & à la ruine«de sa santé , au moins en aparence , telles
«qu ’étoient les saignées qu’on lui réïtéroit«souvent ; & fur tout à penser à Tordre 'qu*«lui  fut donné de s’abítenir de la Commit'
« nion , parce qu’on étoit obligé de lui faire
«prendre de tems en tems des alimens , à eau'
«sedelafoiblesse où elle se trouvoit : que le
'w lendemain elle se plaignit doucement à j es'-15'
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» Christ , qu après un jour si rude & une si
«fâcheuse nuit , il avoir refuse de la venir
«voir , & qu’alors elle le reçut excellemment
« par une Communion spirituelle fort avanta-
«geusc : que son bon Ange sc mettant de la
«partie , tira doucement le gand de sa main
« gauche , & refit à l’ordinaire les noms de
« Joies & de Marie , lui laissantà son départ
» une grande allégresse au fond de l’amc,dans
« laquelle son Confesseur la surprit encore :
«que l’onziéme jour de la maladie, Béhémot
« eut la liberté de vaguer , & qu’alots elle
« commençaà se porter beaucoup mieux , ëC
« fut plus gare qu à l’ordinaire , sentant je ne.
« sai quoi , qui lui disoit qu’il falloir bien tôt al-
«ler se promener : surquoi Béhémot venant
35s’emparer de sa langue, dit : Que  f il eut été
absent, elle seroit morte , par ce que tout son
sang Jeseroit corrompu: » Qu ’on lui demanda
«pourquoi il parloir de promenandes, & qu’il
« repartit \ Qu après avoir été lié dans le corps
de la Religieuse pourn en point partir ,■il avoit â
présent , aujjibien quej 'es Compagnons, la liberté
d’aller  A de venir de part fy dé autre : Que
«quand Béhémot usant de cette permission',
«battit aux champs , il semblaà la Supé-
« rieure qu’il partoit d’elle je ne sai quoi de sa
» tête , qui s’éloignoit d’elle , & qu’à pro-
» portion de cette retraite ses forces corpo-
s>relies diminuoient -, ce qui étoit une preuve
» manifeste qu’clle avoit été soutenue par Bé-
»hémot durant son mal :que fur l’affoìblisse-
s»ment qui lui avoit été cause par la fièvre, la.
» pleurésie les fréquentes saignées, il lui
» survint un flux de sang , qui la jetta encore

O s»
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j) dans une plus grande foibleflè , mais que cS
3s flux fut une crise , qui évacua toutes ses hu-
33 meurs peccantes , après quoi elle ne refleurir
33 plus de fièvre j que quelques petits accès de
33 tems -en - tems , à quoi elle ne prenoit pas gar-
33 de 3 parcequ ’elle reconnut qu’ils procédoienE
33 de l’opération du Démon : mais que la fièvre
33 la reprit le Dimanche z.y. de Janvier , avec
33 une extrême violence , Lc lui redoubla lelen-
33 demain au matin , accompagnée de maux de
33cœur , de vomiflemens frequens , & de doit-
3, leutspreflantes dans le côté droit : que le Mé-
33 decin Fanton , qui étoit Réformé , ayant été

.33apellé , jugea encore que c’étoit une pleurésie,
33cette forte de maladie étant alors devenue po-
33 pulaire :qu ’il fit faire une saignée à la malade &
33 la traita avec beaucoup de soin & d’aflìduite '•
33que le Mercredi suivant son mal fut extrême >
33 dont le Démon s’étant aperçu , il s’aparut à-
33 elle fur les six ou sept heures cíu soir d’une ma-
33niére effroyable , & sous une forme hideuse :
33 qu’alors la voyant tomber dans de grandes
33 sincopes , il crut qu’elle étoit à l’agonie , &c  lui
33livra un terrible aflaut , dont elle parle dans
33 une Lettre qu’elle écrivit au Pere Surin , én
33 ces termes.

33 Le malheureux Bchémot prit cette occasion
33 de me donner une furieuse attaque , car par l’eí-
sspacededemi -heureil se representa à moi sous
33 une forme hideuse & épouvantable , avec un®
33 grande gueule jettantfeu & flammes , tant pâE
33 îabouclae que par les yeux ; il avoir de grandes
33 griffes qu ’il étendoit fur ma tête , en me disau*
»3_quej ’étois condamnée de Dieu aux flam® eS
whellesj & qu’il attenioit mon ame à sortir pouf
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» pour remporter aux Enfers. II tacha durant ce
« tems de me donner de vives impressions de dé-
«sespoir, mais notre bon Dieu, par samiféricor-
» de, me soutint dans ce combat; car je me trou-
» vai l’esprit fort résignéà tout ce qu’il plairoit
» à sa Divine Bontéd’ordonner de moi , voire
« mêmed’aller aux Enfers, pourvu que ce ne fût
r- point avec sa malédiction, & que là je chante-
« rois ses louanges, & en ferois un Paradis.C’est
«toute la réponse que j’eusàfaircà ce rnalheu-
«reux Esprit. « Ainsi sont raporrées les paroles
delaSupérieuse dans le Livre de la Guérison Mi¬
raculeuse, & c.  où il eít encore ajouté : » Que
» pendant ce combat elle parut troublée &c  essa-
» rée , & néanmoins qu’clie dit deux ou trois
» fois, // en sera ce que Dieu voudra : que l'on
« Confesseur ayant été apellé à son secours,
«elle lui dit que Béhémot , pour l’acabler de
« désespoir, lui avoir ôté toute mémoire de S.
« Josef, 8c  des autres Saints: qu’il ne lui avoir
» pas même laissé la liberté de se jetter entre les
« bras de Dieu , 8c  de pratiquer aucun acte de
» confiance: mais qu’ensin au bout d’une demi-
» heure elle sentit son cœur s’abandonner à la
« Providence de Dieu , vers lequel elle se tour-
« na , disant qu' il étoit son Perc ; après quoi
«ellefut tranquille toute la nuit & le jour fui-
« vant : mais que son mal augmenta le Jeudi
«ausoir , ainsi qu’elle s’en est exprimée elle—
« même dans la Lettre déja citée qu’elle écri¬

vit au Pere Surin , dont voici la fui te."
-, Sut les neuf heures du Jeudi au soir ce mal-

« heureux Esprit commença à me donner de;
« grandes traversesd’esprit , 8c  à me represen-
« ter letat de toute ma vie , depuis l’âge de íuc

O ss
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» ans, & me remit dans l’efprit par une locution
» qu’il faifoit dans ma tête , jufqu’aux moindres
» aétions déréglées où je m’étois laisléaller , sue
» tout il fît de grandes instances fur le tems de
» ma Possession, & fur cc mélange de f esprit
»de la Fille avec celui du Diable à vous dire
ï>  le vrai , je me trouvai alors en grande perple-
*xité , & n’avois rienàlui dire , sinon que notre
» bon Dieu m’avoit fait la grâce de le reconnoï;
»tre par une voix plus assurée Le plus douce, qui
» étoit la Contrition 8c  la Confeslìon ; 8c  je crois
*que si je n’euste fait une Confeslìon si exacte
» entre vos mains comme celle que j’ai faite , SC
» que le bon Dieu ne m’eût soutenue , j’eusseen
» cette occasion perdu ma paix!;mais mon doux
>3 Amour ne i ’a pas voulu permettre , de quoi je
» lui fuis bien obligée. Sa divine bonté fut st
» grande, qu’après m'avoir vue toute la nuit
» dans ce combat , il envoya fur les cinq heures
>’ du Vendredi au matin mon bon Ange , pour
» renouvellet les noms de Marie 8c  de joies , SC
» me donna de grands fentimens de constance en
» fa Divine Majesté, laquelle je béniraiàjamais,
» Le adorerai dans tous les desseins qu’elle aura
» pour moi. « Le même Livre de la Guérison
Miraculeuse , 0V . . raporte en¬

suite.

» Que lemal alloit toujours en croissant, SC
» que le Médecin ayant vu un redoublement
>3 qui survint le Dimanche suivant , dit ou-
» vertement qu’elle étoit en péril de mort ,
»mais que les Exorcistes, & même quelques
» Séculiers , soutinrent qu’elle ne jmourrait
» point , fondé tant fur la Providence de Dieu
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» en général , qui se trouvoit engagée fort avant
» dans l’affaire de la Possession, dont la Mere

Prieure étoit comme le ressortà le fondement,
» qu’en particulier fur les promesses qu on avoir
» récriés de fa délivrance avant fa mort , & de
» l’impression du nom de Jésus fur fa main : que
» la Malade déclara qu’eile ne vouloir point de-
» mander l’Extrême -Onction , fur la créance
«qu ’elle avoir de ne pas mourir : que cette com-
» fiance lui fut augmentée par une voie extra-
» ordinaire , savoir , par une visite qu’elle reçut
» le Jeudi au matin , &c  par une voix qui l’e-
«horroità prendre courage & confiance , &
» qui lui dit , que son mal la conduiroit bien
» dans un plus grand danger , mais que Dieu
» feroit un coup de fa puissance : qu’elle pen-
» fa néanmoins la nuit suivante qu’il ne falloir
» pas que fa confiance fut téméraire , & que
» puisque les hommes la jugeoient à la mort,
» elle fe devoir mettre en état de Fille de l’E-
»gliíë , ayant recours aux Sacremens quecer-
« te Sainte Mcre fait donner aux mourans :
«qu ’ayanteû cetce pensée , elle pria son Exor-
» ciste , le Vendredi au matin , de vouloir lui
» donner les Saintes Huiles , au cas qu’elle
» tombât au même état où elle avoir été au-
» paravant , ce qu’il lui promit :que le Samedi
» au matin sor les six heures , son bon Ange
*>lui fut envoyé de nouveau pour lui refâi-
» rc ces noms iacrez , & qu’elle apella une de
»ses Sœurs qui étoit à la grille pour être té-
»moin de ce qui fe passoit : que cette Reli-
»gieufes ’étant mise á-genoux à son côté , oiî
» entendit distinctement un petit bruit , & a
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»ôté , & mis à parc fur le linceul , Já mai» « sot
«gauche retirée de la droite , aportée en baS- -, l'A
» fur fa poitrine , Lc mise en polture comme -, bé<
» pour y écrire commodément , ce qui surfait -, qu
» fans précipitation & fort á loisir : que depuis -, qu
«que le gand fut tiré , jufqu’à ce que lecri - ,, un
» ture fut refaite , il sembla que ce fut une pe- ,, ge
» tire colombe qui fe démenoit fort doucement ,, na
» & intelligiblement : que fa retraite fut per- „ ce
«ceptible comme son entrée : que la Reli - ,, &
«gieuscqui étoic prefente avo 'tpoíéfa main » tei»au même end ' oit où elle avoir entendu ce ,, vc
«petit bruit , mais qu ’elle n’y avoir senti le » er
» mouvement d’aucunes choses : que les carac- ,, q1
«téresayant paru frais après cette visite du bon ,, q
«Ange , les Peres en avoient pris une nouvel - ,, a<
«le occasion de confiance : que le Médecin « d
» àqui ils les montrèrent ) d 't ‘- Qu il ne s enfui- « n
» •voiepas de ces marques , que la Malade ne mou- -, L
» roit pas , mais quelies pourraient lui servir >
» pour l’immortalité : Que la maladie ayant „ 1
«beaucoup augmenté , dès le même jour les 1>
«Saintes Huiles lui furent aportées par son -, p
» Exorciste , revêtu d’un surplis & d’une étole , -, c
» & accompagné d’un autre Pore & de Démo - ->t
» tans : que quand on fut prêt de les lui ad- -, t
«ministres , elle délira d’ctre abandonnée dut ,, 1
«Médecin , & jugée fans remède dans la na- -, 1
» ture ; mais que devant qu’elle eût le loisir de „ i
« •communiquer ce désir à son Cons sieur , el- -- •
« le sentit qu ’imperceptiblement elle deman - --«doit à D eu d’ëtre lai siée à la merci de son --
«unique Providence : que demi -heure après ,,
« avoir fait cette prière este fut à l’agonie > ds . »»
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>»force que quand le Médecin , le Chirurgien ,
» l’Aporiquaire furent entrez , elleétoit tom-
»bée dan.-, les dernières si icopes de la mort:
» qu’ils virent en fi personne toutes les mat-
33 ques d'une Fille qui se meurt : quelle avoit
» une grandeopreílìon dans la poitrine , la go»
» ge enflée , la langue & la bouche noire , les
» narines ouvertes &c retiréesles yeux enfon-
»-cez , les mains crochues , le poulx convulsif
» & intercadant ' , Tefiomac & le ventre fort
» tendus , la sueur froide , & le débord de cer-
» veau impétueux '• que quand ils l’eurent vue'
35 en cet état , ils la jugèrent morte , &c  dirent:
3>qu ’elle n’avoit pas cieux heures de vie , jus-
33 ques là qu ’ds se retirèrent pour faire place
33iiux cérémonies de l’Eglife : qu’enfin ie Mé-
«ciecin étant prié de faire savoir sétat de la
» maladie à Laubardcmont , il lui fit cette
33 Lettre.

33 Monsieur , j’ai été obligé par les Dames Ré-
33 ligieuses Ursulines du Convent de cette vil-

.33 le , de vous donner avis de l’état auquel est à
33 présent Madame leur Supérieure ., qui eív un
33 état d’extrêmiré §í sans aparence d’aucune
» ressource, n’ayantpû .ladite Malade cracher,
33 ni nous donner aucun signe de guérison par la
33 laxation d’aucun excrément , & étant à pre-
33 sent dans un poulx convulsif, & une aussi gran-
33 de difficulté dc respirer qu’elle ait jamais été,
-■3& ayant tout le ventre inférieur fort rendu
33 forces ballantes d’admettre aucun remède ,
33 non pas même un clistére , au iieuduquel on
33 va tout présentement lui donner un petit su-
«positoire . pour tâche , de faire couler une par-
» tic de ce qui lui enfle le ventre , & qui la jet-
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- te dans une opression , qu’on ne peut exprimeí ■& qU’» si grande quelle est. Je n’ajouterai aux cir- » dei

«constances ci-dessus décrites rien davantage » >j trc
«de peur de vous être ennuieux , seulement je » bul
« vous prie de croire qu’elle sera assistée avec •» faij
» pareille fidélité Se affection,  que je vous serai » fer
« toute ma vie , Monsieur , Lee. De Loudun â la » qU» hâte sur les sept heures du soir le6 . de Février » bb
« KÎ37. Fanton Médecin . -- Il est ajouté dans 1& » ell
Relation déja citée >» Qu ’on continua ensuite . » nu
» les prières du Rituel , Se qu’on acheva les céré- » so,
» monies du Sacrement : qu’encore que toutes » co
» les Sœurs vissent leur bonne Mere à l’extrêmi - » ln
» té , elles ne pleuroienr point pourtant,pour 3>&
» la grande confiance qu’elles avoient de fa su- » R
» ture guérison : que les Cérémonies étant ache- » m
» vées , comme ons ’aprocha de la Malade , elle » pr
» fut remise au dernier état où elle étoit avant » gr»la venue du Médecin , duquel elle se souvint » fii
» incontinent après , disant , Dieu veut bien con- » la
vertir cet homme, il lui a donné présentement » S<
tout les signes de ma mort entre les mains , qus » &
pourroit -il lui répondre s’il ne se convertit .? 3 »te
» Qu ’elle sentit quelque terns après une douce , » b
» mais forte inclination à reposer , en priant aux « le
»piés de son glorieux Pere Joscf , dont elle » ci
y> avoir le tableau devant les yeux : que ce désir » fc

ayant été interrompu diverses fois , le ibm - » la
y> meil lui vint enfin : mais qu’à peine avoir elle » tc
» dormi un demi-quart -d’heute , que les mêmes » d
»accidens & quelques autres encore étant fur- » o
» venus , elle entra dans le dernier combat de » c,
» la vie : que l’Exorciste & deux Religieuses » n
» y accoururent , en la présence desquelles eî- . » tr
» le eut une ou deux convulsions , comme lors- j>n
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î&qu’on agonise : quelle lâcha visiblement
» deux hoquets de mort : mais qu’au lieu du
» troisième, on entendit un soupir assez ro-
» bulle , &í  qu ’elle sut rendue en un moment
» saine & vigoureuse , & dit , qu’elle s étoit
» sentie privée de tous les scntimens corporels,
«quoiqu’elle eut toujours eû le jugement fort
» libre , & que comme elle étoit dans cet état,
» elle avoit eu la vue d’une belle & grande
» nuée, dans laquelle étoit enclos du côté droit
» son bon Ange , d’une incomparable beauté,
» comme d’un jeune homme de sage de dix-
»huit ans , avec une belle chevelure blonde
» & fort longue , qui donnoit fur l’épaule du
«Révérend Pere Récès , lequel étoit au ine¬
rtie côté du chevet de son lit : que cet Es-
« prit bien heureux renoit dans sa main un beau
» grand cierge blanc flamboyant: que son glo¬
rieux Pere S.  Josef étoit de l’autre côté de
» la nuée , ayant le visage plus brillant que le
« Soleil , &c  d’une majeíté plus qu’humaine ,
» & comme de sage d’un homme de quaran-
->te à 45. ans , avec de grands cheveux fort
» brillans, quoique châtains de couleur: qu’el-
« le vit qu’il regarda le compagnon de l’Exor-
» ciste qui étoit du même côté , d’une façon
« fort douce & pleine de majesté: qu’après ce-
» la en la regardant il posa sa main sur lecô-
«t é où avoit toujours été la principale source
» de son mal : qu’il lui fît une onction d’huile
»ou de quelqu’autre liqueur : que le lieu où
» cette onction lui fut faite , étant un peu hu-
»mide , & qu’en ce même instant elles’ctoiï
«trouvée guérie , comme elle leur avoit té-
» moigné par ces paroles qu’elle avoit prose»
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» rées : Je suis guérie , mon bon Ange <£j Sains  enfuit
J osessont venus, & celui-ci ma ointe au cotet se , qi
je nai plus de mal. » Que l’Exorciste ayant gnagt
»oui parler d’onction , lui demanda lî elle redel
» sentoit quelque chose : qu’elle répondit , ble ,
53quelle sentoit un peu d’humidité , & qu’a- cette
55yantpris sa chemise, elle l’eííuyasur l’heure Mala
55 sa n 8 faire aucune autre réflexion : que sa gué - oncti
55 tison ayant été ainsi subite& momentanée» sieur:
33 on chanta le Te Deum.* que le Médecin ayant » ?o
5, été mandé, vintauOonvent , sans avoir rien » 1’A
33 apris de cette merveille, & qu il vit venir 1» » le 1
33 Prieure vers lui,  revêtue de son habit de Re- » pa>
33 ligieuse, qui lui raconta en souriant les mer- » cili
33 veilles de fa guérison : que son étonnement » mc
33 fut si grand , qu’il demeura quelque- temS » od<
33 sans rien dire , mais qu’ensin il prononça ces mou
33 paroles : Le changement ejl grand , toutefois me t
la toute-puissance de Dieu peut tout. ne d

Le récit de cette hiítoire etant ainsi achevé, Diei
l’Auteur du Livre y fait diverses réflexions» L<
dans lesquelles il présupofe que la maladie de qui !
la Supérieure n’a été feinte ni en tout,  ni est senti
partie ; mais toute réelle , véritable & natu- mail
relie , & la preuve qu’il en aporte comme la retir
plus aílurée, outre celle qu’il tire des témoi- touc
gnages du Médecin, de l’Apotiquaire , &c. Dial
des Exorcistes, des Confesseurs, & de tous cure
ceux qui voyoientou qui scrvoient la Malade, dit,
est la conno'fìance certaine qu’elle avoir etìe men
de la qualité de son mal , & le serment au- mes
tentique que le Démon avoir fait , que ce mat quai
avoit son principe dans la nature. Aussi disoit- yen
il la vérité , ce principe étoit effectivement onc
dans la nature corrompue & perverse. II paise à ji



D E L O U D U N . ; ; r
ensuite aux preuves de la guérison miraculeu¬
se , qui fout également tirees de divers témoi¬
gnages mentionnez dans la Relation , & enco-
te de l’odeur extraordinaire & infiniment agréa¬
ble , qui étoit reliée dans la chemise , dont
cette onction avoir été essuyée du côté de la
Malade ; Sc  enfin de la vertu de cette même
onction , & qui s’elt depuis manifestée dans plu¬
sieurs maladies , Sc  contre les Diables même.
» Pour confirmation de ce dernier argument
»1’Auteur récite , que le io . de Février ,
» le Pere Récès ayant fait toucher un peu de
» papier à cette onétion , il s’en alla à l’exor-
»cif 'me de Françoise Fillarreau , où le Dé-
» mon Souillon , qui sentit cette excellente
«odeur , entra en rage , & dit , Qu il rìai¬
ment point à sentir cela , A que c étoit un bau¬
me tel que la personne qui en avoit été ointe ,
ne devoit plus rien faire contre la volonté de
Dieu.

Le i s. du même mois , le même Démors
qui fans doute n’aimoit pas les bonnes odeurs,
sentit encore la vertu de cette onólion dans leá
mains de Mannouri Chirurgien , ce qui le fit
retirer en disant au Chirurgien : Qu il avoit
touché quelque chose qui lui déplaisait.  Les
Diables Cedon , Asmodée , Daria Sc  Baruc,
eurent la même aversion : il y en eut un qui
dit , que c’étoit le Pere de Dieu qui les tout-
mentoit , Sc  les autres s’emportércnt en blasphè¬
mes contre Saint Jostf . Ce Saint voulut que
quantité de miracles fussent opérez par le mo¬
yen de cette chemise parfumée de la céleíte
onction . Ce qui eut lieu premièrement &
à juste titre , en la Dame Laubardemont »
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qui étanc dangereusement malade à Tours 7
huit jours après que la Supérieure fut guérie,
& n’osant faire de remèdeà caused’une gros¬
sesse de quatre mois, son Epoux au désespoir
ne vit point d’autre recours qu’à ce précieux
dépôt que S. Josef avoit lailfé entre les mains
de fa parente. II le fit demander, & l’on peut
bien juger qui ne lui fut pas refusé. En effet, se
2s . de Février , Démorans porta la chemise a
Tours dans la maison de Laubardemont , qui
se mit en prières avec tous ses Domestiques;
après-quoi le Chanoine présenta à la Malade
l’excellent remède qu’il avoit aporté , dont l’o-
deur seule la remplit de joye, suivant le raport
qu’en fait le même Auteur de la Guérison Mi¬
raculeuse, 0 V. Mais lorsque l’aplication en
eut été fait au côté droit de la Malade , else
fut guérie parfaitement , & fut le même jour
délivrée sans douleurd’un enfant qui étoit mort
dans son corps depuis un mois, selon le juge¬
ment des Médecins. On se servit encore de
cette onction odoriférente pour rabattre les va¬
peurs de matrice qui s’élevoient au cerveau
de l’accouchée; ce qui ne manqua pas de pro¬
duire l’effet qu’on desiroit, contre l’ordinaire
des bonnes odeurs qui excitent cette forte de
mal , au lieu de l’apaiscr. Après un miracle
fi surprenant opéré en la personne de l’Inten-
dante , il y eut à Tours un grand concours de
gens de.tous ordres , qui allèrent visiter,  flai¬
rer & baiser la céleste Relique , & lui faire
toucher des chaplets & des images. Enfin el¬
le fut reportée à Loudun , & elle y procura
encore une guérison considérableà la Me te
Angélique, aussi Religieuse de Sainte Ursuse>
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■à qui elle fut heureusement apliquée dans l’ex-
trëme nécessité d’une maladie , où l’on n’avoit
Point trouvé d’autre remède.

Sur la foi que mérite de telles histoires *la
Relation conclut hardiment : » Que la gué-
» tison de la Supérieure a été miraculeuse , &
«autant illustre qu’aucune autre qu ’on puisiê
«cotret dans les Ecrits d’aucun Auteur , qu ’on
» ne peut l’attribuer au Démon , sans nier Ja
» Providence de Dieu , ni la soupçonner de
«fourbe , sans révoquer en doute les miracles
«des Saints que l’hglìse a canonisez , n’y en
» ayant aucun mieux justifié que celui -là , quoi
«qu ’on ne soit pas obligé de le croire , souspei-
»ne d’anathême , n’étant pas inséré comme
« ceux de l’Ecrirure , entre les Articles de Ja
«Foi ; mais qu’on ne peut le rejet ter fans
«imprudence ., ni le mécroire fans témérité,
« & que si on ne le croit pas , on doit au
«moins suspendre son jugement , & se tai-
» re.

Si l’on peut faire admettre cette conclusion en
Cour de Rome , comme c’est l’intention de la
Communauté des Religieuses de Ste Ursule ,
pour lagloire de leur Ordre , on ne tardera pas
long-tems, fans doute , à voir canoniser la Mere
Jeanne des Anges. Mais malgré l’air de con¬
fiance avec lequel on a débité ces feintes &£
ces visions pour des vêtirez , il y eut alors des
incrédules , & il y en aura toujours , qui dé¬
truiront toutes ces fables par une simple néga¬
tion , puisqu ’elles ne font fondées fur aucune rai¬
son , ni fur aucune preuve qui soit au moins
vraisemblable , ou qui mérite qu’on y ait le
moindre égard . En effet, conçoit -onriende plus
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■étrange, que de voir Dieu employer les Démons dìcek
pour faire du bien au genre-humain , Sc  Bé- culiei
íiémot devenir le Ministre de la Grâce divine Con'
én la conservation du sang de la Supérieure? dun;
qui devoir erre entièrement gâté corrompu> se sgr
si elle eût été attaquée d’une véritable pieu- écrit'
résie, Sc  lì elle eût senti au côté le grand ma] ne pi
qu’elle feignoit d’y sentir. N’est- ce pas auífi ensu;
une chose admirable& étonnante, qu’un corps assez
]mmain,telqu’est celui deNôtre-SeigneurJeíuS- vent
Christ , puislè être contenu tout entier , Sc  à poin
Taisej fous lesaccidens d’une miette de pain? aucc
Sc  qu’un Esprit ait été si fort gêné dansl’efpa- leur
ced ’unpiéen quarré fous le tableau de Saint d’un
Jofef. Mais ks témoignages du Médecin, de giné
î’Apotiquaire, & du Chirurgien , font peut-être que
des preuves plus considérables, Sí  fur tout ce- volt
lui du Médecin santon , qui ctc.it réformé, &C ladi<
qui a écrit une Lettre remplie de faits , qui em- qu’i
portent par des conséquences nécessaires la vé- Sc  T
rité du miracle , quand même la mauvaise ré- ture
putation de Mannouri , avec les démarches sion
qu’il avoir déia faites auparavant , Sc  la (tupi- Sc  d
dité de l’Aporiquaire Gouinpotirroient les em- gna
pêcher d’être reçus pour témoins exemts de tout den
soupçons , Sc  de toutes matières de reproches. con
Mais le Médecina dit à ses amis Sc  à ses Enfans, apn
Sc  leuralaissé par écrit:Qiieles Religieusesl’a- état
voient trompé , en envoyant dans fa maison au la fi
soir bien tard leur Touriére,le prier instamment le n
pour des raisons qui leur étoient importantes,de par
vouloir écrireàLaubardemont, quela maladie mai
de la supérieure étoit extrême, 8c paroissoitfans rest
ressource, disant qu’il ne devoir point pénétrer aya
dans leurs raisonsi qu’elks ne faifoient de préju- si b
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dice à personne : qu’elles avoient intérêt parti¬
culier , qui regardoit les affaites temporelles du
Convent , á obliger l’Intendant devenir à Lov-
dun ; ce qu’il ne fcroit peut -être pas à cause de
ses grandes occupations , si elles ne lui fail'oient
écrite de la forte par leur Médecin même , qui
ne pouvoir lui être suspect. Le Médecin assure
ensuite , que la Supérieure étoit effectivement
assez maltraitée par la fièvre , qui lui étoit sur¬
venue depuis quelque - tems quoiqu ’il n’aic
point douté depuis , que cette douleur extrême
au côté , dont elle se plaignoit , ne sût une dou¬
leur feinte ; mais que comme il étoit incapable
d’une telle diffimulation , il nes’éroit point ima-
ginéqu ’elle pût tomber dans sespritd 'un autre :
que sur ses plaintes il avoir jugé que le mal pou¬
voir être une pleurésie , qui étoit alors une ma¬
ladie populaire : mais que le sang de la malade
qu ’il avoir vu , lui avoir donné lieu d’en douter,
&c savoir même ietté dans rembarras fur la na¬
ture de la maladie , n’ayant cu aucune occa¬
sion de prendre quelques soupçons d’intrigues
èc de fourbe, par les déclarations& les témoi¬
gnages du Démon fur les causes de cet acci¬
dent , perce qu’on ne lui en avoir donné aucune
connoifiance : que quand il vit la Supérieure
après fa prétendue guéri son , elleétoitau même
état qu’auparavant , pour la foiblefiè & pour
la fièvre : qu ’elle étoit à genoux , parce qu’el-
le ne pouvoir se soutenir : qu ’elle fut relevée
par deux autres Religieuses , & qu’après avoir
marché deux ou trois pas , elle s’cxcuía fur un
relie de foiblesse , & se ictta sur un i:t , où lui

ayant raté lepoulx ,̂ il lui dû qu’clle n’éroit pas
si bien guérie , qu ’elle n’eut besoin de se re-
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mettre dans le lit ; mais que puisqu’elle étoit
persuadée de sa guérison , cela vouloir dire
qu ’elle n’avoit plus besoin de Médecin , 6C qu’il
alloit se retirer , ce qu ’il fit promptement , 8C
fort à propos pour lui ; car en descendant le
degté,il entendit une voix qui ne lui étoit pas in¬
connue , Sc  qu ’il crut ctre celle de Mêmin de
Silli , qui criaaux Religieux , Jésuites & autres,
qui croient dans la chambre , Que ne Varrêtiez*
vous donc? Cetoit , comme on l’aprit depuis,
pour lui faire signer , de gré ou de force .jl’atesta-
tion qui avoir été déja donnée par Goiiin èC
par Mannouri ; mais bien loin de le faire , dédu¬
ire persuadé de la vérité de ce miracle , ou d’a-
voirdir , touchant les caractères prétendus re¬
faits fur la main de la Supérieure : Que cesmar -
quespourr oient lui servir pour l’immortalité ', il a
demeuré toute fa vie un bon Réformé , & afi
bien élevé fa famille dans i’amour de la Reli¬
gion Réformée , qu’il n’est demeuré pas un seul
de ses Descendans en France . Au relie , il fut
si indigné de la supercherie qtl’on lui avoir faite,
qu ’il n’a jamais depuis voulu mettre le piédans
leConventdesUrsulines,quelques sollicitations
qu ’eiles lui en ayenr fait plusieurs fois , &C juf-
qu’en l’an i66r . qu’il elt mort , parce que
c’étoit un excellent Médecin ; nonobstant fa
Religion , il servoit toujours la plupart des
autres Couvents , tous les principaux adhérans
de la Posl'eslîon , même Mignon & Mêmin ,
& la maison de Charité de la ville , qui lui fit
obtenir des privilèges pour récompense.

Cependant Laubardemont se rendit à Loudtm
pour faire valoir ce miracle de S. Joies , & pour
employer toute son autorité , jointe à l’adresse

des
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toit des Ecclésiastiques, afin de lui faire trouver
lire créance dans les esprits des hommes. Le 11.  de
u’ii Février il manda le Médecin Fanton , qui
, SC étoit allé visiter des maladesà la campagne:
:1e on crut qu’il se faisoit celer. Le Lieutenant
in- Criminel , qui faisoit professiond’être son ami,
de alla donner avis à fa femme que ce procédé le

:es» perdroit , Sc  quoiqu’il put faire, qu’on sçauroic
bien le trouver tôt ou tard. Le lendemain au

us, soir Fanton étant de retour , s’én alla au Signe
sta- de la Croix , où logeoit Laubardemont , qui
SC foupoitce soir-là au Couvent des Ursulines. Le

fê - lendemain au matin il retourna à la maison
Fa- du Signe de la Croix , & l’Intendant ayant
re- commencé à l’interroger , il répondit , que
ar-  s ’il lui étoit ordonné de rendre son Cetti-
ila sicat touchant la maladie de là Supérieure, il
asi étoit prêt de le faire , ce qui étoit la maniéré
:li- de procéder en pareille occasion, les Ordon-
eul , nances ne prescrivant point d autres voyes , Sc
fut qu’ainsi il ne pouvoir sc soumettreà cette nou-
te, velle maniéré , ni répondre ; surquoi il fut
ms renvoyé pour l’heure. Le seizième de Fé-
>ns vrier l’Intendant rendit une Ordonnance, par
us- laquelle il étoit porté que le Médecin répon¬
due droit aux interrogatoires qui lui íeroient faits ,
sa fur peine de cent livres d’amende. Cette Or¬

les donnance ne fut signifiée que le 27. du même
ms mois,avec commandementà Fanton de sc trans¬
ir, porter à Tours , où Laubardemont s’en étoit
sic retourné, pour y répondre aux interrogatoires

qui lui scroient faits , Sc  à faute de ce faire , on
un lui donnoit assignation au Conseil.Fanton com <
mr parut à Tours le 3. de Mars,il fut déchargé
sse de l’amcnde Sc  de l’assignation au Conseil, sut
ies P
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l ’offre'gu’il fit de répondre . Enesset,ayant pré - *>dan
té le serment , & déclaré qu’il étoit âgé de ; 6, »lìgr
à 37. ans, on lui demandas’il n avoir pas vifi- » nui
té la Mere Prieure des Ursulines de Loudun , “ qu’<
en deux maladies dont elle avoir été attaquée » rétr
le premier jour de l’An , & quelles étoient ces B tait
maladies ? II répondit , qu ’il commença à la * die
voir le troisième jour de fa première maladie ; B dor
îaqu ’elle se. plaignoit d’une douleur au côté » laíi
» gauche située depuis la mammelle dudit » neu
» côté jusqu’aux hypocondres , qu’il jugea tenir » qui
» un peu de la fausse pleurésie , ayant une fièvre “ clif
» continue , avec ses rémissions tous les jours , * n’ai
wde laquelle maladie il la traita pendant neuf » rém
» ou dix jours , Sc  la fit saigner trois ou qua- “ pan
«tre fois : que le Jeudi x6. du même mois de » pas
» Janvier , la Prieure l’envoya quérir dès le “ étoi
» matin , Sc  lui dit , que fur les dix heures du **qu ’i
» soir du jour précédent , il lui étoit tombé un “ naii
» grand débord dans l’estomac , qui lui avoir “ qu ’í
» causé une difficulté de respirer , Sc  une opres - “ J’or
wíion avec douleur au côté droit , Sc  qu ’el- “ joui
» le avoir senti de la fièvre , laquelle maladie “ bleí
» il avoir jugé être une vraye pleurésie du côté ®poli
» droit , suivie de fluxion dans l’eflomac , du- “ d’œ
» quel puis après sortoient par le cracher SC “pas
«par le vomislèment , des excrémens que la " den:
«malade faisoit garder dans un vaisseau pour “ com
«être considérés , lesquels étoient pituiteux » écri
« avec écume , en petite quantité , Sc  quelque - » la P
Nfois teins d’un peu de sang fort vermeil , sem- » té ?
»blable à celui qu’elle faisoit aussi voir dans » ven
» une serviette : il ajouta , qu ’il avoir continué » à h
»à la faire médicamenter jusques fur les fix *>cha
» heures du soir du Samedi 7. de Février , pen- ï>l’ay
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» dant lequel tems il n’avoit reconnu aucuns
» lignes de coction , ni dans les urines de la
«nuit qu’on lui faifoit garder , ni dans ce
» qu’ells crachoir : qu’ayant aperçu quelque» rétraction à ses Bras, il avoir commencé à
» faire quelque mauvais pronostic de la mala-
*die , pour la cure de laquelle il avoir or-
54 donné avec le régime de vivre convenable,
» la saignée du bras par sept ou huit fois , de
» neut onces chacune , excepté la dernière
» qui fut de trois onces seulement : quatre
»clisteres , & quelques autres remèdes: qu’il
» n’avoit pas assistéà l’administration desdits
«rémédes, mais qu’il avoir été présent à la plu-» part des saignées. On lui demanda,s’il n’avoit:
» pas dit à plusieurs personnes, que la maladie
»étoit mortelle î IIrépondit , qu’il avoir jugé» quelle devenoit telle , fous lacondition ordi-
»naire qu’on doit espérer autantqu ’on respire,
»qu ’au reste il reconnut moins d’enstûre qu’à»l ’ordinaire au ventre de la Prieure le dernier
» jour qu’il la vit , & seulement une grande foi-

blesse, ce qui l’obligea de lui ordonner le su-
Dpoliroire , & de lui faire prendre deux jaunes»d 'oeuL On lui demanda, s’il ne reconnoissoit
39 pas la Lettre missive par lui écrite à Laubar-
Mdemont ; II répondit , qu’ill a tenoit pour re-
» connue. Enquis si une heure après l’avoir
» écrite , il n’aíla par.au Convent, & ne vit pas» la Prieure , levée, habillée, & en bonne san-
»té ?H dit , qu’il alla véritablement au Con-
» vent deux heures après avoir écrit la Lettre
»à lui representée qu’étant entré dans la

chambre où il avoir traité la Malade, & ne
ï>l’ayant point trouvée au lit , il crut d’abord
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«qu ’elle pouvoit être morte , mais qu’on Iâ
« Jui .fit voir contre une paroi , étant à genoux
„ avec la plupart des Religieuses du-Convent :
« que deux Religieuses élevèrent par-dessous
«les bras , & la suivirent ; *qu’elles ’achemina
« vers lui j qui n’étoit pas éloigné de plus de
« la longueur d’une aune ; qu ’elle marcha à
« pas fort lents , lui disant , je vous remercie
« des assistances que vous me rendez , je vous
«ai bien de Tobhgation : qu’il lui toucha le
« pouix & la trouva fort foible , & qu ’elle-mê-
« me l’avoit prié de l’excuser lì elle 'se jettoit
« sur un lit à cause de sa grande foiblesse : qu’a-
« près lui avoir encore touché le pouix , il for-
«tit de la chambre , & seretiradans fa maison:
-, que le lendemain fur les quatre heures après
« midi , elle lui envoya une Touriére , qui le
« pria de fa part d’aller la voir , mais qu’il lui
« répondit qu’il prioit la Supérieure de l’excu-
« fer s’il n’y alloit pas , après avoir oiii dire
« dans fa chambre qu’elle fe portoit bien , étant
«au reste bien informé de- l’état où il l’avoit
«laissée le soir précédent . Enquis pourquoi il
« ne répondoit pas les mêmes choses à Tinter-
« rogatoire qui lui fut fait par lui Laubarde-
» mont le 14. de Février ì 11 répondit , que pour
« n’être pas obligé de contredire fi hautement
» le bruit qui s’étoit répandu de cette guérison*
« il Tavoir prié de fe contenter du Certificat
« de la maladie . On lui demanda , fi voyant la
« Prieure parfaitement guérie , il ne dit pas
«qu ’il y avoir de ['extraordinaire , & que les
« Médecins dans leurs pronostics n’excluoient
« iamais la puissance de Dieu , & fi en effet il

n’a pas refusé daller voir la Prieure, , à des-
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9>sein de s’exempter de donner son témoi-
„ gnagede ce qu’il reconnoissoitd’extraordi-
3> naire & de surnaturel en fa guérison,de crain-
», te de déplaire au parti de ceux de la Religion
„ Prétendue Réformée? II dit , qu’il ne l’a-
,, voir point trouvé Lé moins encore jugé gué-
„ rie ; comme cela paroissoit par les choses
», qu’il avoir déja dites , &c qu’ilétoit sorti fans
», avoir prononcé le mot d’extraordinaire , ni
», aucun autre aprochant de son sens : que
„ jamais les Médecins n’excluent la puissance
», de Dieu de la cure des maladies; qu’au con-
», traire ils ont recours à lui comme au fouve-
», rain Médecin , fans la bénédiction duquel
», fur les alimens Lé médicamens, ils ne croyenc
», aucune guérison possible: qu’il n’avoit ja-
», mais refusé de rendre son'Certificat fur les,
„ maladies de la Prieure : que la Lettre du 7,
», de Février , écrite à la requête des Religieu-
„ fes, contenoit bien des choses qui auroient
y,  pû être déclarées Sc  éclaircies par un Certi-
„ficat , mais qu’elle ne les contenoit pas si
j»précisément , n’ayant pas été obligé d’ërre
„ si exact Lé si rigide dans une Lettre exigée»
», écrite à la hâte , fans circonspection, Lé qui
„ ne doit faire aucune foi en Justice , que dans
», un Certificat rendu par Ordonnance de ] u-
„ ge Lé affirmé: qu’au reste il n’avoit écrit cet-
, , te Lettre , adhérant aux intentions des Reli-
,, gieufes , que pourdonner avis à lui Laubar-
„ demont de l’état de ladite Prieure , à cause
„de l’aífurance quelles avoient , qu’il auroit
„ plus de confiance en ce qui lui feroit écrit
», par un Médecin , qu’en ce qui lui pour-
^ roic être écrit par d’autres , croyant que k



?4i HISTOIRE DES DIABLES«dessein desdìtes Religieuses étoit seulement ««de ie faire venir à Loudun , à quoi faire „«elles disoient avoir un notable inrérêt. Oí* »,» lui demanda encore, s’il ne reconnoissoit pas -,«que le contenu en fa Lettre étoit véritable? »,« II répondit , qu il étoit en quelque forte vé- »,» ritable,non au point que les choses dévroient „«être déclarées par un Certificat , étant l’or- »,«dinaire de prendre plus de liberté à s’ex- »,«primer par une Lettre missive, qui ne doit »,» point faite foi en Justice, que quand on doit „» décrire une vérité pour être certifiée Le assit- „«mée. L’Intendant lui demanda enfin, com- ,5«ment il jugeoit que la Prieureavoit pu pas- ««fer de l’étac d’extrëmité par lui représenté» »,«à celui auquel il !a vit une heure après?U „« répondit , que 'l’état d’extrëmité n avoir pas«été fort avant , & qu’en tout cas cela sc ra«pouvoir faire , comme il se remarque tous cii« les jours dans les mouvemens de la natu- ch» re , par la sortie de l'humeur sensible, oU de» par l’excrétion qui se fait insensiblement pat „» les poresdu'corps , ou bien par transport de »,«l ’humeur du lieu où elle causoit tels acci- »,
«dens , fur une autre partie moins considéra- »,» ble : qu’en outre , de fâcheux simptômes qu* », >» font produits par l’humeur étant en un cet- r>'» tain endroit, peuvent se voir adoucis fans né- »,» cessicé de changement de partie; ce qui arrive »,» par mitigation de l’humeur domptée par la »,» nature,ou par abordd’autre humeur,qui sera »,«moins farouche , & quiémousseral’acrimo- „» nie de Ja précédente : que l’excrétion mani- >»» feste se fait par les urines , & par le flux àc >» íVventre»ou par des vomissemens, des sueurs» »»
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ï , 8C des pertes de sang : que l’excrétion insen-
„ sible est , lorsque les parties se déchargent
„ insensiblement , lesquelles espèces d’excré-
i , rion se sont le plus souvent dans les maladies,
„ qui se sont des humeurs chaudes , 6c notam-
„ ment de la bile , fans voir de lignes de coc-
„ rion qui précèdent telles excrétions yencore
„ que ce foie à la décharge de la nature 6c cri-
», tiquement »5c que pour la cure des maladies,
», il doit naturellement sortir moins d'humeurs
», du corps , lorsqu ’on les a évacuées par des
„ remèdes , qui emportent non -seulement les
,5  causes antécédentes des maladies, mais auíìì
„ la conjointe ; 6c que les humeurs dans leurs
», mouvemens observent certaines heures ré-
„ glées.

Ces réponses qui contcnoient un si long dé¬
tail des maximes 6c des pratiques de la -Méde¬
cine , n’étant pas ce que Laubardemont cher-
choir , il continua d’interroger Fanton , 8c lui
demanda >, s’il ne reconnoissoi t pas que ia Prieu-
„ re n’avoit eu aucune crise depuis l’heure qu ’il
», écrivit , jusques à ce qu’il la revît , 6c que le
„ changement de son état representé par sadi-
», te Lettre , ne pouvoir avoir été si soudainc-
„ ment opéré par des moyens naturels , 6c mê-
„ me par ceux qu ’il a represcntez en fa der-
», niéreréponse ?II répondit , qu’il n’avoitpûju-
», ger de cela , n’ayant fait qu’entrer 6c sortir
», la dernière fois qu’il vit la Prieure , 6c
, , n’ayant pas vu ce qui s’étoit passé pendant
„ son absence ; mais que très-souvent il arrive
», à un Médecin de voir tel , de qui il a déses-
», péré , se porter mieux deux heures après,
»» d’où l ’Hipocrate Latin »qui est Celsc , rapor-
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s, te que quelquefois il se fait des monstres ert
3, Médecine . L’Intendant ne trouvant pas en-
„ core son compte dans ces réponses , lui de-
„ manda , s’U n avoir pas eu conférence avec
» le Sieur Duncan fur ce qu’il avoir à répon-
„ dre touchant la maladie de la Prieure & fa
3, guérison J II répondit que non , & qu’il ne
>,savoir pas vû depuis le 14. de Février , §L
„ n'avoit point eh de communication avec lut
„ par Letrres ; qu 'à la vérité , il savoir vû
3, avant ce jour-là ’, mais qu’il ne lui avoir
, , demandé aucun avis touchant cette affai-
3, re , & qu’il n’en avoir effectivement reçu
3, aucun .Laubardemont lui remontra alors qu il
33n’avoit pas entièrement dit la vérité , qu’il
„ l’avoit envelopée dans une grande multi-
, , tude de paroles , afìn quelle fût moins con-
3, nue , ayant été induit à ce faire par ceux de
3, la Religion Prétendue Réformée , & qu’il
3, l’exhortoit de la dire . Fanton déclara qu’il
,3l’avoit dire , &c  qu ’il n’avoit point parlé de
3, cette affaire que par rencontre à quelques-
33 uns de fes Parens & Amis,  lesquels il n’a-
„ voit jamais assemblez pour cet effet . II dit
, , encore , qu ’il ne fe souvenois point que
33 la Prieure le voyant le septième de Février
33 au soir , lui eût dit que Dieu savoir mi-
33 raculeusement guérie : qu’à la vérité un Jé-
3, suite , qu ’il croyoit être son Exorciste , lui dit
3, lorsque la Prieure se fût mise sur le lit,  qu ’il
„ s’étoit fait des choses admirables par Tinter-
, , vention de S. Georges ou de S. lofes ( ne
3, sçait lequel des deux ) & que le Pere avoir
33 ajouté qu’il n’étoit ni Prophète , ni fils dePro-
3, phête , néanmoins qu’il sçavoit bien ce qui ea
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« devoit arriver , qu’il l’en avoir souvent en-
« tretenu. il fut enquis, si avant que l’on-don-
«nâd ’Extrême-Ónction à.la Prieure, il ne lui
-, fut pas demandé, si elle étoit en tel état qu’on
«dût la lui donner ! II répondit , que le s. ouss.
-, de Février, sortant de la chambre de la Prieu-
«re,ilfut suivi par le Sieur Demorans 6c  un
,,des Jésuites , qui s’enquirent , s’il jugeoie
-, qu’il fut nécessaire de mettre la Prieure àl’Ex-
-, trême-Onction , 6c  qu’il leur répondit , que
-, ses sentimens ne dévoient pas être suivis, étant
-, de Religion qui leur étoit suspecte, 6c  néan-
-, moins que pour les contenter , il leur dit
«qu ’il yenavoit víi mettre qui n’étoient pas
«plus malades qu’elle. .Lecture lui ayant été
» faite de tous les interrogatoires ci-dessus, Sc
« de ses Réponses, il les signa, 6c  Laubarda-
« mont le renvoïa.

Les Réponses de Fanton marquent assez qu’ii
s’étoitun peu trompé dans ses conjectures fur
la maladie de la Supérieure, Ôí  qu’il avolt cru
quecette maladie étoit plus grande qu’elle n’é- .
toit effectivement., fur les déclarations que la
Malade lui faisoit de ce qu’elle sentoit , tant au
côté , qu’ailleurs ; fur les difficultez de respirer
qu’elle matquoit avoir pendant le peu de mo-
mens qu’il étoit auprèsd’elíe , surlaqualité des
excrémen,íàng, & autres qu’on lui faisoit voir»
comme si elle les eût effectivement rendus, 6c
qu’on ne les eût point altérés., & mis pour les
présenter à ses yeux, dans l’état où il falloit
qu’ils fussent, pour lui faire porter le jugement
qu’on désirait , ou même qu’on ne lui eût pas
présenté les excrémensd’un autre Malade -, &
ii a toûjours ayovié depuis dans fa famille, SL
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5, chose se fut ainsi passée, parce qu’il n'avoir
, , jamais vu aucuns excrétons , que la mala-
„ de eut rendus devant lui : que comme il étoit
, , incapable de fourbe , il ne s’étoic point
„ imaginé qu’on voulut lui en faire , quelque
3,sujet qu’il eík d’avoir cette pensée, par les
j , réflexions qu’il devoir faire fur les intrigues
„ de ces Religieuses , & fui les supercheries
, , dont elles avoient paru capables aux yeux du
s, Public : qu’il avoir du considérer que la Su-
„ périeure s’étant bien fait enfler la gorge &C
j, la langue, & ayant fait des contorsions extra-
3,ordinaires pendant les exorcismes, elle pòu-„ voit encore se la faire enfler de même, sein-
3, dre une opreilìon devant son Médecin, &C
„  fairé paroïtre une rétraction de ses bras, lef-
5, quels , quoiqu’il en fût , réitèrent encore
3, au même état loríqu’il ceíîà de la voir : qu’au
s,  reste, pendant le tems qu’il l’avoit vue , elle3, avoir eu une fièvre assez violente & toutes
, , les marques d’unegrande maladie fur le vi-
3,  sage: que c’eít-là tout le témoignage certain
„ qu’il pouvoir rendre , rien najant été plus3, facile que de le duper fur le reste, tant parce
s, que les circonstances de l’affaire pouvoient
3,1e permettre , que parce qu’il n’avoit eu au-
3,cun soupçon de la fourbe , & qu’il n’avoit3, fait aucun examen particulier de ces cir-
3, constances fur ce pied-là ; mais qu’il n’avoit3, pas osé raisonner fi fortement dans sonln-
3, terrogatoire sur les soupçons qu’il avoir alors,3, ou fur la facilité qu’il y avoir eu à fourber
s, dans cette occasion, ni fur lesaparences qu’il
, , y avoir ; qu’effectivement on avoir fourbe
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« Sc qu’il s’étoit 'contenté de dire feulement la
» vérité fur les fairs qui lui étoient proposez,
„ parcequ ’il auroitété dangereux pour lui d’en
>3 user autrement , & [que les suites n’auroienc
33 pas manqué d’en être funestes à lui Sc àstoute
33 fa famille.

L’année suivante i6 ; 8. le fameux Pere
Tranquille mourut . 11 étoit Prédicateur Ca¬
pucin , )le plus illustre de tous les Exorcistes
qui restoient alors . II poussa à ces dernieres
heures des cris j épouvantables , qui furent
entendus de tous les voisins du Couvent des
Capucins , Sc le bruit s’en étant bien tôt ré¬
pandu dans la ville , il y eût quantité de gens
qui fe transportèrent vers le Couvent »8c dans
les plus prochaines rues , afin d’entendre .ces
cris , 8c d’aprendrepar eux-mêmes si cequ ’on
en difoit étoit véritable . II n’y alla personne
qui n en demeurât convaincu , Sc il n’y aura
encore aujourd ’hui personne qui ne doive Pe¬
rte de la vérité de ce fait , en voyant la rela¬
tion des circonstances de fa mort , qui  a été
donnée au Public pat un Capucin , Sc dont voU
cil ’Extrait.

33 Le Pere Tranquille étoit natif de S. Re-
33 mi en Anjou. II fut le plus fameux Prédi-
33 cateur de son tems . L’obédience l’apella
33aux exercifmes de Loudun . Les Diables
« redoutant cet ennemi , allèrent au-devant de
,3 lui pour l’épouvanter , s’il leur eíit été poso
33 sible , Sc lui firent sentir fur le chemin une
33 telle débilité dans les jambes , qu’il pensa
3, s’arrêrer 8c demeurer . 11 y a été quatre ans-
33 dans l’emploi d’Exorcistc , pendant - lesquels-
33 Dieu Pa épuré par la .tribulation , comme
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.» qu’il expulseroit promptement les Démons,.
»apuyé fur l’autorité que l’Eglisea reçue de
» Nôtre Seigneur; mais ayant connu par l’ex-
» pétience qu’il s’étoit trompé »il résolut de
» prendre patience Sc  d ’attendre la volonté de
v Dieu. II voulut s’abstenirde la prédication,
» craignant que ses ralens ne lui fussent en pié-
»ge & ne lui donnassent de i’orgueil , Sc  il» se donna tout entier à l’exorcisme. Les Dia-
» blés voyant son humilité, en conçurent tant
» de rage , qu’ils résolurent de se camper dans
»son corps. Tout l’Enfer «'assembla pour
» cet effet, & néanmoins il ne le put faire , ni
» obséder ni posséder pleinement , Dieu ne
» fuyant pas permis. Il est vrai que les Dé¬
minons se riioient en ses sens intérieurs & ex-
» térieurs; ils serenversoient par terre , crioient
» §c /uroientpar la bouche; ils lui sai soient ti-
»rer la langue en iifiant comme un serpent,»ils lui bandoientlatête , resserroientle cœur,
» & lui faisoient endurer mille autres maux;
» mais au milieu de tous ses maux son esprit» s’alloit unissantà Dieu , Sc  avec l’aide de son
» Compagnon il mettoit promptement en dé-
» route ie Démon , qui le tourmencoit Sc  qui
» s’écrioit àson tourpar sa bouche. Ah! que je
» paris.  Les autres Religieux& Exorcistes plai-
mgnoient le Pere Tranquille dans ses souíFran-
»ces , mais il s’y délectoit à merveilles, & il
» y avoir cette différence entre lui & Job , qlie
» Dieu ne permit pas aia Démon de touchera
» la vie de ce dernier, au lieu qu’il lui aban-
» donna celle du Pere Tranquille. Quand il
wscfitoû í’aiguilioa 4e la chair , il résiítoir
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»»prornptementaux apas trompeurs de Satan ;
», il crioit à force son Confesseur j, il le su¬
ai plioit d’avoir pitié de lui , ôc  il n'avoir point
«de honte de lui découvrir les efforts de ce
«puant hibou d’Enfer, de qui voulant.venirà
« bout plus facilement , il s’étoit jetté entre
« les bras de la Vierge , fa particulière Avo-
« cate , pour laquelle il avoir une si grande dé-
« votion , qu’il avoir pris une chaîne de fer à
« son cou , en qualité de son esclave, afín qu’il
« pût dire en vérité à cette Reine des Vierges»
Ma chère Maîtresse,jesuis votre EJclaifei hélasf
ne permettez pas que vos ennemis$ les miens
fi f aififient jamais de celui qui vous apartient.
«Quandle Diabled’orgueil le tentoit , il ca-
« choir aux yeux des hommes, tant ses sous-
« stances, que ses actions de vertu >ôc  il apel-
« loir cela cacher fa vie en Jésus Christ :
« alors il prenoit S. Josef pour son Patron ,
«dont la vie a été tellement cachée , qu’il
«s’eít écoulé plusieurs siécles, fans que la dé-
« votion du peuple se soit portée d l’invoquer ,

à le révérer selon ses mérites. 11 ne de-
« mandoit pas qu’il lui fut permis de faire des
« pénitences publiques au-deffus du.commun,
» asin de ne paraître pas plus parfait que les au-
« tres ; ôc  pour obtenir une plus profonde hu-
« milité, il prenoit pour son Avocat l’humble
« $. François son S'éraphique Pere. Ayant été
«sollicité par un Grand de l’Etat d’abandon-
«ner son emploi , pour servir Dieu ôc  le Roi
« dans un lieu où il feroit plus de fruit , il lui
« avoir répondu qu’il lui falloir vaincre ou mou-
« rir dans le champ de bataille oû l’obéïssan-
« ce savoir campé. Son humilité trait si grau-
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3, de, qu’il disoit se sentir indigne de toute cóiv
„  solation. Les Démons l’ont souvent voulil
, , jetter dans le dégoût de la perfêétion, mais
3,ils l'ont entrepris en vain ; & son courage
„ étoit si grand,qu’ila souvent prié sonSeraphi-
3,que Pere S . François , de lui donner part à
3 , ses croix continuelles , mais non pas à ses
„ consolations , ausquels il renonçoit tout-
„á -fait , parce qu’il ne les méritoit pas. En-
s, sin quand il étoit provoqué au chagrin pat
„ quelque Démon d’impatience , il invoquoic
„ soudain le glorieux S. Bonaventure , avec
„ le bienheureux François de Sales , qui s’é-
„ toient rendus illustres au monde par leur
, , douceur & affabilité. Les Diables ayant ré-
„ solu de le faire mourir , les Magiciens redou-
3) blérent leurs maléfices, & Dieu par un se-
„ cret , mais très-juste jugement, les laissafaíre.
3,11sl’attaquérent plus fort que jamais le jour
,,de la Pentecôte qu’il devoir prêcher , &C
,,1’heure de la Prédication étant venue, il ne
„s ’y trouva point disposé. Son Confesseur
j, commanda au Diable de le laisser en stiberté
„ & au Pere de monter en chaire par obédien-
„ ce,cequ ’ilfit , Sc  prêcha avec plus de satis-
„faótionde ses auditeurs, ques’ileût employé
„ des semaines entières à étudier. II fit des
„ merveilles fur la descente du S. Esprit ; &C
„ ce fut alors qu’il rendit au même S. Esprit
„ la langue de feu qu’il en avoir reçue , par-
„ ce que ce fut le dernier de ses Sermons.
„ Après cette Prédication , les Démons l’afli-
„ gèrent encore plus qu’auparavant. II dit la
3, Messe trois ou quatre jours, áuboutdesquels
,, il fut contraint de demeurer au lit jufqu’au
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„ res qu’on jugeoit être autant de Pactes, de
„ l’expulsion desquels on tiroir toujours quel-
, , que espérance de soulagement; mais JeCWi*
„ rurgien le trouva très-mal , & dit que si Dieu
„n ’arrêtoit bien-tôr le cours de cetteopération-
„ diabolique, il étoit impossible qu’il subsistât,
,,car lì-tôt qu’il avoir pris quelque nourriture »
„ quoiqu’avec apétit , les Démons la lui fai-
, , soient rejetter avec des bondissemensdecœur
„lì violens, quç le plus sain en eût crevé. 11$.
„ lui donnoient des maux de tête & de cœur
„d ’une espèce dontil n’est pas parlé dans 6a-
„ lien ni dans Hipocrate , Sc pour en exprimer
„ bien la nature , il faudroit les avoir soufferts
, , comme ce bon Pere. Ils crioient & tempê-
„ toient par fa bouche, Se cependant il eur toû-
,, jours le jugement libre. Tous ces tourmens
,, étoient joints aune  fièvre continue , Se à
„ divers autres accidens, qui ne peuvent être
„ compris par ceux qui ne les ont pas vus , Sc
„ qui n’ont pasl’expérience des manières avec
„ lesquelles les Diables agissent fur les corps.,, Les Démons accrurent extraordinairement
„le mal du Patient la nuit devant son décès,
, , lequel ils espéroient faire arriver , en lui fai-
,,sant rendre l’ame par un prochain vomislè-
„ ment furieux Sc extraordinaire, afinqu’il pût
, , mourir sans qu’on s’en aperçût ; leurinten-
, , tion étant de ternir davantage l’éclat de fa
,, mort , Scd’esquiver euxÇmëmes le fouet des„ derniers remèdes,dont l’Eglisea accoutumé
„ de se servir saintement dans ces occasions. Ils
„ firent donccequ’ils purent pour le faire aban-
, , donner du Religieux qui le veilloit ; ils L-
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„ rent un. bruit continuel d’un côté Sc d’autrá
», dans[Infirmerie , qui en auroit fait fuir bien-
», tôt un moins résolu que ce Religieux , qui
,, malgré eux tint bon & ferme à assister son
„ malade dans la violence du vomiiïèmenr, où
„ il rendoit des vilenies Sc des puanteurs si hor-
,, ribles, & si insuportables, qu il les falloir jet>
», ter promptement & fans délai, tant la cham-
»,Ere en éroit infectée. Le matin suivant les
i,  Confrères reconnurent que Dieu vouloir lâ-
3, cher la bride, g£donner maip-levée aux Puis-
», sances de l’Enfèr fur la vie de leur Patient,
3, qui les pria de lui donnerl'Extrême-Onction,
„ quand on verroit qu'il en auroit besoin. Sur
,,le midi on frapa à la porte , pour aprender
3, si cequ’un Diable venoit de déclarerà l’Exor-
3, cisme. étoit véritable » savoir que le Pere
»,Tranquille s'en alloit , Lc qu'il n'en pouvoir
3, plus : ce qui étant vérifié, rExtrême-On-
„ ction lui fut donnée: après quoi son Ame
,, benite s’envola auCiel , pour y recevoir la
3, couronne , qu’on peut pieusement penser lui,
,,Kvoir été préparée, après avoir si généreu-
3, semeur combattu , Lc si glorieusement vain-
3,cu. Gar ceux-là sont plus cruels, qui font
3, perdre la,vie à quelqu’un parce qu’il sou-
», tient la gloire de scfn Dieu Sc  son Maître ; aus-
», si en est-il tant plus excellent, n’y ayant point
„ de plus fins Titans ou Bourreaux que les Dia-
»,blés, qui font les Bourreaux qui ont fait mou-
„ tir l'humble Père Tranquille , pour le sou-
„tient de la gloire de Dieu , & à cause de la
„ charité qu'i’l avoir pour son Prochain : il ne
„ pouvoir par conséquent être plus excellem-
„ment martirisé >. Sc  ensuite plus. glorieuse*
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í> ment couronné . Ce suc ainsi qu’il mourut en
»la 45. année de son âge , & la r ; , desare-
3, ception en la Religion des Capucins. II fut
„ visité pendant fa maladie de quantité de per-
-- sonnes d’honneur , qui s’en retournèrent
-, grandement consolées de ses paroles. Sa pa-
„ tience fut si grande,qu’il ne demanda pas mê-
„me les choses pour lesquelles il avoir incli-
„ nation ; mais il prenoit indifféremment tout
-, ce qu’on lui prescrivoit. Les Diables for-
?»cenez de voir une vertu si héroïque , s’é-
» crioient souvent par sa bouche en ces ter-
„ mes: Ah! que je pâtis rje pâtis plus que tous
,, lesDiables ensemble,® que tous les Damnez-En.
„ effet , ce leur étoit un enfer bien chaud qu’u-'
„ ne aine si généreuse dans le corps qu’ils tour-
„ mentoient. il fut ouvert après fa mort , pout
„ voir s’il seroit resté dans son corps*quelque
„ malésice, mais il 11es’y en trouva point.
, , L’heure de l’enterrement étant venue , oti
,, porta son corps dansl’Eglise, qui étoit rem-

plie de peuple. On ne l’eut pas plutôt lai sis
„ pour faire le Service , que le peuple se jetta
,, sur lui. Plusieurs lui firent toucher leurs cha-
, , pelets , d’autres coupèrent des morceaux de
,, son habit, qu’ils serrèrent comme de précieu-
„ ses Reliques. La pressey fut si grande, qu’ils
3, rompirent la bière , & changèrent le corps
3, de je ne sai combien de places, chacun le
„ tirant à foi pour en avoir son morceau : en
„ sorte qu’il seroit véritablement demeuré nud,.
„ si quelques personnesd’honneur ne se sussent
3, mises alentour , pour le garantir de l’indis-
j, crête dévotion du peuple , qui après avoir
« coupé son habit , se fussent peut-être laisse»
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«aller à excéder son corps mëme . Un Jésui- *>P'» te fie l’oraison funèbre : les Prêtres de la vil- « ft
« le allèrent en Procession à son enterrement » « p
« les Réguliers & les Séculiers offrirent le Sa- « p« crifice de la Messe pour le repos de son ame > p Ç« un des Magillrats apant obtenu qu’il seroit « ei
« mis une tombe fur fa folle , on y grava cet- « f>« te Epitaphe . f Cy gît humble Pere Trancpuil- « r<» le de Saint Rémi , Prédicateur Capucin. Les » c
« Démons ne pouvant plus fuporterson courage' « e« en son emploi d‘Exorcifle , Lotit fait mourir 1511« par leurs vexations , à ce portes par les Ma - « c!
rrgicìens. Le dernier de Mai  i6q 8. Le même « eEcrit contient encore d’autres particularité ! « nconsidérables de la maladie de cet Exorcílte »- « P
avec les suites de fa mort qui méritent bien p t
de trouver place ici; « C’eít que quand on « f>« lui adminiff ra l’Extrême -Onction , les Dé- « I» mons sentant l'essicace de ce Sacrement , fa - « c
«:rent obligez de lever le liège ; mais ce ne fat « j<« pas pour aller bien loin , d’autant qu ’ils en- ” L« trérent dans le corps d’un bon Pere , très - « l
«excellent Religieux , qui étoit la présent »
«5c qu ’ils ont toujours depuis possédé , . le- « 1«quel ils vexèrent d’abord de contorsions « f
« & agitations fort étranges LL violentes , de ” a
«tiremens de langue , & de hurlemens très - ” c
« affreux ; en redoublant encore leur rage ” í» à chaque onction que l’on faisoit au Ma- " I
« lade , & l’âugmentant de nouveau à l’as- 55̂
« pect du Très -Saint Sacrement qu ’on alla que- M F» tir ; parce que la presence réelle de cet Hom - ”  ’
«me « Dieu tout ensemble , les forçoit à laisser **^« mourir en paix , celui à qui en ce dernier paf *»£

:m  sage ils auroient bien voulu dresser quelque
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*>piège . Aussi dans l’instant de son trépas , de
« furie & de rage qu’ils eurent de ne pouvoir
sj  plus rien prétendre fur lui , ils crièrent hor-
« riblement : liejl mort , comme voulant dire ,
, , ç en efifait , iln 'y a plus d'espérance pour nous
»en cette Ame.  Ensuite se ruant de plus belle
« fur Pautre pauvre Religieux , ils l’agité-
„ rent ft  étrangement & horriblement , qu ’en-
» core que les Freres qui le tenoient , fussent
» en assez grand nombre , ils ne pouvoient
„ néanmoins empêcher qu’il ne triât des coups
« de piés vers le défunt , jusqu’à ce qu’on leut
33 emporté hors de-là; & il demeura ainlì forte-
33 ment & cruellement agité jour &c  nuit jufqu ’a-
33 près l’enterrement , desorte qu ’on fut con-
33 traint de laisser toujours des Religieux pour
33l'assilìer. Le lendemain de l’enterrement un
33 Diable étant abjuré d’adorer la Providence
33 de Dieu dans la mort du Pere Tranquille , il
33 jetta la Possédée contre terre , & dit : f adore
33 la Providence de Dieu dans la mortdefon Saint
33 Pere Tranquille , qui a toujours glorieusement
33 triomphé jusqu à la fin de ses jours.  Un autre
33 Diable étant pareillement exorcisé , s’en alla
33 fur fa folie  qu’il foula aux piés , puis gravant
33 avec les mains , & jettant la terre de côté ÔC
33d’autre , comme s’il eut voulu le déterrer »
33& ruant dessus de grosses pierres avec un vi-
33 sage forcené , il proféra ces mots . Sors de-ld
33 Boureau yfors de-là .. Surquoi étant enquis.
33 pourquoi il le perfécutoit ainsi après fa mort ».
33 il fit long-tems avec les mains de la Fille»
33& d’une façon extrêmement irritée , les
«mêmes postures que fait une personne qui
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» païtrit de la pâte . II fut preste de s’expliquetf
» clairement par paroles . C’esl,dit -'û,parce qu il
tu  fait ains de mai.  Comme s’il eût dit : Je le
» persécute de la sorte , pour témoigner la rage
»que j’ai contre lui , parce qu’il fait mainte-
» nant de moi , comme le boulanger fait de sa
» pâte , qui la renverse Sc bouleverse ainsi que
>»bon lui semble : à quoi il ajouta , llmebrû-
« le plut que jamait.  II jura aussi. Que c étoit
eux (f les Magiciens qui f avoient fait mourir;
mais qu ils étoient tous bien loin de leur comp¬
te ; parce qu en faisant cela , ils s’étoient ima¬
giné quils renverjeroient un des principaux
apuis des pauvres Filles Possédées,  A l’un des
meilleurs garans quelles eusent auprès de Dieu
ifs des hommes; mais qu à présent il les foute-
noitplus fortement & plus efficacement que ja¬
mais , à cause du grand pouvoir qu il avoit au¬
près de Dieu ; deforte quen pensant gagner beau¬
coup , ils avoient tout perdu . Outre cela , il at¬
testa encore avecferment , que le Sgraphique Pe-
re Saint François étoit au chevet du Pere mou¬
rant , où il reçût son Ame , ff la mit entre les
mains de la Vierge , laquelle la prefenta à son
Filsau pie de la Croix , parce qu il iavoit por¬
tée ; que devant Dieu c étoit un Martyr , que
i ’Enfer avoit martirisé , A que comme il aVoit
été Tranquille en fa vie  A enfa mort , il étoit
ausji Tranquille en fa gloire . » Sur la fin , l’E-
» xorciíte l’ayant condamné à faire amende
« honorable , & à demander pardon au nom
» de tout l’Enfer , à celui qu’ils avoient
» ainsi ose faire mourir , iL obéît enfin après
» bçaucoup derésistance > baisant la folié au»-
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5»deux endroits qui répondoient âux deux
»>parties de son corps où ils l’avoient le plus
„ cruellement astigé , à la tête & au cœur »
men disant:Que son plus grand mal avoit été
n là. Puis s’en venant aux piez de la folié ,
» il la baisa derechef, 8c  se prosternant hum-
» biement devant , il dit : Moi , Léviaian
,, ( ainsi se homme ce Démon , qui cít le
„ Chef de tous les Diables de. la Possession)
» je demande pardon au nom de VEnfer,  à ce
« Serviteur de Dieu que nous avons fait mou-
» rir.

Quelle matière à réflexions de cerreHistoire
imprimée le 2.9. d’Août i6 ; 8. ne fournit-el-
le point alors aux incrédules;Us conclurent que
cette vexation des Diables , si elle étoit véri¬
table , ou au moins les tourmensdu Pere Tran¬
quille , qui n’étoient que trop réels, & qui
ne pouvoient procéder que des remords 8c  des
agitations d une conscience bourrelée, étoient
des marques bien sensibles de la sévérité des Ju-
gemens de Dieu, qui pcrmettoit que les Dé¬
mons , ou les idées des Démons 8c  de l’Enfer
vinssent ainsi tourmenter à l’heurede la mort
ces prétendus Exorcistes, qui s’étoienr si impu¬
demment joués pendant leur vie , &c  de l’En¬
fer & des Diables, Sc de Dieu même. Que
d’ailleurs, suposéque les Démons eussent agi
d’une maniéré sensible 8c  immédiate sur ce Ca¬
pucin , la conséquence que son Panégiriste en
tiroù , pour prouver la sainteté du Défunt étoit
fausse, Sc qu’elle devoir être rétorquée contre
lui . Farce qu’on ne trouve dans l’Ecriture que
deux exemples, tout au plus , de Fidèles afli-
gez immédiatement en leurs personnes par le
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ministère des Diables; savoir Job , sousl’An- J*P**
Lien Testament, & peut-être l’Apôtie S.  Paul semí
•fous le Nouveau , ce qui montre que Dieu per- dur<
met très-rarement que cela arrive : que s’il em- dèvc

. ployé quelquefois ces Malins Esprits pour asti- dpPger ses Enfans, on ne lit point qu’il s’en soit • riére
servi pour leur ôter la vie ; & il n’y a aucune re li
aparence qu’il permette aux Démons d’yaten- hom
ter , parce que la vie des Justes est trop pré- les.
Lieuse devant lui pour la leur donner en proye: l’am
que puisqu’on demeuroit d’acordque les Dia- nesc
blés étoient ies Boureaux qui avoient fait mou-  le fi
tir l’humble Pere Tranquille, il saloir néceslai- dom
rement conclure , que c’étoit qu’il avoir bien & o
mérité d’être leur martir. Aussi il se déleSìoitâ affre
merveilles aux souffrances  qui lui venoient de bon
leur part , & il les préféroit à toutes les con- fe la
Eclations qui auroient pû lui venir d’ailleurs. blésMais soit que tant de sermens horribles , tant tête;
de blasphèmes épouvantables, & tant d'autres MoiFaroles de désespoir,ayent été prononcées par quiiopération des Malins Esprits , & qu’ils ayent dinaréellement agité ce malheureux Perelorsqu’il les <
les proférois, & qu’il crioit en tirant la langue, arri'& Estant comme un serpent : soit qu’il ait fait La I
toutes ces choses par la feule perversité de la rital• nature , & fans être autrement poffédé que par ne Ô
son désespoir, son état avoir bien moins de ra- en c
port à celui d’un Fidèle , qui ne manque j a- avoimais d’avoir recours à son Dieu , lorsqu’ìl se tant
trouve dans les souffrances, & dans l'agonie, indiqu’à celui d’un Réprouvé , qui témoigne que virefa peine est plus grande qu’il ne peut la su- diseÏiorter,comme il paroït par les affreuses paro- cirees que ce malheureuxa prononcées: Ah ! que  les <
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je pâtis ! je pâtis plus que tous les Diables en-
Jìmble, $ que tous les Damnes.  Paroles dignes
du reste de les actions , de ses pensées , & de ses
dévotions , dignes d’unmourant , qui parmi tant
de Partons qu’il se choisit , oublie & laisse en ar¬
riére Jesus-Chf ist , le seul médiateur que le Pè¬
re lui avoir donné . Paroles enfin dignes d’ura
homme qui renonce aux consolations spirituel¬
les , &c  aux douceurs qu’elles produisent dans
l ’ame. Cependant parce qu’il plaît à des Moi-
nesderépandresurtantd ’horreursjene lai quel¬
le fausse lueur de mérite & de sainteté , en
donnant hardiment le nom de vertus aux vices ,
Sc  celui de mort tranquille , à une mort très-
affreuse , à une mort accompagnée de tourmens
horribles & de cris épouvantables ; les peuples
se laissent non-seulement surprendre á ces foi-
bles apas , mais ils paroissent persuadez & en¬
têtez jusqu’á courir en foule à la biérel d’un
Mort , & à lui rompre par morceaux sa robe,
qui étoitd ’une saleté & d’une puanteur extraor¬
dinaire : parce qu ’outre ses- vomislèmens , ÔC
les Ordures de fa maladie , il lui éroit encore
arrivé d’autres accidens après qu ’il fut expiré.
La Relation ci-dessus donne ces faits pour vé¬
ritables , 8c  tous les gens les plus sensez de l’u-
ne & de l’autre Religion qui vivoienr alors,
en ont aussi attesté les plus considérables , qui
avoient pû parvenir à leur connoissance , assu¬
rant que ce fut avec un étonnement &c  une
indignation qu’ils ne peuvent exprimer , qu’ils
virent les furieux accès de cette dévotion in-
discrette . Ils faisoient aussi des réflexions fur les
circonstances de la mort de Grandier, & en
ìes comparant avec celles de la mort des Peres
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Lactance Sc  Tranquille , iJs concluoient que fí  deux
Grandier étoit mort Magicien , & ces Peres Cepe
màrtirs de Dieu , & non pas du Diable , ou nés 8
de leurs propres remords , on ne pouvoir porter scéléi
aucun jugement certain , ni même vraisembla - la l’o
ble,detoutcequilëpassedansleffionde .Enéfér , la fo
plus on considère les particularités dé la mort Sou\
du Curé , de celles de ía confrontationaux pré- son '
tendues Possédées dans l’Eglise de Ste Croix , Ax
devant l’Evëque de Poitiers & devant Laubar - Poss
demont,ainsiqu ’ellessontraportéesci -dessus,on Sécu
ne peut s’empëcher de dire qu’il n’y a peut -être certa
jamais eu de plus grande exemple de constance , Lors
dc courage , d’intrépidité , qu’il en a fait paroi - étoie
tre . Ce n’a pas été dans le tumulte des sens , soier
tel que dans les combats , ou dans les premières man,
agitations que causent les grands périls , où l’on jour;
s’abandonne aux troubles qui offusquent la rai- aussi
fbn & le sentiment : il a prévu son destin ; il a eu finir,
le loisir de boire à longs traits la coupe amé- aime
re qui lui étoit préparée ; & pendant tout ce  tour,
tems -là, dans les plus pressantes& les plus cruel- chen
les occasions , on ne voir pas feulement une . que
parole d’impatience qui soit sortie de sa bon - des 1
che . La certitude du péril où il étoit au tems de decc
la Relation , l’horreur des maux & del ’infamie nal c
de son suplice , au tems de sa condamnation , lier t
d’unsuplice aussi affreux & auslì long-tems pré- balet
vu 8c envisagé que celui d’Attìllius Regulus , si mr
Héros si vanté dans l’Hiítoire Romaine pour fa poui
constance ; les tourmens qui ont déchiré son Carc
corps , avant celui du feu où il expira , tout rer,
cela ne l’a pas le moins du monde ébranlé , ni l’inji
n’a troublé son jugement ou fa dévotion . II est Grat
mort comme un agneau en comparaison des coujdeux
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fleux Peres qui font morts en iions rugissans.
Cependant , au jugement des bigots , des Moi¬
nes &c de la plupart du peuple ,' il est mort en
scélérat, & les Peres en Martirs. Qu’aprcs ce¬
la l’on compte fur les jugemens humains & fur
la force de la rai/on , qui s’établit elle-même
Souveraine , & qui veut que tout relève de
son empire.

Après la mort du Béat Pere Tranquille , la
Possession ne produisit plus de merveilles. Les
Séculières possédées alloientaux exorcìfmesà
certaines heures,comme on va à la promenade.
Lorfqu’on leur demandoit par le chemin íì elles
étoient encore possédées?Oui, Dieu merci, di-
foient-elles. L’on s’avifoit quelquefois de de¬
mander à d’autres bigotes,quialloient tous les
jours contempler ce jeu , si ellesn’étoient point
aussi possédéest Elles répondoient, Nous ne
fimmespc.t fi heureuses, Dieu ne nousa pas ajjes
aimées pour cela.  Mais le coup mortel pour
toute cette diabolique intrigue , fut le retran¬
chement de quatre mille livres de pension,
que le Roi donnoit pour les frais & la dépense
des Exorcistes. Ce fâcheux incident procédoit
de ce que depuis la mort de Grandier,le Cardi¬
nal de Richelieu n’avoit plus d’intérët particu¬
lier dans)’assaire;& de ce que la DamedeCom-
balet fa Nièce lui avoir assuré que ce jeu làétoit
si mal joué , qu’il falloir être entièrement dupe
pour s’y laisser surprendre : ce qui fit juger au
Cardinal que s’il le laissoit plus long-tcms du¬
rer , cela ne ferviroit qu’à découvrir davantage
l’injuítice qui avoir été commise en la mort de
Grandies. D’ailleurs il ne prenoit pas beau¬
coup de parc au dessein que les Moines avoient
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d établir une espèce d’Inquisuion ; peut-être Pui
même que dans le fond il leur étoit oposé, 5c  cou
qu’iln ’avoit souffert tout leur manège, & à moi
Loudun 5c  à Chinon , & en plusieurs autres en- aut<
droits de la France, que pour ne les méconten- plu;
ter pas,dans un temsoùil pouvoit avoir besoin plu:
d’eux,étant assuré qu’ilsçauroit bien les arrêter, l’on
lorsqu’il 1c jugerait à propos , & qu’ils lui de- prêt
viendraient inutiles ou incommodes. De plus, qu’t
les Petes Lactance 5c  Tranquille , les deux poii
principaux apuis de la Pofièslìon, qui avoient Ger
eu beaucoup de crédit, & par eux-mëmes, 5C  au d
parle Perejolefqui les protégeoit , n’étoienc vail
plus au monde ; 5c  la maniéré dont ils avoient les 1
fini leur vie avoir été si étrange , que presque desc
tous ceux qui étoient engagez dans le parti de Lau
la Possession, quelques fermes qu’ils eussent été mer
toujours auparavant dans la poursuite de leurs Proi
desseins, ne lai fièrent pas d’en être ébranlez , rent
& de faire des réflexions qui les troublèrent &C pou
les déconcertèrent. S’il y en eut quelques-uns droi
qui fussent capables de persister encore & dene de 1-
se laisser point toucher par les exemples qu’ils Q
avoient devant les yeux, ils le furent beaucoup hén-
du retranchement de la pension, qui les fit en- qU’0
fin déterminerà ne prendre plus des peines si ex- en e
traordinaires,qui assoient être si mal récompen- José
fées. Mignon même, dequi la haine étoit saris- „ lac
faite , & la vengeance assouvie par la mort de >, cii
Grandier , fut feien aise de voir finir une intri- „ toj
gue si dangereuse, dont il n’y avoir plus au- „ ies
cun avantage à espérer pour lui. Car il avoir
trop d’esprit pour neconnoïtre pas que la Pos- „ j ej
sessionn’étoit déja que trop décriée, 5c  que l’a- „ ta'r
plaudissement quelle avoit eu pendant que les „ pe,
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Puiíïànccs lui étoient favorables , avoir beau¬
coup diminué , lorfqu ’on avoir apris dans le
monde , qu’elle ne feroit plus apuyée de leur
autorité , & qu’elles paroilloient n’y vouloir
plus prendre aucun intérêt . On ne mena donc
plus li souvent les Possédées à l’exorcisme , &
l’on cessa enfin peu-à-peu de les y mener , fous
prétexte qu ’elles ne seroient plus exorcisées
qu ’en particulier .En effet,la Supérieure n’ayant
point été conduite au tombeau de l’Evêque de
Genève , Dieu pourvût en secret à sa guérison,
au défaut des hommes qui négligeoientd ’y tra¬
vailler . Béhémot fut expulsé. Les Exorcistes &:
les Partisans de la Possession, dans le nombre
desquels il y avoir quelques Magistrats avec
Laubardemont , firent tous ensemble secrète¬
ment , & hors de la connoissance du Public,des
Procès -Verbaux des prétendus miracles qui fu¬
rent opérez à la sortie de ce dernier Démon,
pour être mis au rang des Pièces , qu’on vou-
droit bien faire servir un jour à la canonisation
de la Supérieure des Ursulines de 1oudun.

Comme les circonstances de la sortie de Bé¬
hémot ne se trouvent pas dans les Mémoires
qu ’on a , on va insérer ici ce qui en est. Le récit
en est digne de curiosité . Dans la Vie du Pere
Josef , on lit ce qui suit . » Cependant la ma-
» ladie du Pere Surin obligea le Pere Provin-
» cial à lui substituer le Pere Restés , qui n’é-
» toit pas bien expérimenté dans Part de chasser
» les Diables. Tout ce qu’il put obtenir de
«Béhémot , c'est qu’il écritoit au-dessous de
» Jésus  le nom de François de Sales  en sor-
« tant ; mais ce Démon opiniâtre & babillard
» persista toujours adiré qu’il ne sortiroit qu’au
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„ tombeau de l’Evêque de Genève : on fît re-
-, venir le Pere Surin , que Béhémot redoutoit
3) plus que le Pete Restes.

» Le Pere Restes se contenta de porter sur le
33 corps des possédées un papier qui avoir tou-
„ché l’onction de Saint j oses : les Diables
„ nommez Souillon , Cedon , Asmodée , Daria,
«Meca & Baruc , crièrent : Ah 1 nous avons
as touché quelque chose qui nous brûle , & en
3, même -rems ils blasphémèrent contre Saint
3?j oses , prétendant par - là montrer le pou¬
ssoir du Pere Josef & le faire redouter : c’c-
33 toit la fin de cette farce qui duroit trop long-
33 rems.

» Le Pere Josef , homme d’expédiens , pour
33 qui se faisoit route la fête , fut consulté sur le
33 remède contre i’entêtement du Diable : il fut
33d’avis de mettre l’affaire en négociation , &C
33d’accorder quelque chose à Béhémot . II faut,
33dit-il,quele Pere Surin & la Religieuse fas-
33 sent un vœu solemnel devant le Saint Sacre-
33 ment , en présence de Mr de Laubardemont,
,3d'aller tous deux ensemble au tombeau de ce
33 grand Evêque , quand la Religieuse seradéli-
„ vrée de ce Diable : le vœu fut faitavecsolem-
33 nité , le Pere Surin & la Prieure , chacun une
33 main sur le pied du Saint Ciboire , s’engagé-
33 rent de l’exécuter : Béhémot fut content , &C
33 décampa le i p.d'Octobre 1637 . On choisitce
33 ;our - là qui étoìtla fête de Sainte Thérèse,pat-
33 ce qu’elle a toujours été une des plus grandes
33 dévotes de Saint Josef. Le Diable en sortant
33 ne manqua pas d'écrite le nom de François de
33 Sales , & ne revint plus. On vit pat - là une
33 grande sincérité dans deux Diables j ce qu ’on
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wn’avoit jamais vu. Ils tenoient leurs paroles.
» Ce fut peut-être la première fois.

» 11y a tant de témoins de ce prodige , qu’il
»ne fut pas permis d’en douter. Laubardemonc
» punissoit ceux qui s’en moquoierit. La quef-
» tion est de fçavoir s’il n’y avoir point d’artisi-
» ce pour faire & pour renouveller ces noms,
» comme rassurent ceux qui fe moquent de cet-
» te Diablerie-, au reste, le Pere Surin tout glo-
»rieux d’avoir expulsé ces quatre Démons, de-
» meura sept mois fans pouvoir lire & écrire.
» Ses Supérieurs Renvoyèrentà Bourdeaux. II
» y porta un morceau de la chemise de la Prieu-
» re,& dupapier qui avoient touché à fonction
» de Saint Josef. Avec fes reliques il guérissoit
» beaucoup de malades. En reconnoissance une
» Dame de condition fit bâtir une Chapelle à
»l ’honneur de Saint lofes. II s’y établit une
» Confrairie fous le nom de Ponction de Saint
» ]ofef , & si ce fameux Capucin ne fut pas
» mort si-tôt (car cela fe fit en 1638. ) il y en
sauroiteu bien d’autrcs.

«Cependant le Pere Jaquinot Provincial ,
» ayant apris que la Mere Prieure prenoit la
» route de Paris pour aller à Anneci exécuter
» son vœu , il donna une obédience au Pere
«Surin pour en faire autant : il l’envoya par
» le Languedoc &c  le Dauphiné II arriva enfin
»au tombeau de Mr l’Evëquede Genève. Ma-
» dame de Chantai le reçut à merveilles , &C
» aprit , non pas de lui , parcc qu’il ne pouvoir
» encore parler , mais du Pere Thomas son
» Compagnon, tout ce qui étoit arrivé à Lou-
»dun . Après avoir quelque-tems attendu ta
a&Mere Prieure, il accomplit Ton vœu , ôc fit

Q. î
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» même des miracles avec le linge & le papier
» qui avoient couchéà l'onction de Saint Josef.
»I1 s’en retourna ensuite par Lion. 11 trouva la
» Mere Prieure. Elle avoir long-tems séjourné
»à Paris chez Mr de Laubardemont qui l’y
» avoir menée. 11 la presenta au Roi,  à la Rei-
» ne, au Cardinal , au Pere josef. On ne pou-
» vo;t assez admirer les noms qui étoient écrits
» fur la main , & Ponction de saint Josef qu’el-
»le portoit par-tour. Pour contenter la curio-
» íiré de toute la Cour & de Paris , elle fût
» contrainte de se mettre souvent sur desbaR
» cons de fenêtres , d’où elle montroit fa main.
» Ot étoit surpris que le nom de Josef eût la
» plus belle place sur cette main : mais com-
»me c'étoit ce nom qui avoir donné vogueà
»>toute cette Comédie , on n’osoit en parler
»qu ’avec retenue , & encore en particulier. Le
» Cardinal avoir autorisé jusques-là tout ce qui
«s’étoit fait. II donna encore un de ses caros-
« ses pour conduire la Religieuse avecsasui-
» te , fournit à la dépense du voyage & du
» retour , & lui dit en la faisant partir : AI-
» le%, ma fille, exécuter vôtre vœu , je viens
rxíaprendre que le Pere Surin ejt aujfi en che-
» mr» , en quelqu endroit que vous le trouviez,je
» veux que vous le rameniez avec vous, quand
» même tl auroit accompli la promefije qu'il asai¬
nte.  Cela arriva comme son Eminencel’avoit
» dit : elle le rencontra à Lion, il retourna aveC
» elle. Quand ils furent arrivésà Grenoble, le
» Parlement & tout ce qu’il y avoir de person-
» nés de considérations’aífemblérent dans une
» Eglise pour voir la main de la Prieure , 8c
«Ponction de Saint Josef. Le Pere Surin qui ne
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» parloit point encore , leur montroit Pun tk
« Pautre , lorsqu’il y pensoit le moins, il se
» trouva en état de leur expliquer comment
»ce miracle étoit arrivé. II fit le même récit
»à -Anneci, à Lion , & dans toutes les Villes
» où ils paísoient. Ils se séparèrent à Briate ;» le Pere Surin alla à Poitiers , & la Prieure
» dans son Couvent.

La Possession de Cbinon ayant pris nais¬
sance beaucoup plus tard que celle de Loudun,
subsista aussi un peu plus long-tems. Car i’an
-.640. il y eut une des Possédées, nommée Belo-
quin , qui étant agitée de quelque violente pas¬
sion contre un Prêtre nommé Gtloire, ou sollici¬
tée par quelques ennemis de ce Prêtre, sir ache¬
ter un poulet par une de ses voisines, &l’ayant
saigné elle-mëme, elle en conserva le sang dans
unèphiole, & mangeaau soirlepouletencom¬
pagnie de la voisine qui l’avoit acheté , & d’un
autre homme de ses amis qu’elle alla inviter,
ausquels fans doute elle ne communiqua pas
son dessein. Le lendemain elle entra de grand
matin dansPEglise de S. Jacques, comme pour
y fairelés dévotions, & n’y trouvant personne,
elles’aprocha de PAutel, & versa du sang de la
phiolesurla napequi le couvroir. Lorsque Bar¬
ré , Curé de cette Eglise, y fut entré , & qu’il
fut venuàPAutel, il fit de grandes perquisitions
pour aprendred’où venoit ce sang. S'urquoi ne
recevant aucune lumière de la part des hom¬
mes, il interrogea le Diable de laBeloquin, qui
preste pat 1 Exorciíme, répondit qu’il venoit de
la Fille même:que c étoit le Prêtre Giloirequi
s’étoit rencontré par Art Magique de grand
matin dans l’Egiise, lorsque cette Fille venoit

0 -4
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pour y laite ses dévotions , & qu ’il l’avoit vio¬
lée fur i’Autel . Cette déclaration qui fit frémit
tous les bons Catholiques , & qui tînt d’abord
quelques esprits en suspens >íît ouvrir les yeux
à la voisine qui avoir acheté le poulet . Elle
communiqua ses soupçons à une autre amie ,
qui n’ayant aussi pu se taire , le bruit s’en répan¬
dit, & alla jusqu’aux oreilles du Lieutenant
Criminel . Ce Magistrat faisant une enquête
très -exacte , parvint enfin jusqu’à la source de
ce bruit . L'ami & la voisine de la Beloquin ,
qui avoient mangé le poulet , furent mandez 8e
interrogez . Ilsavouérent ce qu ’ilssçavoient , &
ce qu’ils soupçonnoient . Le Procès -Verbal de
leur audition fut fait , & envoyé à l’Archevëque
de Tours . La Beloquin , qui en fut avertie , prit
chez un Potier -d’étain de Chinon une boule
de plomb , elle la mit dans fa matrice & se banda
avec une serviéte , se plaignant amèrement des
douleursqu 'elle semoir par une supression d’u-
rine , qui lui étoit causée par les maléfices de
certains Magiciens . Elle demanda ensuite aux
Ecclésiastiques Exorciste,s de Chinon , d’être
conduite à Tours par -devant l’Archevêque ,
pour recevoir de ce Prélat , en 1autorité de
PEglilë , du secours anx maux qu’elle souffroir.
Mais les espions des amis de la Beloquin ayant
été mal informés , avoient donné un faux avis ;
&l ’Archevêque , favorable aux Possessions, ne
fe trouva pas dans son Diocèse . Le Coadjuteur
qu i tenoit sa place , écouta paisiblement la Sou¬
frante , & lui promit de la secourir , & d'ern-
ploïer pour cet effet tous les moïens qui feroient
èn son pouvoir . La Beloquin reprit courage
&c  se consola du contre -tems de l'absence de
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VArchevêque. Le Coadjuteur , pour lui tenir
parole , fit apeller deux hommes forts & robus¬
tes , à qui il commanda de la tenir , & deux Sa¬
ges femmes , à qui il ordonna de la visiter.
Cette visite découvrit la supercherie, dont le
Coadjuteur étant extrêmement indigné , il sir
conduire la prétendue Possédée dansles prisons
de Chinon , & se transporta bien-tôt aptes dans
la même ville , où ayant fait faire Information
contre elle , & contre toute la cabale de ses
adhérans , il apella des Juges de Richelieu &c
de Chinon pour procéder au Jugement de cet¬
te affaire , qui étoit poussée avec tant de vi¬
gueur , qu’on ne doutoit point que les coupa¬
bles ne fussent sévèrement & exemplairement
punis. Mais les sollicitations des Parens des pré-
tendues Possédées,dont la plupart apartènoient
à des familles considérables de Chinon , & sur¬
tout à celle du Conseiller Chesnon,qui se trou¬
va être du nombre des Juges; les ordres du Car¬
dinal de Richelieu , qui desiroit que les affaires
de la Possession prissent find’une maniéré qui
ne fit pas trop d’éclat , & qui ne fit pas trop ra-
peller le pafié : ces ordres , dis-je , & ses solli¬
citations empêchèrent que le suplice ne fût
aussi terrible & aussi exemplaire qu’il auroit
été. Barré fut seulement privé de sa Cure &C
de sa Prébende, banni du Diocèse de Tourai-
ne , & exilé dans la ville du Mans, où il se tint
caché jusqu’à la fin de sa vie , dans un Couvent
de Moines; 5c  les Filles qu’il exorcisoit furent
condamnéesà passer le relie de leurs jours en¬
tre quatre murailles.

Depuis que cette Sentence eut été rendue ».
& quelle eutachevéde déconcerter toute la es.!-
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baie , on n’entendit plus à Loudun parler dé
Poslèssion , d’Exorcilmes , ni de Démons . II
elt vrai que la plupart des Possédées, tant Sécu¬
lières que Religieuses , & même la Supérieu¬
re , étant fatiguées du métier qu’elles faisaient,
& des peines' qu’il leur eau foit , elles ne furent
pas fâchées de les voir Unir doucement , sur-tout
lorsqu ’elles entendirent parler de ce funeste
succès de la Possession deChinon , qui leur don*
na lieu de réfléchir fur le danger où elles au-roient été , si on les avoir examinées avec au¬
tant de sincérité & de rigueur que ces derniè¬
res . Elles prirent donc avec joye le parti de de¬
meurer en repos , & de jouir paisiblement des
richefl 'es qu’elles avoient aquises par une voye si
extraordinaire & si périlleuse . Mais elles ne
laissèrent pas de ménager tous les autres avanta¬
ges qu’elles pouvoient en attendre , tâchant de
profiter du crédit que leur prétendue Posses¬
sion leur avoient aquis chez tous les bons Ca¬
tholiques , à qui les Moines persuad'oient par
tout,que ces bonnes Filles étoient les plus illus¬
tres exemples de vertu & de. piété , & en mê¬
me tems,de peines & dc souffrances,qui eussent
jamais été au monde , ce qui trouvoit plus de
foi à proportion de l’éloignement des païs.Car
comme dans le voisinage de Loudun il y avoir
peu de villes , d’où il ne fût allé un grand
nombre de spectateurs , pour contempler les
merveilles de cette fameuse Possession , il se
trouvoit aussi dans ces villes-là une plus grande
quantité de témoins du peu d’édification qu’ort
y avoir reçu , desquels le raport donnoit beau¬
coup d’ateinte aux récits des Moines . Mais il
n’ en étoit pas de même au loin. Toutes les.
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Conversations des dévots rouloient fur ce sujet.
L'assurance avec laquelle cette histoire leur
ctoit debitée , & le caractère de ceux qui la de-
bitoient , ne leur perraettoienr pas d’en douter.
Les Livres qu’on leur présentoir , remplis de
faits avancez avec la dernière hardiesse ; la qua¬
lité d’un Intendant , Commissaire du Roi , par
qui ces faits étoient atteliez ,Sc  lesuplice affreux
qu ’on avoir fait souffrir à un Curé , les confir-
moient entièrement dans leur persuasion. II
est vrai qu’il y avoir peu d’endroits où il ne se
trouvât aussi quelques incrédules , qui disoient
des nouvelles de ce qu’ils avoient aprìs , ou de
ce qu ’ils avoient vû ; mais le nombre en éroirlî
petit au loin , & les preuves du contraire parois-
soient si fortes , & écoient tellement autorisées,
que cela n’empëchoit pas qu’on ne pût dire,
qu ’en général tous les bons Catholiques y ajoû-
toientlfoi ; & particulièrement ceux de la Pro¬
vince de Bretagne , où les peuples sont fort su¬
perstitieux & crédules , jusques là qu’il y eut
alors une supérieure d’un autre Ordre de Reli¬
gieuses , qui écrivit à la Supérieure des Ursu-
ìines ; que si elle avoir la liberté de disposer de
soi-même à son choix,elle s’offriroit volontiers
pour aller à Loudun,afind ’y servir les Possédées
qui étoient si chères à Dieu Sc  à S.  Joscf , & fut
tout pour passer le reste de ses jours auprès de
l’illustre Mere Prieure , fur qui Dieu avoitfait
une si grande effusion de ses grâces , en la per¬
sonne de laquelle on avoir vû tant de miracles
opérez , & qui avoir été en son particulier si fa¬
vorisée du grand S. Josef , qu’il avoir bien vou¬
lu venir lui-mëme travailler à sa guérison, & lui
aporcer une onction céleste pour cet effet. Ain-
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íî les Religieuses Ursulines furent célèbres partour , leur réputation vola de routes parts : &C
les étrangers , autant les incrédules que les au¬tres , qui passoient par Loudun , ne manquoientpoint d’aller voir les noms de j oses , Marie,& Jésus , qui avoient été écrits par les Démonsfur la main de la Supérieure ; 8c dont les carac¬tères étoient souvent rafraîchis par le ministère
de son bon Ange , qui revenoit de tems en temsla visiter , 8c lui rendre ce service , dont en re-
connoissance elle ne lui déroboit pas la gloi¬re ; car elle ne refusa point , pendant un certaintems , de montrer ces noms à tous les curieux,
qu ’elle prenoit soin d’entretenir des visites decet Esprit , 8c des ,faveurs dont elle en étoit ho¬
norée . Mais enfin l’Esprit se lassa, ou par quel¬que dispensation particulière , il se trouva dans
rimpuissanced ’opérer plus long-tems ce mira¬
cle . Ou bien , pour parler plus intelligiblement
Lc plus véritablement , lorsque les rides de lavieille fie eurent rendu la main sèche 5c déchar¬
née , les drogues qu’on employoit pour les re¬faire , ne pouvant plus les imprimer , la bonneMeredit alors que Dieu avoir accordé à ses priè¬res , de laisser éîacer ces Noms qui étoient cau¬
ses de ce que quantité de gens venoient la trou¬bler , l’importuner , Lc la distraire souvent de
ses aéìes de dévotion . Voici le témoignage querend un de ceux qui ont visité cette main 8c cesgravures , dans le tems où elles étoient encore
bien marquées : c'est Monconis , qui darts U
premiere partie de ses Voyages imprimez à Pá-risl 'an 169s . page 14.Lc suivantes , parle en cestermes.

» j ’allai voir la Supérieure des Ursulines dss
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oLoudun , autrefois possédée, & j’eus la pá-
» tience de l’attendre dans le parloir plus d’u-
Nne grosse demi-heure . Ce retardement me
» fit soupçonner quelque artifice ; c’est pour-
»quoi je la priai de me montrer les caracté-
» tes que le Démon qui la possédoit lui avoir
«marquez sur la main , lorsqu’on l’exorcifòit,
r,ce quelle fit , Sc  tirant le gand qu’elle avoir
»àla main gauche , j’y vis en lettres de cou-
» leur de sang , sur le dos ,Jésus , Maria , J oses,
» £ . de Sales.  Elle médit toutes les niéchan-
» cetez du Prêtre Grandier , qui avoir étébrû-
»lé pour avoir donné le maléfice au Couvent,
» & comme un Magistrat de la ville , de qui
» il dcbauchoit la femme , s’en ét'oit plaint à
» elle , Lc que de concert ils l’avoient dénon-
» cé , nonobstant les fortes inclinations que ce
» malheureux lui eau foit , par ses sortilèges,
«dont la miséricorde de Dieu lapréservoit . En-
«hn je pris congé d’elle , Si  auparavant je
«souhaitai de revoir fa main qu’elle me don-
» na fort civilement au travers de la grille.
» Alors la considérant bien , je lui fis remar-
«quer que le ronge des lettres n’étoit plus st
«vermeil que quand elle étoit ‘venue , 8C
«comme il me sembloit que ces lettres s’é-
«cailloient , & que toute la peau de la main
» sembloit s’élever , comme siç’etìt été une pel-
» licule d’eau d’empois desséchée , avec le bouc
«de l’ongle j’emportai par un leger attouche-
» ment la jambe de YM , dont" elle fut fort
«surprise j quoique la place restât aussi belle
«que les autres endroits de la main . Jefussa-
» tissait de cela. Je pris congé d’elle , Sc  par-
« tis de Loudun.
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S’ii y a quelque endroit au monde , où l’on

sache bien garder le secret , c’cst dans les Con-
vents , loríqtnl s’agit des intérêts du Parti Ca¬
tholique en général , ou de celui dc-TOrdre , &
du Couvent en particulier . Ainlì l'on n’a píì
rien aprendre de l’état des Possédées après la fin
de la Possession, si ce n'cst qu ’on a fait quelques
Procès -Veibaux de nouveaux miracles , qui
ont été opère r en la personne de la Supérieure,
de l'un desquels on a eu quelque connoissance
par les Magistrats qui Pont attesté,Sc fur tout par
ceux qui ayant été sollicitez de le faire , comme
Je Conseiller Tabatt , ont néanmoins refuíé d’a-
testcr un événement , dont ils n’avoient pas été
témoins , & fur le simple récit de la Mere Prieu¬
re des U rsulines , qui disoit avoir entendu une
voix plaintive , d’abord dans le dortoir , & en¬
suite à la porte de sa chambre , où après plu¬
sieurs gémissemens , elle avoir vu entrer ua
grandcadavretout en feu , qui sortoit du Pur¬
gatoire , soit pour aller dans le Paradis , soit afia
de demander le secours de quelques Messes
pour son soulagement :car les Magistrats qui
refusoientde soussigner ce Miracle , Sc qui ont
fait ce raport , ne furent pas si exactement infor¬
mez de toutes ces criconstances , que ceux qui
virent & qui signèrent les Procès - Verbaux
qu’on en dressa. La Supérieure eut une fraient
très -grandeàlavíie decet épouvantable ob ;er,
qui te  présentoir à elle . Elle courut à son bé¬
nitier . Elle prit de l’Eau-bénite & la jetta sur
le cadavre , pour l’obliger par la vertu de cette
eau à se retirer . L’eau fit le même bruit que
lorsqu ’ií en tombe sur une barre de fer rouge,
lien rejaillit sur lamain & sur la joue de la Supé.
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rieurs , ou elle fit des brulûres , dont on ne
doutoit point que les cicatrices ne demeurassent
tout le tems de fa vie. Un incident fi consi¬
dérable, qu’on prétendent être arrivé dans le
Convent , ne put pas aussi demeurer caché
Lux Pensionnaires qui y étoient. U y en eut
une , dont Phumeur étoit assez gaie , & qui
aparemmentn’étoit pas satisfaite des traitemens
qu’elle avoir reçus de la Supérieure, qui dit
qu’il étoit fort ailé de fe faire de pareilles cica¬
trices , 6c  qu ’elle ne doutoit point que la Su-Eérieurene fefíit servie pour cet effet del’her-eaux Gueux: nom qu’on donne dans ce païs-là
à une certaine espèced’h.erbe dont les Gueux
se frottent , pour faire paraître des plaies fur
leurs corps , afind’exciter plus de compassion,
Sc  dontils ’entrouvoitquantitédans leiardindu
Convent. On n’a donc pas pû garder le secret
en ce point , comme dans le relie des choses
-qu’on a faites pour parvenir un jourà la cano¬
nisation de cette Religieuse. L’on ne peut aus¬
si rien dire de la maniéré dont elle a fini ía vie ,
mais on fait bien quelle a été la fin de pres¬
que tous les Auteurs&Fauteurs de la Posses¬
sion, & des Témoins qui avoient déposé con¬
tre Grandier. On n’en raportera pas pourtant
ici beaucoup de pamcularitez , parce que ces
sortes de récits trouvent peu de créance; ou que
si l’on en a des preuves incontestables , on
attribue ces événemensau hazard ,6c  au cours
ordinaire des choses du monde. Cependant
s’ilfailoitentrer dans un grand détail , on ne
manquerait pas de preuves& dans le païs 6c
au dehors, puisque la plupart de ces gens-là
ont vécu long-tems âpres que la possession eut
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cessé,6i que les circonstances de leur mort ont
été connues de quelques personnes qui vivent
encore aujourd’hui. II lé trouve néanmoins àcec
égard un fait dans les Lettres de M. Patin qui est
hors de contestation, & qui ferait une forte pré^
somption au sujet de tant d’autres qu’on peut
alléguer, & qui ne font pas moins véritables.
C’est dans la Lettre 17. datée à Paris |du 12. de
Décembre 161ì .p.  13o.de sédition de la Haye.
Voici ce qu’elle contient.

» Le 9. de ce Mois, à neuf heures du soir ,
»uncarosse fut attaqué par des Voleurs. Le
» bruit qu’on fit obligea Jles Bourgeois de for-
» tir de leurs maisons , autant peut-ëtre par
» curiosité que par charité. On tira de part
» & d’autre. Un des Voleurs fut couché
» fur le carreau , & un Laquais de leur parti
0 arrêté. Les autres s’enfuïrent. Ce Blessé
«mourut le lendemain matin fans rien dire,
» fans fe plaindre & fans déclarer qui il étoit.
» II a été enfin reconnu : On a fû qu’il étoit
•« Filsd’un Maître des Requêtes nommé Lau-
«bardemont , qui condamnaà mort en 1^ 34.
«le pauvre Curé de Loudun Urbain Gran-
»dier , Lc le fit brûler tout vif , fous ombre
«qu ’il avoir envoyé le Diable dans le corps
» des Religieuses de Loudun , que l’on faifoit
«aprendre à danser , afin de persuader aux
» Sots qu’elles étoient Démoniaques. Ne voi-
» la-t’il pas une punition divine dans la fa-
» mille de ce malheureux Juge , pour expier
«eh quelque façon la mort cruelle & impi-
» royable de ce pauvre Prêtre dont le sang crie
î>vengeance?

C’est dommage que le Chirurgien Mannourin’ait



DE LOUDUN . 37?
n’ait trouvé parmi les Laïques quelque Pané-
firiíte quil’ait béatifié par les circonstancese fa mort , & qui les ait exagérées, comme
il s en est trouvé parmi les Eccìêsiastiques& les
Moines, pour lesPeres Lactance 8c Tranquil¬
le. lien auroit aussi-bien mérité l’honneur que
ces deux Peres. Les circonstances de fa mort
font qu’un soir , fur les dix heures , revenant
d’undes bouts de la ville visiter un malade , &
marchant de compagnie avec un autre homme,
& son Frater qui portoit une lanterne devant
eux , lorsqu il fut au milieu de la ville , dans
une rue nommée le grand pavé , entre les mu¬
railles du jardin du Convent des Cordeliers 8C
les dehors du Château , il s’écria tout - d’un-
coup 8c comme en sursaut: Ah ! Voilà Gran-
dier , que me veux-tu ì & il entra dans un trem¬
blement 8c une frénésie, dont les deux hommes
qui l’accompagnoient ne le purent faire reve¬
nir. Ils le remenérent à fa maison , toujours
parlant à Grandies qu’il croyoit avoir devant
les yeux , 8c on le mit au lit saisi de la même
frayeur , 8c avec le même tremblement: il ne
vécut plus que quelques jours,pendant lesquels
son état ne changea point : il mourut en
croyant toujours voir Grandier , & entachant
de le repousser pour en éviter l’aproche , 8c en
proférant des discours terribles. Les miséra¬
bles témoins , la plupart gens de néant , qui
avoient déposé contre leur Curé , furent en¬
fin presque tous réduitsà la mandicité : il y a
plusieurs personnes qui se souviennent encore
d’avoir vu le nommé Rondelou , qui faute de
maison logeoit au-dessousd’une des guérites
de la ville , qui étoit devenu aveugle, &c qui ne
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vivoit que des aumônes qu’il recueilioit par¬
ticulièrement le Dimanche, étant assis fur un
caillou dans la même rùë du grand pavé ,
par où l’on alloit à diverses Eglises 8c Con-
vents , Sc aussi au Temple des Réformez.

Ces circonílances 8c une infinitéd’autres qui
regardent les personnes 8c les familles des au¬
teurs 8c fauteurs de la Possession, des accusa¬
teurs , Juges 8c témoins , ou autres qui ont
trempé dans le complot , ou ont cu quelque
part à la funeste avanture de Grandier , don¬
nent lieu d’y reconnoïtre , une punition divi¬
ne , comme dit Mr Patin , 8c de dire avec lui,
que le sang de Grandier a crié vengeance long-
tems après fa mort , 8c qu’il la crie peut -être
encore aujourd’hui.

f I N .
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L 'Enferarévélé que pard’horriblestrames
Je fis Pa3e avec lui pour débaucher lesfemmes '.

De ce dernier délit personne ne [ e plaint :
Et dans l’injuste Arrêt qui me livre aufuplice >
Le Démon qui m’accuse est auteur & complice9
Et reçu pour témoin dtt crime qu'il a feint.

L 'A'nglois , pour se vanger , fit brûler la Pucelle ',
De pareilles fureurs m'ont fait brûler comme elle.
Même crime nous fut imputé faussement.
Paris la canonise , & Londres la déteste.
Dans Louâun , l ’un me croit enchanteur manifestes
L ‘autre m'absout ; un tiers suspendson jugement.

Je f us , comme Hercule , insensépour les femmes.
Je fuis mort comme lui consumé dans les fiâmes.
Mais jon trépas le fit placer aurang des Dieux.
Du mien , l 'on a voilé fi bien les injustices ,
JQu’on ne fait si les feux funestes, ou propices,
M ’ont noirci pour l 'Enfer , ou purgé pour les Cieuxí

En vain dans Us taurmens a relui ma constance.
C’efl un magique effet. Je meurs fans repentante.
Mes discours ne font point du sttle des Sermons :
Baisant le Crucifix , je lui crache à la joué ;
Levant les yeux an Ciel , jefais aux Saints la moue:
Quand j ’invoque mon Dieu , j ’apelle les Démons.



D 'autre s moins prévenus , disent , maigri Venvie
Qu 'on peut loiier ma mon , fans aprouver ma vie i
O u’être bien résigné , marque espérance & foi;
Que pardonner ,souffrir,fans plainte ,fans murmure ^
C’est charité parfaite , & que l’ame s’épure,
Quoi -qu’on ah vécu mal , en mourant comme moi».

Pour servir d 'Epitaphe.

V'Ous tous qui voyez la misèreDe ce corps qu’on brûle aujourd'hui,,
Aprenez que son Commissaire
Mérite mieux la mort que lui»
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